GOVERNMENT OF INDIA 
DEPARTMENT OF ARCHAEOLOGY 

CENTRAL ARCHAEOLOGICAL 
UBRARY 


Call No. 89 f « 

M6/6' 


D.G.A.. 79. 








MINISTERE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE 


ANNALES 


MUSEE GUIMET 

(BIBLIOTBEQUE D’ETDDBS) 



7-7$ * 4-5 


DU ME ME AUTEUR : 


Madhava et Malati, drame en dix actes et un prologue de Bha- 
vabhouti, traduit du Sanskrit et du Prakrit, par G. Strehly, 
avec Preface de A. Bergaigne. — Leroux, 1885. 

Priyadarsika, drame en quatre aetes avec un prologue et uninter- 
m6de de Sri hare hade va, traduit du Sanskrit et du Prakrit, par 
G. Strehly. — Leroux, 1888. 


CHALON-SUR-SAONE 

IMPRIMERIE FRAKCAISE ET ORIENTALE DE L. MARCEAU 





MANAVA DHARMA Q ASTRA 


LES 

LOIS DE MANOU 


TRADUITES DU SANSKRIT 


TAR 

G. STREHLY 


ANCIKN ELEVE DE l’ElOLE NORMALS SUPERIEUKE 



i 


S n : 

/v 1 , £r. 

PARIS 



? i ERNEST LEROUX, EDITEUR 



CENTRAL /-H '.’-LOOWAL 

LXBR-'.i ' LLLHI. 

mif , 

2 7 - A - /?/ ( 


Aoo. No 
Bate 
CaM No “ 



PREFACE 


Le Code des Lois de Manou est le premier livre Sanskrit 
qui ait ete traduit dans une langue europeenne. Des la fin du 
siecle dernier, en 1794, Sir William Jones en donnait une 
traduction anglaise qui,malgre l’etat imparfaitou se trouvait 
alors la philologie sanskrite, est une oeuvre d’un tres grand 
merite. Les defauts qu’on pourrait lui reprocher sont impu- 
tables a l’^poque ou elle a ete ecrite, plutot qu’a l’auteur lui- 
m6me, et ne 1’ont pas empechee de rester la base de tous les 
travaux posterieurs concernant le Manava Dharma Sastra. En 
1833, un savant frangais, Loiseleur-Deslongcliamps, publiait 
a son tour une traduction du Code de Manou, la seule qui ait 
paru en notre langue jusqu’a ce jour. Elle est generalement 
exacte et fidele, a part quelques erreurs de detail, et d'une 
allure elegante ; parfois meme les difficultes du texte y sont 
rendues avec un rare bonlieur d’expression. On pourrait 
souliaiter seulement pour la commodite des lecteurs non 
indianistes, que l’intelligence des passages obscurs fut faci- 
litee par un commentaire plus suivi et plus abondant. Cette 
publication 1 , bien que reeditee en 1850, a disparu de la cir- 
culation, et il est difficile aujourd’hui de se la procurer. Le 
professeur Jolly a donne dans la Zeitschrift fur vergleichencle 

1. I,’6dition de 1833, que nous n'avons pas eue sous les yeux, a 6t6 repro- 
duite en 1841 dans la collection des Livres sacr6s de l'Orient publiee par 
Pauthier, Paris, Firmin Didot. La ddilion a paru dans la nouvelle collec- 
ion des Moralistes anciens publiee par Lefevre, V. Lecou, Paris, 1850. 
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Rechtswissenschaft (vol. Ill), une version allemande du 
livre VIII et du debut du livre IX (vers 1-102). Ces der- 
niere.s annees ont vu eclore encore deux nouvelles tra- 
ductions en langue anglaise. La premiere a paru dans la 
Triib/ier’s Oriental Series en 1884. Elleest due a M. Arthur 
Coke Burnell que la mort a malheureusement empeclie de 
mettre la derniere main a son ouvrage. Ce soin a ete confie 
a M. Edward W. Hopkins, qui l’a complete en traduisant 
les cinq derniers livres. Malgre les inconvenients d’une col- 
laboration posthume, qui semble devoir nuire a l’unite de 
foeuvre, celle-ei n'en est pas moins appelee & rendre de 
precieux services; le texte est serre de tres pres'et traduit 
avec une fidelite et une concision extremes. D’autre part, en 
1886, M. Buhler a public une traduction dans la collection 
dirigee par le profe.sseur Max Muller et connue sous le nom 
de « Sacred Books of India » , Oxford, Clarendon-Press. Comme 
il fallait s’y attendre de la part dun indianiste aussi eminent, 
ce travail est un clief-d’oeuvre, tant par la nettete et l’dlegance 
d’une interpretation impeccable, que par l’erudition riche et 
variee du commentaire perpetuel qui l’accompagne. 

Apres tant d’excellents ouvrages suscites par le livre de 
Manou, c’etait le cas de repeter un mot cfdebre : « Tout est 
dit, il ne reste plus rien qu’a glaner apres les anciens et les 
habiles d’entre les modernes. » Aussi lorsque mon maitre et 
ami M. Regnaud 1 , le savant professeur de l’Universite lyon- 
naise, me proposa de la part de M. de Milloue d’inserer dans 
les Annales du Musee Guimet une nouvelle traduction du 
Manava Dliarma Sastra, destinee a remplacer celle de Loise- 
leur-Deslongcliamps , j’liesitai d’abord a me charger de cette 
entreprise, tant par une juste defiance de mes propres forces, 
que parce que je sentais que j’aurais toujours a lutter contre 

1. Je suis eleve clu regrette A. Bergaigne, mais je dois aussi beaucoup 
aux excellents conseils de M. Reguaud. 
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le bieii dire de mes devanciers, et que m£me si je r6ussissais a 
faire une oeuvre a peu pres satisfaisante, je n’aurais jamais'que 
le merite secondaire d’avoir suivi sans m’egarer la voie qu’ils 
m’avaient si magistralement tracee. Mes scrupules ont cede 
pourtant aux considerations suivantes. Le Code des Lois de 
Manou est un de ces livres d’un caractere universel et en 
quelque sorte kumanitaire, qui n’interessent pas seulement 
l’erudit, le pkilologue, l’indianiste; les questions qu’il traite 
meritent d’attirer l’attention du grand public. Le pkilosophe 
peut y chercker des materiaux pour l’kistoire des id£es mo- 
rales dans l’antiquite; le jurisconsulte peutlui demander des 
renseignements sur la conception du droit civil et criminel 
dans le pays qui passe pour avoir ete le berceau des races 
europeennes 1 . Or, comme on l’a dit, l’ouvrage de Loiseleur- 
Deslongckamps est des longtemps epuise, et malgre les me- 
rites reels de sa traduction, il y a lieu, apres celles qui ont 
paru depuis, de faire autre chose qu’une simple reimpression 
de l’edition de 1850. D’autre part, les traductions en langues 
6trangeres, pour excellentes qu’elles soient, ne sont pas 
accessibles aux personnes qui n’ont de ces langues qu’une 
connaissance imparfaite, voire meme nulle, et ne laissent 
apercevoir l’original qu’a travers un double decalque, ce qui 
en affaiblit encore davantage l’impression. On a done pense 
qu’une nouvelle traduction francaise, mettant a profit les 
resultats acquis et accompagnce d’un commentaire explicatif 
un peu moins sobre que celui de Loiseleur Deslongchamps, 
pourrait obtenir unaccueil favorable aupres du grand public. 
Voici les principes qui m’ont guide dans l’execution de mon 
travail. Voulant avant tout que mon interpretation fut intel- 
ligible a tous, j’ai 6vite autant que possible d’emailler le 
texte franqais de mots Sanskrits, bien qu’il soit parfois plus 


1. Cette opinion a ete fortement battue en breche dans ces derniers temps. 
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commode et plus sur de transcrire purement et simplement 
un terme special de droit ou de religion’ que de lui chercher 
en notre langue un equivalent qui risque d’etre inexact et 
insuffisant. Tout en serrant de fort pres le texte de Manou, il 
m’a fallu remedier presque constamment a sa dcsesperante 
concision par des explications et des paraphrases tirees du 
commentaire hindou; ces additions a l’original sont indi- 
quees par l’emploi de parentheses. Enfin, pour ne pas derou- 
ter le lecteur, j’ai adopte dans la transcription des noms 
propres ou autres un systeme qui n’est pas a l’abri de la cri- 
tique et que je crois devoir justifier. Dans le texte m6me de 
ma traduction je me sers de la graphie la plus simple et la 
plus naturelle, c’est-a-dire celle qui reproduit le son tradi- 
tionnel’dela lettre sanskrite quand il y a lieu, et ne tiens 
aucun compte des phonemes propres a l’alphabet hindou, 
pour lesquels le notre ne possede point d’equivalents. Ainsi 
je transcris richi et non rshi, Soudra 1 2 3 et non Qudra, Tchan- 
dala et non Candala, Vichnou et non Vishnu. Par contre, dans 
les notes, qui ont un caractere plus savant et ou j’ai etc amene 
parfois reproduire a titre d’eclaircissement des mots et des 
expressions du texte ou du commentaire Sanskrits, il m’a bien 
fallu recourir au systeme artificiel generalement admis pour 
la transcription des caracteres devanagaris en lettres latinos. 
Il en r6sulte qu’on verra le memo mot figurer avec deux 
orthographes legerement differentes, suivant qu'il se trouve 


1. Par exemple le mot putrika designo « une fille qu’un pere sans enfant 
male prend au lieu de fils, en tant qu’il revendique pour fils le fils de 
celle-ci ». Je rends ce terme par « «=ubstituee »> ou « deleguec, »> ce qui n’est 
qu un a peu pres : il cut 6te plus aise et moms compromettant de garder le 
mot Sanskrit. 

2. La valeur veritable de toutes les lettres sanskrites n'est pas toujours 
bien connue. 

3. J'ecris Soudra et non Soudra, parco qu’cn frangais il n’est pas d’ usage 
de distinguer par l’ecriture les deux sons de ou, et que d’ailleurs ce mot 
reparait constamment. 
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dans la traduction ou dans une citation faite en note. On me 
pardonnera, jeTespere, cette apparente contradiction dont je 
donne par avance la raison. Les notes qui accompagnent pas 
a pas la traduction tantot fournissent les notions mytholo- 
giques qui peuvent n’etre pas connues de tous et pour le com- 
plement desquelles on pourra recourir au Dictionnaire de 
Dowson ( Classical Dictionary ofhindu Mythology ), tantot 
apportent des explications et des exemples empruntes au 
celebre exegete hindou Koullouka dont j’ai presque toujours 
suivi l’interpretation. Enfin, pour faire profiter dans une 
certaine mesure le lecteur des travaux de mes devanciers, 
dans tous les passages (et ils sont nombreux) qui admettent 
plusieurs sens, j’ai reproduit en regard de celui que j’adop- 
tais, les diverses interpretations suivies par les autres tra- 
ducteurs 1 . 

II me reste a dire quelques mots du Livre des Lois et a 
resumer brievement la question des origines et de la date 
probable du Manava Dliarma Sastra, telle qu’elle a ete posee 
et resolue par les divers savants qui s’en sont occupes. 
M. Max Muller, M. Fr. Johoentgen dans un travail intitule : 
Ueber das Gesetzbuch des Manu (Berlin, 1863) , M. Bur- 
nell et surtout M. Biihler, dans l’important et instructif Me- 
moire dont il a fait preceder sa traduction, ont reuni en un 
faisceau tous les arguments intrinseques et extrinseques qui 
pouvaienteclairer cette obscure question. II faut bien l’avouer, 
aucun de ces arguments pris a part n’est tout a fait peremp- 
toire et de nature a apporter une certitude absolue; mais 
leur reunion donne aux hypotheses de ces savants un carac- 
tere de vraisemblance d’autant plus acceptable, qu’ils sont 
arrives par des voies un peu diverses a des conclusions assez 

1. Je d6signe en abreg6 dans les notes par L. la traduction de Loiseleur- 
Deslongchamps, par B. celle de Biihler, et par B.H. celle de Burnell et 
Hopkins. 


X PREFACE 

analogues, surtout en ce qui concerne les sources de l’ou- 
vrago. • 

Loin de nous fournir aucun renseignement sur son veri- 
table auteur, le Manava Dharma Sastra debute par une 
attribution tout a fait fantaisiste du livre au Createur lui- 
meme. II est dit en etfet dans le preambule que les grands 
ricliis ou sages vont trouver Manou, fils de Svayambhou, 
l’etre existant par lui-meme, et le prient de leur exposer en 
detail laloi des quatre castes. Manou consent h leur requite, 
et apres avoir trace dans les cinquante-sept premiers vers 
une sorte de cosmogonie, il cede la parole au grand sage 
Bhrigou, lequel a appris de sa bouehe le livre revele k lui 
Manou par Brahma, et va le leur reciter en entier. Sans voir 
dans cette attribution mytliologique, bien conforme aux habi- 
tudes et aux traditions de l’lnde, une intention arrfetee de 
surprendre la credulite des lecteurs, on ne peut s’empecher 
de constater qu’elle contribuait a donner une origine surna- 
turelle a une oeuvre humaine, a lui assurer une place a part 
parmi d’autres compositions analogues, et a imposer a la 
croyance universelle des peuples un traite qui d’abord n'avait 
eu d’autorite que dans le cercle assez restreint d'une secte 
religieuse.Dejadureste le commentateur hindou Medhatitlii 
reconnaissait que le debut n’est qu’une introduction et que 
l’ouvrage commence reellement au livre II. 

Les Manuels de lois ne manquent pas dans la literature 
sanskrite 1 , et a cote de celui de Manou plusieurs nous ont 
ete conserves. Les noms de Yadjnavalkya, d’Apastamba, de 
Yichnou, de Brihaspati, dc Baudhayana, de Narada et 
d’autres dont la listc serait longue, nous prouvent que cliaque 
ecole brahmanique a etc preoccupee de donner a ses secta- 

1. Consulter a ce sujet l'article de Stenzlerdans le volume II des Indischc 
Stuclien de Weber, p. 232 sqq. 
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teurs des guides pr6cis et details de la loi religieuse et 
morale. A l’origine il a existe un certain nombre de Traites 
ecrits en prose aphoristique par les precepteurs des diverses 
ecoles vediques pour l’usage de leurs Sieves et dont l’autorite 
tres circonscrite ne depassait pas les limitesmemesdela secte 
dans laquelle ils etaient enseignes. Ces Manuels appeles 
Soutras n’etaient en general considers que comme des 
compositions purement humaines, malgre leur prStention a 
se rattacher aux doctrines du Veda. C’Staient les institutions 
fragmentaires, eparses dans les anciens livres sacrSs, que 
les Bralimanes arrangeaient pour la commodite de leur en- 
seignement en enfilades d’aphorismes ou Soutras, et qui, 
outre les six sciences accessoires du Veda ou Vedangas, 
rituel, grammaire, plionetique, metrique, etymologie et 
astronomie, comprenaient encore la Loi sacree 1 2 . Les princi- 
pales questions traitees dans les Dharma-Soutras sont les 
suivantes : les regies de conduite, les regies de penitence, la 
decision des proces, l’administration de la justice, et inci- 
demment les principes de la politique* des rois et du gouver- 
nement. Ces Soutras dont l’antiquitb est assez reculee 
(M. Max Muller leur assigne comme limites entre 600 et 200 
avant J.-C.) ont servi de base aux Manuels versifies ou 
Smritis m6triques, qui sont d’origine relativement plus mo- 
derne, ainsi que le prouvent tant le caractere des doctrines 
et la forme de l’exposition, que l’emploi du sloka ou distique 
6pique dont l’apparition dans la litterature sanskrite ne parait 
pas devoir etre reportee a une date tres ancienne. Chacun 
des Manuels versifies repose vraisemblablement sur un Soutra 


1. Les Soutras relatifsaux rites doraestiques et aux sacrements s appellent 
Grihya Soutras. La Bibliotheca Incliea a imprime les Grihya Soutras d’As- 
valayana. 

2. Les ouvrages qui traitent specialement de la politique s appellent Niti- 
Sastras. 
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anterieur dont il reproduit la doctrine, et qui avait ete com- 
pose pour servir de manuel a telle ou telle ecole religieuse. 
Or, parmi les anciennes 6eoles vediques, nous savons qu’il y 
en avait une connue sous le nom de Manavas formant une 
des six subdivisions de la secte Maitrayaniya dont les dis- 
ciples etaient adherents du Y ad jour-Veda Noir . Notre Manava 
Dharma Sastra ne serait done qu’une refonte, un rifacimento 
d’un Manava Dharma Soutra; le oules remanieurs, soit pour 
lui donner plus d’autorite et le rendre obligatoire a l’univer- 
salit6 des Arvas, soit qu’ils crussent reellement aux origines 
sacrees de l’oeuvre, l’ont mis dans un cadre legendaire; et 
l’on voit en meme temps l’avantage qui resultail de l’attri- 
bution du livre au demi-dieu’ Manou. En effet, des les 
premiers temps, le mythique Manou, l’ancetre primordial de 
l’humanite, Yurmensch comme diraient les Allemands, 6tait 
considere comme le fondateur de l’ordre social et moral, le 
revelateur des rites religieux et des maximes legates ; et outre 
cela, une superclierie etymologique, dont les Hindous sont 
assez coutumiers, permettait de retrouver son nom dans 
l’adjectif derive Manava, et d’entendre par Manava Dharma 
Sastra le Code de Manou aussi bien que le Code des Manavas *. 

Telle est, resumee en peu de mots, la these de M. Max 
Muller, these aujourd’hui admise sans contestation et que 
M. Bidder a reprise pour son compte en l’appuyant d'une 
argumentation si solide et si serree qu’il lui a donne presque 
la certitude d’un fait historique. Que le Livre des Lois de 
Manou sous sa forme actuelle soit un remaniement d’un ou- 
vrage anterieur, e’est ce qui eclate aux-yeux du lecteur m6me 


1. Proprement le rich/. Manou. 

2. II nest pas impossible toutefois que l'ecole des Manavas tirat son nom 
de Manou et pretendit se rattacher tout particulibrement & lui. Quant a la 
theorie de Manou pere de l bumanite, elle est piutot philologique que 
brahmauique. 
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le moins prevenu, tant par les defauts de composition et les 
hors-d’oeuvre qui nuisent a la rigueur du plan, que par les 
doctrines contradictoires qui s’y heurtent a chaque pas et 
dont le disaccord s’expliquerait mal dans une oeuvre de 
premier jet. On a deja fait remarquer que l’attribution my- 
thologique du debut semblait trahir la preoccupation de 
donner une autorite surnaturelle a une composition purement 
humaine et par la de l’imposer a la croyance universelle des 
Aryas. Or, rien de pared ne se trouve dans les Dharma 
Soutras, ou Manuels particuliers des ecoles vediques. Tout 
ce .qui est dit dans le premier livre au sujet de la creation du 
monde, de l’origine des castes, ainsi que l’espece de table des 
matieres qui le termine assez maladroitement est une addi- 
tion posterieure, etrangere au veritable sujet’. Ce caractere 
est mfime si sensible qu’il n’a pas laisse d’inspirer quelques 
scrupules a des commentateurs indiens ordinairement portes 
a envisager toutes ces traditions mythologiques avec les yeux 
d’une foi aveugle. Autant pourrait-on en dire du livre XII, 
qui renferme un long expose philosophique base sur les doc- 
trines enseignees dans les ecoles Sankhya, Yogaet Vedanta. 
La classification des actions humaines sous trois chefs relatifs 
aux qualites de Bonte (sattva), de Passion (rajas) et d’Obscu- 
rite (tamas), ainsi que la longue peroraison traitant de la 
transmigration et de la bbatitude finale, forment une digres- 
sion fort interessante a coup sur, mais assez deplacee dans 
un Manuel de lois proprement dit. Le livre VII lui-meme, 
consacre a la politique et au gouvernement des rois, bien 
qu’il se rattache plus directement au plan general, pourrait 


1. A un certain point de vue pourtant on pourrait trouver que cette cos- 
mogonie est assez en sa place dans un ouvrage qui a la pretention d’etre 
une sorte d'encyclopedie philosophique, morale et religieuse, embrassant 
tout ce qui concerue le commencement et la lin des clwses, et reudant compte 
de l'arrangement universel. 
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bien etre encore un liors-d’ceuvre, les matieres qu’il traite 
se trouvant plus a leur place dans un Niti Sastra ( Manuel 
de Politique) que dans un Dharma Sastra. Quant aux con- 
tradictions, non seulement elles fourmillent au cours de 
l’ouvrage, mais encore parfois elles s’etalent cote a cote, sans 
que l’auteur prenne la peine de les concilier entre elles, ou 
tout au moins de nous indiquer quelle est la theorie qu’il 
approuve. Ainsi la rente des filles interdite au livre III, 
v. 51-54, est autorisee au livre VIII, v. 204. Meme incerti- 
tude en ce qui conccrne l’autorisation des femmes ou des 
veuves a avoir des enfants avec d’autres qu’avec leurs epoux 
(livre IX, v. 57 sqq.). Dans le chapitre des penitences nous 
voyons imposer pour la m6me faute une s6rie d’expiations 
differentes, cliaque terme de l’enumeration etant reli6 au 
precedent par un simple « ou bien », qui ne laisse aucune- 
ment apercevoir la preference de l’auteur. C’est comme une 
gradation de chatiments, qui va parfois d’une extreme 
rigueur a une indulgence assez commode. II parait vraisem- 
blable qu’on se trouve en presence de doctrines d’epoque 
differente, attestant un relacbement successif dans la severit6 
primitive des expiations imposees aux pecheurs ; car il serait 
peu admissible qu’on proposat ainsi l’alternative entre des 
penalites si differentes, le clioix ne pouvant etre douteux et 
devant n6cessairement incliner vers la penitence la plus 
douce. On serait meme tente d’en inferer qu’il y a eu la une 
serie de remaniements successifs d’un premier texte, mala- 
droitement places ou du moins conserves les uns a cote des 
autres, et par suite, d attribuer au livre de Manou une plu- 
ralite de composition, Mais ce serait aller trop loin dans la 
\ oie de 1 induction. En effet, M. Bidder fait remarquer que 
ces oppositions, dont les commentateurs ne se montrent pas 
mediocrement embarrasses, peuvent s’expliquer d une fa^on 
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tres naturelle ; 1’auteur, suivant un usage commun chez les 
Hindous, place en regard diverges opinions ay ant cours, et 
donne en dernier lieu la sienne, qui est une refutation des 
precedentes, les necessites m6triques et la forme concise du 
sloka ne lui permettant pas de marquer plus explicitement 
que la derniere tkeorie enoncee est justement celle qu’il pre- 
conise. Enfin la litterature sanskrite elle-mfime nous fourni- 
rait au besoin le temoignage qu’il a existe plusieurs redac- 
tions du Code de Manou. Outre qu’il est fait allusion a un 
Brihan Manou (le grand Manou) et a un Vriddha Manou (le 
vieux Manou), on connait aussi la tradition d’apres laquelle 
le Livre des Lois aurait existe originairement en 100,000 vers, 
arranges en 1,080 clmpitres, successivement reduits a 12,000 
par Narada et d 4,000 par Soumati, fils de Bkrigou, notre 
texte lui-meme n’ayant que 2,685 slokas. Cette tradition 
cache sous ses extravagantes exagerations un fonds probable 
de verit6; elle semble indiquer que la Manou Sanhita sous 
sa forme actuelle serait le dernier anneau et le plus parfait 
d’une chaine de recensions successives et de remaniements 
progresses d’un texte primitif, sans qu'il soit possible d’eta- 
blir avec certitude si le rifacimento definitif est du a un seul 
remanieur, ce qui est vraisemblable, ou s’il porte la trace de 
plusieurs retouches faites par des mains diverges. 

Le Manava Dbarma Sastra a conquis une place ii part 
parmi tous les Manuels de lois dont la litterature bindoue 
est si riche, et les raisons de cette preeminence sont aisees a 
determiner. Que l’attribution du livre a Manou ait ete l’effet 
d’un habile calcul pour gagner la faveur publique, ou qu’elle 
ait ete le resultat d’une confusion involontaire entre le nom 
du heros mythologique et celui de l’ecole religieuse ou etait 
ne le Manava Dbarma Soutra, en un mot que la legende ait 
et6 fabriquee tout d’une piece, ou qu'elle se soit formee petit 
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a petit, la veneration qui s’attachait justement a l’ancfetre 
primordial de rhumanite a rejailli sur 1 ’oeuvre dont on lui 
attribuait la paternite. Les legendes qui de bonne heure se 
sont groupees autour de son nom et se sont de plus en plus 
developpees avee le temps, expliquent la popularity dont le 
Code de lois a joui parmi les Hindous. Les accessoires mytho- 
logiques qui y ont ete rattaclihs apres coup, tout en nuisant 
a la regularity du plan, a ne considerer les clioses qu’au point 
de vue purement litteraire et liumain, devaient en imposer 
au public brahmanique, pour lequel toutes ces legendes etaient 
des articles de foi, et qui admettait leur autorite sans la dis- 
cuter. L’esprit religieux qui anime les pages du debut et 
celles de la fin donne a l’ouvrage un caractere de grandeur 
sereine et majestueuse qui commandait le respect du croyant 
et faisait de l'ouvrage entier non pas seulement un livre 
quelconque, mais le livre par excellence. Ajoutons que 
d’autres merites particulars concouraient a lui assurer la 
favour gen6rale, je veux dire son caractere complet, son ar- 
rangement regulier, son intelligibility, et, dans une certaine 
mesure, son esprit juridique et son bon sens pratique, bien 
que M. Bidder le declare infbrieur, au point de vue du droit, 
aux trait6s analogues de Yadjnavalkya et de Narada. Ce fait 
s’explique selon lui par cette hvpothese cpie la Manou Smriti 
a ete redigye a une epoque oil le traitement systomatique de 
la science du droit avait commence, mais n'avait pas encore 
atteint un grand degre de perfection, ni realise les progres 
que cette science a faits a une epoque plus recente dans les 
ecoles juridiques speciales. Enfin le livre de Manou a pour 
nous autres Europeens un interet tout special, parce que 
mieux que tout autre il reflete la vieille civilisation tlieocra- 
tique de l'lnde, l’esprit religieux et philosophique du monde 
brahmanique, la vie sociale et morale de la race hindoue; et 
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l’on n’a pas de peine a croire, comme l’atteste M. Burnell 
(Introd., p. xvi), que de nos jours encore l’administration 
judiciaire dellnde anglaise essaye dans ses rapports avec les 
indigenes de se baser sur le Code suranne de Manou, tel que 
l’a fait connattre au siecle dernier la traduction de Sir Wil- 
liam Jones. 

Quelle est 1 epoque probable de la composition du Manava 
Dkarma Sastra? Ici encore on en est reduit a des conjec- 
tures, et toutes les hypotheses que l’on peut former se res- 
sentent de la desesperante incertitude qui regne dans toute 
la chronologieliindoue. Sir William Jones lui attribuait une 
tres haute antiquite (entre 1200 et500avant J.-C.). Chezy et 
Loiseleur-Deslongchamps inclinent dans le meme sens. Mais 
aujourd’hui il y a une tendance gdnerale a ramener les pro- 
ductions de la litterature liindoue a des dates beaucoup plus 
rapprockees de notre epoque, et celles que propose Sir 
William Jones nous paraissent inadmissibles. M. Buhler se 
basant sur l’emploi du sloka epique, indique comme terminus 
a quo l’epoque des grandes Epopees indiennes du Mahabha- 
rata. Malheureusement la date de ce poeme flotte elle-m6me 
dans le vague. M. Weber a etabli que le Mahabharata etait 
connu de Dion Chrysostome dans la deuxieme moitie du 
premier siecle de notre ere et que Megasthene qui etait dans 
l’lnde en 315 avant J.-C. n’en parle point; tirant un argu- 
ment du silence' de cet auteur, il en conclut que la date pro- 
bable du Mahabharata doit etreplacee entre les deux. D’autre 
part la posteriorite incontestable des traites de Yadjnavalkya 
etde Naradadonnerait selon M. Buhler le terminus ad quern, 
qu’il fixerait vers 500 de notre ere. Le commentaire de Texd- 
gete hindou Medhatithi fournit encore un point de repere 
assez precieux. Ce savant vivait, selon toute vraisemblance, 


1. Cet argument est assez peu probant. 
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au IX e siecle de notre ere, et il cite frequemment les legons 

« 

et les opinions variees de ses predecesseurs, dont quelques- 
uns sont mentionnes avee la qualite de « tres anciens ». Ce 
n’est done pas une hypotkese trop aventuree que d’admettre 
avec M. Bidder que ceux qu’il designe de la sorte devaient 
etre anterieurs de trois ou quatre cents ans. Si done au 
VI® ou V® siecle de notre ere le texte de Manou etait d6ja 
assez obscurci ' pour necessiter des gloses et des commen- 
taires, et si les interpretes ne s’accordaient plus entre eux 
sur le sens de certains passages, on peut en inferer sans trop 
de temerite que l’original lui-meme remontait a une date 
sensiblementplusancienne. Enfin* certaines mentions faites 
par Manou, celle des Yavanas (Iones ou Grecs), designant 
sans doute les Greco - Bactriens, sujets des successeurs 
d’Alexandre, des Sakas (Scythes) et des Pahlavas, dont le 
nom serait une corruption de Partkavas, nom indigene des 
Parthes, determinent M. Biihler, dont nous resumons ici la 
savante discussion, a assignee comme limite la plus haute a 
l’antiquite du Manava Dharma Sastra le troisieme siecle 
avant notre ere. C’est done dans une epoque flottant entre 
200 avant J.-C. et 200 apres, que se placerait la composition 
du Code de Manou. 

Par des arguments un peu difterents, M. Burnell est arrive 
a des conclusions assez analogues a cellos qu’onvicnt d’enon- 
cer. Toutefois il serait port6 ii rapprocher encore des temps 
modernes les limites entre lesquelles le Manava Dharma 
Sastra aurait ete ecrit. Il a meme essaye d’en determiner la 
date avec une precision plus rigoureuse; mais les preuves 

1. Les gloses ne prouvent pas toujours que l'obscurite d'un teste resulte 
de son anciennete. La concision inherente k l'emploi du sloka les rendait 
necessaires, et eiles peuvent tres bien avoir fete contemporaines du texte. 

2. Ces arguments perdent de leur valeur si on adrnet la theorie des redac- 
tions successives. 
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sur lesquelles il s’appuie ont un caractere beaucoup trop 
conjectural pour qu’on puisse considerer comme acquis a 
l’histoire les r6sultats auxquels il est parvenu. Voici les prin- 
cipaux points de son argumentation : nous avouons qu’elle ne 
nous a guere convaincu. Les doctrines philosophiques de 
Manou sont directementinspirees du fameux systeme ath6iste 
Sankhya attribue au sage Kapila. Or, cette doctrine aurait 
fleuri 1 entre 100 avant J.-C. et 700 de notre ere, epoque a 
laquelle elle fut supplantee par le systeme Vedanta. D’autre 
part le temoignage de Medhatithi precedemment rapporte 
donne a supposer que le texte de Manou existait au V e ou au 
VI e siecle de notre ere. L’addition du cbapitre VII concer- 
nant la politique et la conduite des rois, qui forme un acces- 
soire etranger aux anciens Dharma Soutras, prouverait que 
le livre a ete compose pour servir de manuel a un roi, et 
vraisemblablement a quelque roi puissant et protecteur des 
lettres. Les troubles qui desolerent l’lnde au premier siecle 
de notre ere forcent a rejeter apres cette 6poque la date dela 
composition du Dharma Sastra et a la placer entre 100 et 
500 apres J.-C. Etablissant alors un rapprochement entre la 
denomination de Manava portee par-une des ecoles religieuses 
des sectateurs du Yadjour-Veda Noir et le titre de Manavya 
que prennent sur les inscriptions les rois de la dynastie des 
Tchaloukyas, M. Burnell serait porte it voir le protecteur 
et l’inspirateur d’une oeuvre telle que le Code de Manou dans 
le fondateur meme de cette dynastie, Poulakesi ou Polakesi, 
qui florissait vers 500 apres J.-C. 

Ces hypotheses sont plus ingenieuses que solides, et les 
conclusions auxquelles elles aboutissent sont beaucoup trop 
aventurees pour qu’il soit possible de les adopter sans scru- 
pule. D’ailleurs 500 apres J.-C. estune datebien recente pour 


1. Cela n’est pas absolumeat sur. 
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un traite qui porte par endroits un cachet d’archalsme incon- 
testable. 11 est plus prudent de se resigner a une indication 
approximative des deux termes extremes entre lesquels peut 
se placer la redaction de notre texte, sans vouloir en deter- 
miner la date avee une precision incompatible avec l’absence 
absolue de documents liistoriques. Laplupart des arguments 
qu’on invoque pour obtenir un point de repere chronologique 
sont des arguments a silentio dont la valeur est toujours 
contestable. Ainsi nulle part Manou ne mentionne expresse- 
ment le Bouddliisme, a moins qu’on ne veuille considerer la 
qualification de nastika (negateur d’un autre monde, athee) 
comme specialement dirigee contre les sectateurs de Sakya- 
Mouni. Si l’on voulait tirer une consequence de cette omis- 
sion, on pourrait en conclure que le Manava Dliarma Sastra 
est anterieur au V e siecle avant J.-C. (en admettant comme 
date probable de la mort de Bouddha 477 avant notre ere). 
Mais comme le remarque M. Johcentgen (p. 84, op. cit.) : 
« Jusqu’au temps d’Asoka (263 avant J.-C.) les Bouddkistes 
constituaient seulement une des nombreuses sectes avec les- 
quelles les Brahmanes orthodoxes avaient a lutter. II serait 
done plus que temeraire de rejeter au V e ou au VI e siecle 
avant notre ere toute oeuvre de lalitterature indienne qui ne 
mentionne pas les Bouddhistes. » 

Sous sa forme actuelle le texte de Manou renferme d’assez 
nombreuses obscurites. Les necessites metriques, l’obligation 
de renfermer chaque precepte dans les limites etroites du 
distique, donnent parfoisa la pensee une concision embarras- 
sante. Aussi de bonne lieure ce texte a-t-il suscite dans l’lnde 
meme de nombreux commentateurs \ 

Le plus ancien commentateur dont le nom nous soit par- 

1. Du reste l’usage des commentaires est constant dans l’lnde pour tous 
les ouvrages de meme nature, lors meme qu'ils sont d’une clarte relative. 
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venu est Medkatitki fils de Virasvamin, auteur d’un Manu- 
bhasliya (commentaire de Manou), qui vivait entre 900 et 
1000 apres J.-C. M. Burnell le croit originaire du Dekkan, 
tandis que M. Bukler incline a lui donner le Kackmir comme 
lieu natal. Son savoir fort etendu lui avait valu le surnom 
de sans-pareil (asakaya). On s’accorde a louer la rickesse de 
son erudition, tout en lui reprocliant la diffusion, l’obscurite 
et aussi une certaine indecision a clioisir entre les opinions 
contradictoires qu’il cite. 

Apres lui vient Govindanulja fils de Madkava, auteur d’une 
Manutika (tlka = bkasliya), dont la date est inconnue. 
M. Jolly suppose qu’il vivait au XII e ou au XIII e siecle de 
notre ere. 

Narayana dont la date est difficile a determiner, mais qui 
n’a certainement pas duecrire plus tard que dans la deuxieme 
moitie du XIV 0 siecle , est l’auteur d'un commentaire 
intitule Manvartkavivrti (Elucidation des significations de 
Manou) ou Manvartkanibandka (Traite des significations de 
Manou). 

Mais le plus fameux des exegetes du Dliarma Sastra est 
Koullouka (Kulluka-bliatta 1 ) fils de Divakara, auteur de 
la Manvartliamuktavali (Collier de perles des significations 
de Manou). II etait Bengali denaissance et ecrivit son oeuvre 
a Benares (Varanasi) ; on place son existence au XV 0 siecle. 
Le texte etabli par lui aussi bien que le commentaire qui 
l’accompagne ont joui et jouissent encore dans l'lnde d’une 
popularite exceptionnelle. Pourtant M. Jolly estime que son 
oeuvre n’est que la reedition de celle de Govindaradja. Suivant 
M. Bukler, une des principals raisons qui ont contribue a 
la rendre populaire, c’est quelle a 6te ecrite et approuvee a 
Benares, la ville sainte et le grand centre litteraire des 

1. Bhatta est un titre honoriflque porte par les savants. 
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Hindous. Ce savant le proclame d’ailleurs inferieur a son 
devancier Medhatitlii. • 

Apres Koullouka se placcnt encore dans l’ordre chrono- 
logique Raghavananda Sarasvati, auteur d’une Manvartka- 
candrika (Clair de lune des significations de Manou) qui suit 
simplement la Manvartkamuktavali (M. Biihler le place vers 
la fin du XVI e ou le commencement du XVII 6 siecle) ; et 
enfin Nandana, auteur d’une ceuvre toute moderne et sans 
valeur. 

Le Manava Dliarma Sastra a et,6 conserve dans un certain 
nombre de manuscrits dcrits en plusieurs varidtes de carac- 
teres. C'est, nous l’avons dit, Koullouka qui a etabli le premier 
textus I'eceptus. II a paru plusieurs editions dans notre siecle. 
Les principales sont : 

1° L’edition de l’Hindou Babu-Ram, publiee a Calcutta, 
1813. 

2° Celle de Sir G.-C. Haugkton, 1825, accompagnee d’une 
reproduction de la traduction anglaise de Sir William Jones. 

3° Celle de Loiseleur-Deslongchamps, 1830-1833. LeMusee 
Guimet possede la copie du texte, ecrite de la main meme 
de ce savant, qui est une merveille d’execution calligra- 
pliique. 

4° Celle de Jibananda ou Jivananda, dans la collection 
des Dkarma Sastras, Calcutta, 1874. Cette edition a le merite 
de reproduire in-extenso le commentaire de Koullouka. 
Malkeureusement Texecution typograpkique laisse un peu a 
desirer, tant au point de vue de la nettete que de la cor- 
rection. 

5° Celle de M. Jolly, publide dans la Trubner’s Oriental 
Series, 1887, recommandable autant par le soin critique avec 
lequel le texte a ete etabli, que par la correction et la beaute 
de 1’execution materielle. C'est le texte de M. Jolly que nous 
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avons suivi dans notre traduction, sauf en deux ou trois pas- 
sages oil nous a\fons prbfere la legon autorisee par Koullouka ; 
nous avons eu soin d’ailleurs de signaler en note ces infrac- 
tions a la regie que nous nous etions proposee. 

Enfin V Annual Report de la Societe asiatique de Bengale 
annonce dans son numero de fevrier 1893 une nouvelle edi- 
tion du Manava Dliarma Sastra par le Pandit Bliima Sena 
Sarman, precedee d’une longue et irnportante introduction 
ecrite en Sanskrit et en liindi, ou I’auteur « explique ses 
» raisons pour republier l'ouvrage de Manou, et promet de 
» jeter beaucoup de lumiere nouvelle dans son commentaire. 
» Sept fascicules ont de j u paru et le Pandit en est encore au 
» milieu de son introduction dans laquelle il discute l’idon- 
» tite de Manou, la date a laquelle il a du ecrire, l’objet dn 
» Livre des Lois et autres questions de ce genre ». Mallieu- 
reusement l’impression de notre travail etait deja trop avan- 
cee lorsque nous avons eu connaissance de la dissertation du 
savant indien, pour qu’il nous ait ete possible d’en profiter. 

Un index 1 place a la fin de ce volume permettra au lecteur 
de retrouver facilement toutes les indications dont il pourrait 
avoir besoin; les renvois de cet index se rapportent aussi 
bien aux notes 2 qu’au texte meme de la traduction. 

1. On trouvera avant l iiulox une liste, heureusement peu etendue, d 'errata 
qui nous ont eehappe dans la correction des epreuves. 

2. Les numeros des notes correspondent a ceux des vers. 
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LES LOIS DE MANOU 


LIVRE PREMIER 


La Creation. 

Resume des matieres contenues dans l’ouvrage. 

1. Manou etait assis, absorbs dans la meditation; les 
Grands Sages s’approclierent de lui,et l’ayant diiment salue, 
lui tinrent ce langage : 

2. « Bienheureux ! Daigne nous exposer exactement et 
par ordre les devoirs de toutes les castes (principales) et des 
castes intermediaires. 

1. Manou : ce nom designe quatorze ancetres mytliologiques de l'huma- 
nit6, dont chacun gouverne la terre pendant une periode de 303,720,000 ans, 
dite Manvantara (un age de Manou). Lc plus ancien de ces Manous est 
Svayambhuva issu de Svayambhu (l'etre existant par lui-meme). C'est i ce 
premier de tous les Manous qu’est attribue le Livre des Lois. - Absorbe 
dans la meditation : mot it mot « ayant une seule fin ». qni est l'identite du 
moi avec l’ame supreme. — Les Grands Satjcs : le uom de lstu isage) de-igne 
les persounages luspnes auxquels les liynmes vediques out etc receles. 11 y 
eu a plusieurs clashes parmi lesquels on distingue les Grand' .■sages ou 
Maharshis au nombrede sept. — Dumont, on peut aussi rattachcr cet adeerbe 
au verbe suivant. — Avant ce premier vei>et, certains nmnu'Crits en niscieut 
un autre dont voiei le sens : « Ayant adore le Hr, dime existant par lui- 
meme, dont le pouvotr est sans bornes, je vais dire les dherses lots eter- 
nelles promulguees par Manou. » J'emploie la forme Brabme pour traduire 
brahman, mot neutre qni de'igne le dieu supreme impersonnel. l'absolu, et 
Brahma pour traduire brahman , motmasculin qui designe le createur de 
runic ei «. 

2. Les rastes pn'nr’/.alc.s * c’e«t-A-dire BiAhmanes Kehatiiyas, Vai'yas et 
Soudras. Les castes intermediaires >ont eelles qui soat issues du melange 
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3. Toi seul en effet, 6 Seigneur, tu connais les effets, la 
vraie nature et le but de cet ordre universel (efcibli par) l’Etre 
existant de lui-meme, inconcevable et insondable. » 

4. Ainsi dument interroge par eux, Celui dont le pouvoir 
est sans bornes, apres avoir rendu a tous ces Sages magna- 
nimes leurs salutations, repondit : « Ecoutez ! » 

5. Ce (monde) etait obscurite, inconnaissable, sans rien 
de distinctif, echappant au raisonnement et a la perception, 
cofflme completement dans le somraeil. 

6. Alors l’auguste Etre existant par lui-mbme, lui qui n’est 
pas developpe, developpant eet (univers) sous la forme des 
grands elements et autres, ayant deplore son energie, parut 
pour dissiper les tenebres. 

7. Cet (Etre) que l’esprit seul peut percevoir, subtil, sans 
parties distinctes, eternel, renfermant en soi toutes les crea- 
tures, incomprehensible, parut spontanement. 


des autres. Les trois premieres castes sont appelees dcija, deux fois nees, 
c’est-i-dire r^generees par le sacremcnt de l’iniliation. Cette qualification 
designe quelquefois plus particulierement la caste brabmnnique. 

3. On peut aussi faire de Svayambhuvah un adjectif se rapportant ii vidba- 
nasya : le sens est alors « cc systeme universel existant par lui-mcme ». 
C'est aiusi que traduit Loiseleur. [Je designerai par L. la traduction de Loi- 
seleur, par B. celle de Buhler et par B. H. celle de Burnell et Hopkins; 
parKull. le commeutaire de Kulluka.] L 'Etre ejeistant par lui-meme: e’est- 
a-dire Brahma. 

4. L’adverbe dument peut aussi etre rapporte au verbe qui signifie venerer. 

5. Tamobhutam : « consistant en tenebres ». Les commentateurs s'accor- 
dent A expliquer tamas par mulaprakrti, la nature comme cause primor- 
diale de tout ce qui e>t, conformement au systeme Sankhya. Ce dernier 
represente une des sixecoles phdosopbiques de l’Indc et a ete fonde par le 
sage Kapila. Sur les doctriues phdosopbiques des Hiudous, consulter les 
Essais de Colebrooke. 

G. On peut aussi reumr mahabbfitadi a vrttaujah et en faire un seul 
compose de dependance : 1c sens serait alors : « Ayaut deploye son bnergie 
sur les grands elements et les autres (principes) » — par « grands elements » 
il faut entendre les cinq suivants : terre, eau, feu, air, ether. 

7. Parut « sous la forme du monde sensible ». Svayain udbabbau (que L. 
traduit par « deploya sa propre splendeur ») scmble un jeu de mots etymo- 
logique pour expliquer Svayanibhu, par une confusion volontaire des raciues 
bha briller et bbu etre. 
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8. Voulant tirer de son corps les di verses creatures, il 
produisit d’abord par la pensee les eaux, et y deposa sa 
semence. 

9. Cette (semence) devint un oeuf d’or, aussi brillant que 
le soleil, dans lequel il naquit lui-meme (sous la forme de) 
Brahma, le pereoriginel de tous les mondes. 

10. Les eaux sont appelees Naras, car elles sont filles de 
Nara; comme elles ont ete son premier sejour (ayana), il en 
a pris le nom de Narayana. 

11. De cette cause (premiere) indistincte, eternelle, ren- 
fermant en soi l’etre et le non-etre, est issu ce Male connu 
dans le monde sous le nom de Brahma. 

12. Dans cet oeuf le bienheureuxdemeura toute une annee; 
puis, de lui-meme, par l’effort de sa seule pensee, il divisa 
l’oeuf en deux. 

13. De ces deux moities il fit le ciel et la terre, et entre les 
deux l’atmosphere, et les huit points cardinaux, et l’eternel 
sejour des eaux. 

8. Par la pensee, c’est H dire « rien qu’ea Ie voulant ». — On peut aussi 
entendre abhidhyaya par « apres avoir medite ». L. traduit : « Ayant resolu 
dans sa pensee de faire emaner. etc. ». - Sa sentence ou bien d'une faijon 
plus generale « une semence. un germe ». 

9. Lui-meme ou encore « spontanemeut ». Svayam fait allusion au nom de 
Svayambhu dont Brahma est l’incarnation premiere. On peut aussi traduire 
« dans lequel naquit spontanemeut Brahman. — Tous les mondes ou suivant 
L. « tous les etres ». 

10. Explication par un jeu de mots du nom de Narayana (quia pour se- 
jour les eaux). Nara, i'homme. designe ici l’homme par excellence, le proto- 
type de l’humamte, Brahma. Dans les anciennes legendes theogoniques 
connues sous le nom de Puranas, ce surnom designe ordinairement Vichnou. 

11. Ce nuile, Purusha : allusion a l'hymue Purusha attribue a Narayana, 
Rig Veda, 10, 90. — Suivant les commentateurs. la cause premiere e'est 
l'Ame supreme, le Paramatmau. 

12. Le bienheureux : terme de veneration d'un emploi fort general : 
il s'applique non seulement aux diviuites telles que Vichnou. etc., ruais aussi 
h. des mortels avaut un caraetere de saintete. Suivant Kull. il taut entendre 
ici par le mot annee une annee de Brahma. Sur la duree de celle-ci cf. le 
v. 72 du mime livre. 

13. Les huit points cardinaux: e’est-h-dire les quatre principaux, N., E., 
S., O., et les quatre intermediaires N.-E.. S.-E., N.-O., S.-O. 
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14. De lui-meme il tira 1’Esprit, renfermant en soi l’etre 
et le non-etre, et de l’Esprit il tira le sentinlent du moi qui 
a conscience de la personnalite et qui est maitre ; 

15. Et aussi le grand (principe), Fame, et tous les (objets) 
qui possedent les trois qualites, et successivement les cinq 
organes des sens qui pergoivent les choses materielles. 

16. (Prenant) des particules subtiles de ces six (principes) 
dontle pouvoir est illimite., (et les) combinant avec des ele- 
ments (tires) de lui-meme, il en crea tous les 6tres. 

17. Et parce que ces six (sortes de) particules subtiles (ema- 
nees) du corps de Bralnna entrcnt (cri) dans ces (creatures), 
les Sages ont appele sa forme visible corps (carira). 

18. C’est ce (corps) que penetrent les grands elements avec 
(leurs) fonc-tions, ainsi que 1’Esprit par (ses) particules sub- 
tiles, lui qui perpetuellement cree tous les etres. 

14. De lui-meme : toujours le double sens de atman qui est ii la fois un 
substantif signifiant « l ame, le moi » et un pronom reflechi, ipse. L. traduit 
iei par l’ame supreme (?) — LY-pithete de sadasadatmakam, dejji employee 
au v. 11 est obscure ; suivant B a qui est ii la fois ieel et non reels. B. H. 
« qui est et qui n’est pas ■>. L. « qui existe par sa nature et n’existe pas (pour 
les sens) ». — Abhimantar est traduit dans le Dietionnaire de Saint-Peters- 
bourg par «celui qui desiren. B H. traduit « gouverneur*. L. « moniteurn. 

15. Le r/rancl principe, le mahat est appele aussi l'intelligence (buddhi). 
Du reste ou pourrait rapporter mahantam h atnianam. « le grand atman ». 
Suivant Kull. le mahat est appele lame « parce qu’il est produit par l'ame 
ou bien parce qu’il reud service a l’ame ". — Les trois qualites 'Out relies 
qui sout enumerees au livre XII. v. ;14: sattva, la home, rajas la passion, et 
tamas l'obscurite. 

16. Ces size prinripes sont. suivant Kull.. l’ahai'ikara ou sentiment du moi 
et les cmq tanmatra ou elements subtils qui produisent en se transformant 
les elements plus gros-iers, tels que l’etlier, l air, le feu, l’eau et la terre. 
Peut-etre, comnie le remarque B. H., ces six principes sont-ils tout simpde- 
mentle manas ou sens interne combine aux cinq grands elements. 

IT. Jeu dc mots etymologique sans aucune valeur, comnie tous eeux qui 
emaillent le texte de Manou cri et qariran'ont aucun rapport. — La forme 
risible murti. Je traduis par cette periphrase a defaut d'uu synonyme de 
cori>s. B. H. traduit' « Comnie les elements subtils des formes corporelles 
de cet uu dependent de ces six, les sages... etc. ». I,. : « Et parce que ces six 
molecules mipereeptibles emanees de la substance de cet Etre supreme, pour 
prendie une iorme, se joignent a ces elements et a ces organes des sens ». 

IS. Les / /rands elements ou tout bonnement <• les elements ». 
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19. Des particules constitutives subtiles de ces sept prin- 
cipes tout-pui?sants naif ce (monde) perissable (sorti) de 
l'imperissable. 

20. Cliacun d’eux acquiert la qualite de celui qui le pre- 
cede immediatement et possede, dit-on, un nombre de qua- 
lites proportionnel a son rang dans la serie. 

21 . Dans le commencement il regia d’apres les paroles du 
Veda le nom, la fonction et la condition de chaque chose 
individuellement. 

22. Et le Seigneur crea la troupe subtile des dieux doues 
de vie, dont la nature consiste dans l’action et des Sadhvas, 
ainsi que le sacrifice eternel. 

23. Du feu, du vent et du soleil, il exprima pour l’accom- 
plissement du sacrifice les trois Vedas eternels, appeles le 
Rig- Veda, le Yadjour-Veda et le Sama-Veda, 

24. Le temps, les divisions du temps, les stations lunaires, 


19. Les sept principas : le texte porte pnrusha « male ou esprit », c’est-d- 
dire ioi principe createur. Ces sept purusha soat d'apresle commentaire : le 
manas ou seas interne, l'ahaiikara ou setuiment du moi et les cinq taumatra 
ou elements subtils, c£. v. 16 

20. Chaeun d’eux : c'est-&-dire « de ces elements » ; ce vers signifie que 
daus la serie des elements, le premier a une qualite. le second la meme 
qualitd plus une autre, etc. Ainsi l etber n'a qu’une qualite, le son ; l air a 
deux qualites, le son et la taugibilite: le feu eu a trois, sou, tangibilite, cou- 
leur: l'eau eu a quatre, 'Oil. tangibilite, couleur, saveur; la terre enfin, les 
quatre precedentes, plus l'odeur. 

22. Subtile , c’est-a-dire «qu'on ne peut perce voir paries sens, invisible ». 
— Karmatmanam, expression obscure. Peut-etre faut-il prendre karman au 
sens de sacrifice, ainsi que le remarque B ; le compose signifierait alors 
« dont la nature e't le sacrifice », ou « dont la divimte depend de l’accom- 
plissement du sacrifice, qui ne subsistent que par le sacrifice ». — Les 
Sadhvas sont une class? de divinites infeneures ; ils personnifient les rites 
et prieres des Vedas et habitent avec les dieux ou daus la region intermc- 
diaire entre le ciel et la terre. Leur nombre varie suivant les autorites : il 
est de douze ou de dix-sept. 

23 .11 exprima : dudoha signifie litteralement «traire». — Les trois Vedas; 
il y en a un quatrieme qui n’est pas mentionne ici, I’Atharva-Veda ; ce der- 
nier est d'ongine plus recente. On voit que lesV'edas sont des espices den- 
tites divines. Suivant un autre rnytlie, il> sont dternels et sortts de la bouche 
de Brahma il chacun des ages successifs (kalpa) de la creation. 


fi 
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les planetes, les fleuves, les mers, les montagnes, les plaines, 
les lieux accidentes, • 

25. L’ascetisme, la parole, le plaisir, le desir, la colere ; et 
dans son desir de donner l’existence a ces etres, il crea cette 
creation. 

26. Mais pour distinguer les actions, il separa le juste de 
l’in juste, et donna aux creatures ces conditions opposees deux 
a deux, telles que le plaisir et la peine, etc. 

27. Mais avee les atomes perissables des cinq (elements) 
dont on a parle, tout cet (univers) a ete forme dans l’ordre 
regulier. 

28. La fonction a laquelle le Seigneur a attache chaque 
(etre) a l’origine est aussi celle que cet (etre) a spontanement 
prise au fur et a mesure qu’il etait de nouveau cree. 

29. Le caractere nuisible ou inoffensif, doux ou cruel, 
vertueux ou mechant, vrai ou faux, qu’il a assigne a chaque 
(etre) lors de la creation, s’est imprime spontanement en 
celui-ci (lors des creations subsequentes). 

30. De meme que dans la succession des saisons eelles-ci 
prennent d’elles-memes leurs attributs distinctifs, ainsi 
(dans la succession des existences) les (etres) doues d’un 
corps (prennent) chacun leurs fonctions propres. 

31. Mais pour la multiplication des individus il fit sortir 
de sa bouclie, de ses bras, de ses cuisses et de ses pieds le 
Brahmane, le Kchatriya, le Vaisya et le Soudra. 


26. Le juste et VlnjuHe: dharma. adharnia. ou si on prefere, 1 b devoir et le 
non-devoir, la vertuet le vie’. — Le plat sir et la pun-, etc. : remuneration 
complete comporterait en -ore I’amour et la haine, la faim et la soif, le froid 
et le ebaud. et ain^i do suite. 

27. Perissables. Smv.mt Kull. cette epitbete fait allusion a la transfor- 
mation des elements subtils itanmatra) en elements grossiers ou grands 
elements iin.ih ibhuU) : c'est a caiue de ce changement qu'ils sout appeles 
perissables. 

30. Doues ti’un corps (dchin), c’est-ii-dire les creatures animees ; — les 
/auctions (karman). c'est-it-dire que chacun accomplit les actes ou les 
fonctions qui conviennent specialement A la forme sous laquelle il renait. 

31. La multiplication des indie Ulus : c’est-h-dire » pour propager l’espece 
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32. Divisant son propre corps en deux, le Seigneur devint 
moitie male, moitie femelle; dans cette (femelle) il engendra 
Viradj. 

33. Mais sachez, 6 les meilleurs des Dvidjas, que ce male 
Viradj, apres avoir pratique les austerites, me crea sponta- 
nement, moi lecreateur de tout cet (uni vers). 

34. A mon tour, desireux de produire des etres, apres 
avoir pratique de tres rudes austerites, je creai d’abord dix 
Grands Sages seigneurs des creatures, 

35. Maritchi, Atri, Anguiras, Poulastya, Poulaba, Kra- 
tou, Pratclietas, Vasiclitha, Blirigou etXarada. 

36. Ceux-ci creerent sept autres Manous pleins de splen- 
deur, les dieux, les demeures des dieux et les Grands Sages 
doues d’une puissance illimitee, 

37. Les Yakchas, les Rakchasas, les Pisatchas, les Gan- 
dharvas, les ApsarAs, les Asouras, les Nagas et les Sarpas, les 
Souparnas etles diverses classes des Manes. 

humaine ». & moins qu’il ne faille entendre avec B. « pour la prosperite des 
mondes ». — La subordination des castes hindoues a pour fondement cette 
provenance des diverses parties du corps de Brahma. 

32. Moitie male : c’est-il-dire qu'une des moities du corps devint un male, 
l’autre moitie une femelle. 

36. Decanikat/an : B. entend par lii les « classes des dieux ». On pourrait 
aussi eu faire un compose possessif : « ceux qui out lour demeure parmi 
les dieux. » — Les sejit Manous. Les Manous, e’est-a-dire les createurs suc- 
cessifs dans les divers manvantaras sont au nombre de quatorze, et celui qui 
regne actuellement est le septicme. Sur la periode dite Manvantara.cf. v. ~9. 

37. Yakchas, sortes de genies au service du dieu des richesses Kouvera. 
Les Rakchasas et les Pisatchas sont des demons qui hantent les cimetieres, 
troublent les sacrifices, tourmentent les ermites et se repaissent de chair 
humaine. Les Gaudharvas sont les musiciens c destes. Les Apsaras sont les 
nymphes du paradis d'Indra, leur nom qui signifie « qui se meut dans les 
eaux » rappelle le nmhe grec d'Aphiodite. D'apres le Ramayana et les 
Pouranas, elles sortirent de la mer que les dieux et les demons barattaient 
pour obtenir 1'ambroisie : elles jouent ^ouvent le role de tentatrices aupres des 
ascetes que leurs austi rites ont reudus redoutables aux dieux mimes. Les 
Asouras sont les demons ennemis des dieux, comparables aux Titans des 
Grecs. Les Nagas et les Sarpas sont des demi-dieux avant la face d'un 
homme, la coiffe et le corps d’un serpent, qui peuplent la region infernale 
appelee Patala. Leur roi est Vasouki. Les Souparnas, sortes d’oiseaux 
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38. Les Eclairs, le tonnerre et les images, les ares-en-ciel 
incomplets et les arcs-en-eiel complets, les meteores, les 
tourbillons, les eometes et les apparitions lumineuses de 
toutes sortes, 

39. Les Kinnaras, les singes, les poissons, les divers 
oiseaux, le betail, les betes sauvages, les liommes et les car- 
nassiers pourvus d’une double rangee de dents, 

40. Les vermisseaux, les vers, les sauterelles, les poux, 
mouches et punaises, tous les insectes ailes qui piquent et 
toutes les especes d’etres prives de mouvement. 

41. C’est ainsi que, sur mon ordre, ces Sages magnanimes 
creerent par la vertu de leurs austerites tout cet ensemble 
d’&tres animes et inanimes, cliacun selon ses actes. 

42. Je vais vous diremaintenant quel est l’acte propre assi- 
gne ici-bas acliacune des creatures ainsi que leur classement 
d’apres leur mode de naissance. 

43. Le betail, les betes sauvages, les carnassiers pourvus 
d’une double rangee de dents, les Rakchasas, les Pisatclias et 
les homines naissent d’une matrice. 

44. Naissent d’un oeuf les oiseaux, les serpents, les croco- 
diles, les poissons, les tortues et autres especes qui vivent 
sur terre ou dans 1’eau. 


mvthiques dont le chid e*t C.arouda. Les Manes ou Pitris sont les ancetres 
des dieux. des gCnies et du genre httmain (cf. III. 1921. mats ce nom designe 
aussi les ancetres decodes lies Manes des Latins) auxquels on offre des 
sacrifices funeraires eonsistant en boulettes de riz et libations d'eau. 

38. Robitendradhanuiishi : les commentateurs voient dans ce mot un 
composd copulat'd et distinguent deux sortes d'arc-en-etel. Rien n’empgcbe- 
rait d’ailleurs de prendre rohita conime unr epithete de remplissage appli- 
quee a l arc-en-ciel et de traduire sim]»lement par « les arcs-en-eiel ». 

39. Les Kinnaras sont des mitsiciens celestes habitant le paradis de Kou- 
vera : il sont representesavecun corps d’bomme surmonte d'une tete decheval. 

41. Yathakarma rout dire, suivant le commentaire de Medhatithi, « con- 
formtbnent h ses actes dans tine autre existence ». Cest en vertu de ses 
actes anterieurs que tel ou tel etre nait parmi les dieux. les hommes ou 
les animaux. On pourrait aussi entendre cette expression dans un autre 
sens : « avant telle ou telle forme selon l'ceuvre a laquelle ils sont destines ». 

44. La distinction entre les animaux ncs d'une matnee et ceux nes d'un 
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45. De l’humidite chaude proviennent les insectes ailes 
qui piquent, lespoux, mouches et punaises; ils sont engen- 
ders par la chaleur ainsi que tons les autres de meme espece. 

46. Toutes les plantes proviennent par germination de 
graines ou de boutures : (il en est ainsi) des plantes annuelles 
(qui) perissent avec la maturite de leurs fruits, et portent en 
abondance fleurs et fruits. 

47. Les (vegetaux) qui ont des fruits sans avoir de fleurs 
sont appeles princes des forets ; ceux qui ont a la fois fleurs 
et fruits sont appeles arbres. 

48. Mais les diverses sortes de broussailles et de buissons, 
les (diverses) especes degraminees, les plantes rampantes et 
grimpantes proviennent aussi de graines ou de boutures. 

49. Enveloppees d’une obscurite multiforme en punition 
de leurs actes (anterieurs), ees (creatures) ont une conscience 
interne et sont sensibles au plaisir ou a la peine. 


oeuf est puremeat supcrflcielle, puisque « omne animal naseitur ex ovo ». 
D’une maniere generate on peut remarquer que loute cette classification 
naturelle est sans valeur seientifique. 

46. Au lieu de taravah du texte de Jolly. L. a adopte la le^on sthavarah 
«les corps prives de mouvement ». Boutures, proprement tiges (kanda) raises, 
en terre pour repousser, opposees aux graines (bija). 

47. Distinction entre vanaspati et vrksha tels par exemple le sapin op- 
pose au pommier. — Ubhayatah, litteralement « des deux cotes », par suite 
« ii la fois sens autorise par 1c commenuire. B. H. traduit . « ceux qui 
ont des fleurs et aussi ceux qui portent des fruits isont) tous deux appeles 
arbres ». et L. « soit qu'ils portent au<si des fleurs ou seulement des fruits, 
ils reqoivent le nom d’arbres sous ees deux formes. » 

48. Gucclia. gulma : distinction encore plus artifieielle que la preeedente. 
Le disaccord des eommentateurs entre eux justilie le vague de ma traduc- 
tion « buissons et broussailles » Peut-etre 1’auteur en employant deux 
termes synonymes, a-t-il voulu simplement designer toute espece de brous- 
sailles. Je ne saisis pas bien la nuance marquee par L. « les arbrisseaux 
croissant soit en buisson soit en touffe ». B. H. « les plantes ii une tige et 4 
plusieurs tiges ». Suivant Medhiititlii, il s'agit « de plantes ii une ou plu- 
sieurs racines ». B. traduit : « les plantes ii plusieurs tiges croissant d une 
ou plusieurs racines ». 

49. Cos creatures : suivant B. Ie demonstratif etc designe seulement les 
plantes : mais je crois qu il vaut mieux I'entendre des plantes et des ani- 
maux. — Multiforme : l'explication de ce ternie se trouve au livreXll, 
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50. Telles sont les (diverses) conditions (des etres), com- 
mencant a Brahma et aboutissant aux (vegetaux), dans cette 
succession d’existences toujours terrible et perpetuellement 
changeante. 

51. Apres avoir ainsi cree tout cet (univers) et moi-meme, 
celui dont le pouvoir est incomprehensible se resorba de 
nouveau en lui-meme, remplagant une periode par une autre. 

52. Quand le Divin s’eveille le monde se meut : quand il 
dort en repos, alors tout (l’univers) sommeille. 

53. Or quand il dort en repos, les etres corporels, dont la 
nature consiste dans Taction, suspendent leurs fonctions et 
1’Esprit tombe dans 1’inertie. 

54. Quand tous en meme temps s’absorbent dans cette 
grande ame, alors cette ame de tous les etres repose dans 
une douce quietude. 

55. Mais quand cette (ame) est retournee dans 1’obscurite, 
elle demeure longtemps unie aux organes des sens sans 
accomplir sa fonction ; alors elle se depouille de sa forme 
corporelle. 

56. Lorsque, devenant revetue d elements subtils, elle 

v. 42 sqq. Les existences inferieures sont le produit dc l’obscurite, une des 
trois qualites fondamentales de la matiere. et cette obscurite se manifeste 
sous plusieurs formes. 

51. En Ini-memc ■ Je ne puis admettre le sens de L. «absorbe dans l'Ame 
supreme ». — Une perinOe par une autre : c’est-a dire la periode de creation 
sishtikala par la periode de destruction pralayakala. 

52. Sommeille ■ nimilati sigmfie litter.ilement a ferine Ics yeux ». L. traduit, 
« se dissout ». 

55. Obsnirite : Voici en quels termes Kull. commente ce vers : « Entrant 
dans l’obscurite (cest-iVdire) la cessation de la connaissanee, pendant long- 
temps elle reste unie aux organes des sens, mais sans accomplir ses fonc- 
tions propres. telles que l’expiration et I’inquiation (de l'air) et autres : 
alors elle sort de sa forme corporelle (c'est-it-dire) de son premier corps pour 
aller dans un autre. » 

56. Herit.nc O’ elements subtils : anumatrika. Suivant Sananda cit6 par 
Kull. ces elements subtils consistent dans le puryashtaka, mot qui destgne 
les bait parties constnuantes, a savoir bbuta, les principes elementaires, 
indriva les organes des sens, manas l’esprit ou sens interne, buddbi l'mtel- 
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entre dans une semence vegetale on animale, alors unie (it 
ceux-ci) elle raprend une forme eorporelle. 

57. Ainsi en s'eveillant et en dormant (tour a tour) l’Eter- 
nel anime et detruit perpetuellement toute cette (collection 
d etres) mobiles et immobiles. 

58. Apres avoir compose ce Livre (des lois) il me l’enseigna 
lui-meme d’abord, selon la regie, et moi je 1’ai enseigne (a 
mon tour) a Maritchi et aux autres Sages. 

59. Bhrigou que voici vous recitera ce livre d’un bout a 
l’autre, car ce Sage l’a appris en entier de moi. » 

60. Ainsi interpelle par Manou, Bhrigou le grand Sage, 
charme dans son coeur, dit a tous ces Sages : « Ecoutez ! 

61. De ce Manou issu de l’Etre existant par lui-meme 
descendent six autres Manous magnanimes et tres puissants, 
qui ont chacun produit des creatures, 

62. Svarotchicha, Auttami, Tamasa, Raivata, le glorieux 
Tchakchoucha et le fils de Yivasvat. 

63. Ces sept Manous tout-puissants, Svayambhouvaet les 
autres, ont, chacun pendant sa periode, produit et protege 
tout ce (monde d’etres) mobiles et immobiles. 

64. Dix-huit m'mechas (clins d’oeil) font une kdchthd , 
trente kdehthds font une kci/d, trente kalds font un mo ti- 
ll our ia, et autant de mouhourtas font l’espace d’un jour et 
d’une nuit. 

65. Le soleil marque la division du jour et de la nuit pour 
les dieux et pour les hommes ; la nuit est pour le sommeil des 
etres, le jour pour raccomplissement de leurs fonctions. 

66. Pour les Manes, un mois (liumain) represente un jour 
etune nuit : et il se divise en deux quinzaines (lunaires) : la 

ligeuce, vasaua les idees, karma les actes vayu le souffle vital, avidya 
liguorance. 

6i. Yivasvat est le nom du Soled : Ie septieme Manou est appele vaivas. 
vata, c’est-a-dire « fils du Soleil ». 

6:i. Cette periode est ce qu'on appelle un manvantara ou age de Manou. 

65. Pour les dieux et pour les homines : mot a mot : « le jour et la nuit 
divins et humains ». 

66. Le mois lunaire des Hindous est divise en deux quinzaines (paksha, 
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(quinzaine) noire est (pour eux) le jour destine aux actions, 
et la (quinzaine) blanche la nuit r£servee au semmeil. 

G7. Pour les dieux, une annee (humaine) represente une 
nuit et un jour, et voiei quelle en est la division : la marche 
du soleil vers le Nord fait le jour, la marche du soleil vers le 
Sud fait la nuit. 

68. Maintenant apprcnez en peu de mots quelle est la 
duree d’une nuit et d’un jour de Brahma et de chaque age 
du monde, suivant l’ordre : 

69. Quatre mille annees (divines) forment, dit-on, 1’age 
Krita : le crepuscule (qui le precede) est d’autant de cen- 
taines d’annees, et pareillement le crepuscule (qui le suit). 

70. Dans les trois autres ages, precedes et suivis chacun 
d’un crepuscule, il v a une diminution progressive de un sur 
le chiifre des mille et des cents. 

71. Les quatre ages (humains) qui viennent d’etre men- 
tionnes, formant un total de douze mille ans, s’appcllent un 
age des dieux. 

72. Mais sacliez quo mille ages des dieux additionnes en- 
semble font un jour de Brahma, et que sa nuit est d’egale 
duree. 


litter, aile) : la quinzaine blanche Unit avec le jour de la pleine lune, et la 
quinzaine noire avec le jour de la nouvelle lune. 

68. Les ages du monde ivuga) sont au nombre de quatre, kria, treta, dva- 
para, kali, et correspondent aux quatre ages de la tnvthologie classique. 

69. D/t-on : on represente l'autorite des Sages qui ont revele la loi. — 
Autcint de container, e'esf-a dire quatre. 

72. Voiei en ehiffres le tableau comparanf de ces diverses durees : 

Age lata • 400 + 4.000 + 4u0 = 4 800 ans. 

Age treta : 3u0 + 3 000 + 300 = 3.6'JO ans 

Age dvapara : 200 + 2.000 -+- 200 = 2.100 aus. 

Age kali : 100 -f 1.000 + 100 = 1 200 ans 

12.000 ans. 

Ces 12 000 annees divines representeut 4.320.000 annees humaines, puisque 
1 annee humaine est 1,360' de l’annee divine. Ln jour do Brahma so com- 
pose done del 320.000.O00 d'auinies humaines au bout desquellns commence 
la nuit de Brahma, e'est-a-dire la dissolution (pralayaj du monde. 
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73. Ceux qui savent que le saint jour de Brahma finit 
avec mille ages (des dieux), et que sa nuit est d’egale duree, 
ceux-la (seuls) connaissent Ja (veritable division) des jours 
et des nuits. 

74. A l’expiration de ee jour et de cette nuit, Lui, qui 
btait endormi, se reveille, et en se reveillant il cree l’Esprit 
renfermant en soi l’etre et le non-etre. 

75. Pousse par le desir de creer (qui est en Brahma), l’Es- 
prit opere la creation et produit l’etlier auquel on reconnait 
la propriete du son. 

7G. L’ether en se transformant donne naissance a l’air, 
pur, puissant, vehicule de toutes les odeurs, auquel on attri- 
bue la propriete de la tangibilite. 

77. Puis l’air en se transformant donne naissance a la 
lumiere brillante, qui eclaire et dissipe les tenebres : on lui 
reconnait la propriete de la coulcur. 

78. La lumiere en sc transformant (donne naissance a) 
1’eau qui a pour propriete la savour; de 1’eau (provient) la 
terre qui a pour propriete l’odcur : telle est la creation a 
l’origine. 

79. Cet age des dieux, dont il a cte parle plus haul, (soit) 
douze mille (annees divines), multiplie par soixante-onze, 
est ce qu'on appelle ici-bas une periode de Manou. 

80. Innombrables (sent) les periodes de Manou. les crea- 
tions et les destructions (du monde) : comme en se jouant. 
l’Etre supreme les repete indeliniment. 

81. Dans 1’age Krita, la Justice a quatre pieds et elle est 
entiere, la Verite aussi; aucun bien [>our les homines ne 
derive de l’injustice. 


74. Suivant Kull. man.is pent s’cnton<lre ici de deux m.inieres : ou bien 
Brahma fait emaner soil propre e^piit (s\iyam manali srjatil et l'applique a 
la creation du monde; ce manas n’aiait pas cessd d’exister (anashta) pendant 
la destruction interm diaire du monde lasantara pralaya); — ou bien le 
mot manas designe le grand prmcipe intellectuel, le mahat. 

75. On comme au v. C‘J designe les Sages. 

SI. Quatre pieds : il est dit au livrc VIII, v. 1C, quo la Justice, Dliarma, 
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82. Mais dans lesautres (ages) par suite do gain (illicite), 
la Justice est successivement privee d’un pied : par le vol, 
le mensonge et la fraude, la Justice est graduellement dirai- 
nuee d’uti quart (dans cliaeun d’eux). 

83. (Les homines), exempts de maladies, obtiennent l’ac- 
complissement de tous leurs voeux, et vivent quatre cents 
ans dans l’age Krita : dans l’age Treta et les suivants, leur 
vie est successivement diminuee d’un quart. 

84. La vie des mortels, telle qu’elle est mentionnee dans 
le Veda, les benedictions (resultant) des (bonnes) oeuvres, 
et le pouvoir (surnaturel) des etres eorporels, portent en ce 
monde des fruits en rapport avec les ages. 

85. Autres sont les devoirs des homines dans l’age Krita, 
autres dans Page Treta et Page Dvapara, autres dans Page 
Kali, en raison de la deeroissance de ces ages. 

86. Dans l’age Krita, l’austerite est consideree comme (la 
vertu) supreme; dans Page Treta, (e’est) la science (divine); 
dans Page Dvapara, on dit que e’est le sacrifice, et dans Page 
Kali, la liberalite seule. 

87. Pour la conservation de toute cette creation, le Tres- 
Resplendissant assigna des occupations distinctes aux (etres) 
sortis de sa bouclie, de ses bras, de ses cuisses et de ses 
pieds. 

88. Aux Brahmanes il assigna l’enseignement et l’etude 
(du Veda), (le droit) de sacrifier et de diriger le sacrifice 
d’autrui, de donner et de recevoir (les aumones) ; 


est un taureau. Ces quatre pieds sout une allegorie : ils de&ignent suivant 
le commentaire , soit les quatre vertus fondamentales (tapojnanayajiia- 
dauamj : austente, science, sacrifice et liberalite, ou bien les quatre castes. 

82. D'un quart : paila signilie it la fois pieil et quart. Le mot dharnia 
signifie tout eusemble la justice, le devoir, la loi saerce, la vertu. les nie- 
rites spirituals : nous n avons pas d'equivalent en franqais. 

84. Mentionnee dans le Veda, veut dire suivant Kull. « une ^ie de cent 
annees ». — Des onfres, e'est-a-dire I’aecomplissemeut des sacrifices. — 
En vapjiort acec les (ir/es, veut dire que ces fruits sont sounds it une deca- 
dence graduelle comme les ages du mondo eux-mcmes. 
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89. Aux Kchatriyas il assigna la protection des peuples, 
le don (des aumones), le sacrifice, 1 ’etude (du V6da) et le 
detachement des plaisirs sensuels; 

90. Aux Vaisyas (il assigna) la garde des troupeaux, le 
don (des aumones), le sacrifice, l’etude (du Veda), le com- 
merce, le pret d’argent et l’agriculture. 

91. Mais le seul devoir que le Seigneur ait impose aux 
Soudras, c’estde servir humblementces (troisautres) castes. 

92 . L’homme est declare plus pur (dans les parties situees) 
au-dessus du nombril : voila pourquoi l’Etre existant par lui- 
meme a dit que sa bouehe est ce qu’il y a de plus pur en lui. 

93. Parce qu’il est sorti delapartiesuperieure(de Brahma), 
parce qu’il est l’aine, et parce qu’il possede le Veda, le Brail- 
mane est de droit seigneur de toute cette creation. 

94. Car c’est lui que l’Etre existant par lui-meme, apres 
s’etre livre aux austerites, crea d'abord de sa propre bouehe, 
pour faire parvenir les offrandes aux Dieux et aux Manes et 
pour (assurer) la conservation de toutcet (univers). 

95. Quel etre serait superieur a celui par la bouehe duquel 
les habitants des cieux et les Manes consomment sans cesse 
les offrandes destinees aux uns et aux autres? 

96. Parmi les etres, on considore coiimie superieurs ceux 
qui sont animes, parmi les (etres) animus, ceux qui subsistent 
par I’intelligence, parmi les intelligents les homines, parmi 
les homines les Brahmanes, 

97. Parmi les Brahmanes ceux qui sont instruits (dans le 
Veda), parmi ceux qui sont instruits, ceux qui eonnaissent 


89. Au lieu de samadicat « il assigna ». une autre le<;on porte samasatah 
« en un mot. » 

91. Humbtement, sans murmurer. L « sans deprecier leur merite. » 

95. Les offrandes destinees aux dieux s’appellent havya, eelles destinees 
aux Manes kavya : les deux mots sont souvent lies ensemble. — Par la bouehe 
duquel : quand le pretre sacufleateur mange le beurre clanlle de l'offrande 
aux dieux, ces derniers sont censes le manger par sa bouehe. 

97. Qui eonnaissent leur decoir : knabuddhayah signifie proprement 
« qui ont pris une ferme resolution » (Dicliounaire de Saiut-Petersbourg); 
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leur devoir, parmi ceux qui connaissent leur devoir, ceux 
qui l’aceomplissent, parmi ceux qui l'accompMssent, ceux qui 
annoncent la Sainte-Ecriture. 

98. La naissance meme du Brahmane est une eternelle 
incarnation de la Loi sacree : car il est ne pour (I’accomplis- 
sement de) la Loi sacree et il est destine a l’absorption en 
Brahme. 

99. Car un Bralimane en naissant nait au premier rang sur 
cette terre, seigneur de toutes les creatures, (prepose) a la 
garde du tresor de la Loi sacree. 

100. Tout ce qui existe dans le monde est la propriete du 
Bralimane : en effet par l’excellence de son origine il a droit 
a tout. 

101. C’estde son propre (bien) que le Brahmane se nour- 
rit, s’habille et fait l’aumone : c’est par la generosite du 
Brahmane que les autres hommes subsistent. 

102. Pour determiner les devoirs du Brahmane et ceux 
des autres (castes) suivant leur ordre, le sage Manou, issu 
de 1’Ktre existant par lui-meme, composa ce livre. 

103. Un Brahmane instruit doit l’etudier avec soin et 
l’enseigner exactement a ses disciples, mais nul autre (n’a 
ce droit). 

104. Un Bralimane qui etudie ce livre et qui est fidele a 
ses vieiix, n'est jamais souille d’aucun peclie en pensee, en 
parole ou en action. 


mais le commemaire autorUc 1 'interpretation que nous avons sui\ie. — 
Ceux qui annowent la Suinte-Eeriture, tradiut brahmavadinah (tcxte de 
Jolly) : mais il y a line autre lei, oil qui porte vedinuh, suivie par H. et B. H. 
« ceux qui connaissent le V6da. » L. trailuit : « ceux que l'etude des livres 
saints conduit a la beatitude. » 

93. L' absorption en Brahme ou delivrance finale (moksha) est le blit supreme 
ou l’ame arrive apres une serie de transmigrations • le suicide religieux 
usiti' dans l’Inde a ]>our but <le bater cette delivrance. 

100. Il a droit d tout: Kull. ajoute « sarvagrahanayogyo bbavati », il est 
autori'e a tout prendre, — ce qui semble impliquer que le vol n’existe pas 
pour le Brahmane. 

104. Sanicitavratah est traduit par B. « qui accomplit fidelemeut les devoirs 
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105. II sanctifie l’assemblee (ou il se trouve), sept de ses 
ancetres et sept de ses descendants et merite seul (la posses- 
sion de) toute la terre. 

106. Ce (livre) est une excellente (source de) benedictions, 
il accroit I’intelligence, il donne gloire et longue vie, il 
(assure) la delivrance supreme. 

107. Dans ce (livre) est exposee en entier la Loi, ainsi c|ue 
le bien et le mal des actions, et la regie eternelle de con- 
duite des quatre castes. 

108. La regie de conduite est la loi supreme, (elle est) 
enseignee par la Revelation et la Tradition: aussi un Di'idja 
qui desire le bien de son ame doit-il tou jours y £tre attentif. 

109. Un Brahmane qui s’ecarte de la regie de conduite ne 
recueille pas le fruit du Veda ; mais eelui qui observe la 
regie de conduite. obtient une recolte complete. 

110. Ainsi les Sages, voyant quo la Loi derive de la regie 
de conduite, ont pris la regie de conduite pour base princi- 
pals de toute austerite. 


(presents en ce livre). » Mais le sens ordinaire de vrata est « veeu religieux ». 
11 faut lire, je crois, sam^ita dc la raciue ca + sam et non famsita de la 
racine cams fleqon adoptee par Jolly). 

105. La pensee contenue dans ce vers est developpee au livre III, v. 133 
sqq. De nn'me que la presence de certaines personues est une souillure 
pour unc asseinblee, ainsi celle d un Brahmane instruit efface la souillure 
contractile par l'adimssion de personues indignes. — Par asseinblee il faut 
entendre une reunion de gens ii 1 occasion d’uue solenuite, d'un repas fuue- 
raire, d'un sacrifice. 

106. Ou peut rapporter excellent a lure. 

107. Le bien et le mal des actions: Kull. explique ainsi : « Le fruit bon 
ou mauvais des actions suivant qu’elles sont permises ou defendues. » Pour 
les Hindous, la recompense des actions est inseparable de leur caractere 
moral. 

103. La ri^le de conduite ideara) comprend un ensemble d'usages et de 
pratiques, tels que rincemeut de la liouche. ouetions avec du beurre, etc., 
dont il sera question plus loin. — Au livre II. v. 10, ces termes de Recelation 
et de Tradition sont expliqucs : la Ciuti r-’est le Veda, la Sim n e'est le 
Code des Lois. — Atmav.m « qui desire le bieu de sou ame ». cette tiaduction 
est juslifiee par le commentaire « atmahitecchuh ». 


2 
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111. L’origine du monde, la regie des Sacrements, l’ob- 
servance des voeux, la conduite (du disciple envers le maitre) 
et l’excellente prescription du bain, 

112. Le choix d’une epouse, la description (des diverses 
sortes) de manages, le rituel des (cinq) grands sacrifices et 
les rites eternels des sacrifices funeraires, 

113. La description des (divers) moyens d’existence, les 
devoirs du Snataka, les aliments permis et defendus, la 
purification des personnes et celle des objets, 

114. Les reglements concernant les femmes, la condition 
d’ascete, (les moyens d’arriver a) la delivrance finale, le 
renoncement au monde, tous les devoirs d’un roi, la decision 
des proces, 

115. La regie pour intcrroger les temoins, les devoirs du 
mari et de la femme, la loi de partage (des successions), (les 
lois sur) le jeu et l’eloignemcnt des etrcs nuisibles, 

11G. (Les reglements concernant) la conduite des Vaisyas 
et des Soudras, l’origine des castes mixtes, la loi pour toutes 
les castes en cas de calamite, et la regie des penitences, 

117. Les trois sortes de transmigrations, resultant des 
actions (bonnes ou mauvaises), (les moyens d’arriver a) la 
delivrance finale et l’examen du bien et du mal dans les 
actions, 

118. Les lois eternelles des (diverses) contrees, des castes, 


111. L’eleve en tbeologiecontracte des voeux, est astreint it certains devoirs 
envers le maitre spirituel, ct son temps d’etudes termine, prend un bain 
religious apres lequel il er.t dit snataka (qui s'est baigne). 

115. L. traduit : « Les statuts qui concernent le temoignage et 1’enquete ». 
Maisc’est plus naturel, comme le fait d'ailleurs le commentaire, de considerer 
sak-.bipraena comme un compose de dependance. — litres nuisibles .-litter. 
« les epines » ; « l'eloignement des epines » est une metaphore pour dire « le 
chatiment des crimiuels ». 

117. Les trois sortes de transmigrations sont expliquees tout au long dans 
le livre XII : apres la mort, les times suivant les qualites dont elles sont 
douees (bont6, passion, obscurite), passent dans une existence supferieure, 
intermediaire ou inferieure. 

118. Cette enumeration du v. Ill au v. 119 forme un sommaire des ques- 
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des families, les lois des lieretiques et (celles) des associa- 
tions (de marcliands ou autres), (voila ce que) Manou a 
expose dans ce livre. 

119. Comme Manou jadis, a ma demande, a expose le 
contenu de ce livre, a votre tour maintenant apprenez-le de 
moi-meme. 


tions traitees dans l'ouvrage de Manou. Elle eut ete noieux plaeee au debut 
meme du livre. 




LIYRE DEUXIEME 


Fondement de la Loi. 
Sacrements : initiation, noviciat. 


1. Apprenez cette Loi que suivent les liommes instruits 
(dans les Vedas), que reconnaissent dans leur coeur les gens 
vertueux, toujours exempts de liaine et de passion. 

2 . L’amour de soi n’e.st point louable, et pourtant le deta- 
chement de soi-meme n’existe point iei-bas; car l’etude du 
Veda et l’accomplissement des actes presents par le Veda 
ont pour mobile l’amour de soi. 

3. En effet le desir (des recompenses) a pour raeine l’es- 
poir (d’un avantage) ; les sacrifices ont leur origine dans 
l’espoir; les voeux (religieux) et les observances ascetiques, 
tout cela est reconnu comme provenant de l’espoir (d’un 
avantage). 

1. Qua reconnaissent dans leur ewttr : lirdayenabliyanujnata. Le sous 
de cette expression est obseur. L : « (devoirs) qui sont gravds dans les 
coeurs ». B. H. « (loi) qui est rcconuuc par l’esprit ». 

2. L' amour de soi : kamatmata est commente par phalabhilashagilatvam • 
<> la tendance it ddsirer une recompense » e'est-d-dire it agir par interet. B. 
H. dans une note fait remarquer justement que dans l'ancienne religion 
vedique l'espoir d une recompense materielle, d un avantage mimediat est 
le but avoue du sactidcc dont la devise est ■ « donnant. donnant ». 

3. Satikalpamula est une expression difficile : sankalpa signifle « reso- 
lution » et 1’on pourrait entendre ainsi : « le desir est la raeine de la reso- 
lution (d'agir) Mais le commentairc explique sankalpa par « anena kar- 
mana idam lshtani phalam sadhy’ata iti », etc. : « e'est 1'idee qu'on se fait que 
tel avantage desire peut etre obtenu par telle action ». Sankalpa est done 
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4. Nulle part ici-bas on ne voit une action quelconque 
(accomplie) par un liomme sans desir : car tout ce qu’on fait 
a pour mobile le desir. 

5. Celui qui accomplit exactement ces (actes prescrits par 
les livres saints) entre dans l’immortalite, et (meme) ici-bas 
obtient (l'accomplissement) de tous ses desirs tels qu’il les a 
concus. 

6. La base de la Loi c’est le Veda tout entier, ainsi que la 
Tradition et la bonne conduite de ceux qui le connaissent, et 
les coutumes des gens vertueux et le contentement inte- 
rieur. 

7. Tous les devoirs qui ont ete assignes par Manou & 
chacun sont exposes dans le Veda : car (Manou) possede l’om- 
niscience. 

8. Apres avoir entierement examine tout ce (systeme) 
avec l’oeil de la science, l’homme instruit devra, confor- 
mement a l’autorite de la Revelation, s’attacher a son 
devoir. 

9. Car l’liomme qui se conforme h la Loi etablie par la 
Revelation et la Tradition acquiert ici-bas une bonne renom- 
mee, et apres la mort la felicite supreme. 

10. Par Revelation il faut entendre le Veda et par Tradi- 
tion le Livre des lois ; tous deux doivent 6tre au-dessus de 
toute discussion sur n’importe quel point, car c’est d’eux 
queprocede le devoir. 

l'espoir d'un avantage — Les com;?, par exemple ceux d’un etudiant brah- 
maue. — Yamadbarma, mot d mot « regie de repression (des desirs sen- 
suels) ». L. « de l'esperance (d’un avantage) nait l’empressement ». B. H. 

« l’egoisme a sa racnie dans l'espoir d’une recompense ». 

5. Amaraloka, « l’immortaht6 » e’est-a-dire « 1’absorption en Brahma ou 
la delivranee finale ». (Kull.) 

6. La bonne conduite : cila suivant Govindaraja, e’est « la suppression de 
l’affeetion et <le la haine », suivant Kull. treize qualites composent la bonne 
conduite. telles que « I’amitie pour les Brail manes, la pietii envers les Dienx 
et les Manes, la douceur, etc. » — Aeaia « les coutumes », telles que « porter 
une couverture ou un vetement d ecorce ». (Kull.) — Le contentement intc- 
rieur , e’est-a-dire la conscience qui guide les actions. 
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11. Tout Dvidja qui s’appuyant sur le rationalisme me- 
prise ces deux^ources, doit etre cliasse par les gens de bien 
comme a thee et content pteur du Veda. 

12. Le Veda, la Tradition, la coutume des gens vertueux 
et le contentement de soi-meme, voila ce qu’on declare etre 
manifestement le quadruple fondement de la Loi. 

13. La connaissance de la Loi est prescrite pour ceux qui 
sont detaches des richesses et des plaisirs : pour ceux qui 
veulent connaitre la Loi, la Revelation est l’autorite su- 
preme. 

14. Mais en cas de divergence entre deux textes sacres, 
tous deux sont reconnus comme Loi : car tous deux ont ete 
declares par les Sages avoir force de Loi. 

15. (Par exemple) le texte vedique dit qu’on peut accomplir 
le sacrifice en tout temps, apres le lever (du soleil), avant 
son lever, ou lorsqueni soleil ni etoiles ne sont visibles. 

16. Personne autre, sacliez-le, n’est qualifie pour (l’etude 
de) ce livre, que celui pour lequel on accomplit les ceremo- 
nies, depuis celle de la conception jusqu’a celle des fune- 
railles, avec recitation des formules sacrees. 


11. Dvidja « r6g£n6re », signifie un honime des trois premieres castes, r£ge- 
nere par l’investiture du cordon sacrd : le Brabmane est souvent ddsignd 
par la periphrase « le meilleur des dvidjas ». — Le dogmc n’admet aucune 
discussion, il exige une foi aveugle. 

12. Manifestement peut 6tre rapportfe it « on declare ». — Fondement : 
lakshana signifie proprement « signe distinetif, caractdristique ». 

13. Pour eeax qui sont detaches, etc., et non pour les autres, parce que, 
dit Kull., « pour ceux qui par desir des richesses et des plaisirs, et dans le 
but de gagner des avantnges terrestres. obeissent .1 la loi. les oeuvres sont 
sans fruits ». 

15. Le sacrifice : l’Agnihotra ou sacrifice du feu. designe par ce vers, 
consiste dans deux series d’offrandes, dont l’une a lieu le matin, l'autre lc 
soir. — Le moment ou « ui le soleil ni les etoiles ne sont visibles » e'est 
le crepuscule ; samayadhyushite signifie proprement v quaiid (le soleil) est 
h moitid leve ». Nous avons suivi la paraphrase de Kull. 

16. Les ceremonies auxquelles il est fait ici allusion ne sont pratiquees 
que pour les hommes des trois premieres castes aussi la lecture de ce livre 
est interdite aux Soudras. 
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17. La region creee par les Dieux., qui s’etend entre les 
deox rivieres divines la Sarasvati et la Driebadvati s’appelle 
Bralimavarta. 

18. La eoutume qui s’est perpetuee par transmission dans 
ee pays, parmi les (quatre) castes (principales) et les castes 
mixtes, est ce qu’on appelle la eoutume des gens vertueux. 

19. La region desKourous, (celle) des Matsyas, (celle) des 
Pantcbalas et (celle) des Sourasenakas, voila (ce qui forme) 
en effet le pays des Brabmarcbis, venant immediatement 
apres lc Bralimavarta. 

20. (C’est de la bouehe) d’un Brabmane originaire de ce 
pays (que) tous les bommes sur terre doivent apprendre leurs 
us etcoutumes respectifs. 

21. Lc pays situ6 entre l’Himavat et le Vindbya, ;i Test de 
Vinasana et a l’ouest de Pravaga s’appelle Madhyadesa. 

22. De la mer Orientale a la mer Occidentale, entre ces 
deux montagnes (s’etend la region que) les Sages appellent 
Aryavarta. 

23. Le pays oil erre naturellement l’antilope a tacbes 
noires doit ctre considcre comrae propre ;i l’accomplissement 
du sacrifice : (le pays) au debt est la region des Mletcbcbas. 


17. Creee par les dieux : devanirmita est traduit par L. « digne des 
dieux » et par B. II. « fixee par les dieux ». — La Sarasvati (aujourdhui 
Sarsouti) descend do l’Himdlava et sc peril dans les sables du desert. 
Comme divimte c’est la Minerve dc Elude, la deesse de Eeloquencc et du 
savoir, Einveutnce du Sanskrit et de l’ecnture due Dcvamigari. La Dricha- 
dvati est probablcnicnt le Kagaravant sa jonetiou avee la Sarsouti. 

19. Les Brahmarehis -out des Sages dc ea'ie brahmanique. 

21. Himaxat = Himalaya. Le Vindhya est une eliaine qui '(''pare Elude 
centrale du Dekhan. Vinasana signifie « disparuion, perte (de la Sara- 
svatii » Cette region est situee au X. O. de Dellii. — Pravaga. aujourd'hui 
Allahabad, au confluent de la Djemna et du Gauge. Madhyadesa, signilie 
« pays du milieu ». 

22. Aryavarta signifle « contree des Aryens » 

23. La mjion des Mlrtr/ir/irtr : ,< qui n’est pas propre au sacrifice », ajoute 
Kull. Ce mot designe les etrangers, les barbares, mot ii mot • « ceux qui 
baragouinent ». Cf. pour le sens le grec ftipoapo? = lat. balbus et le rtiS'C 
niemetz « allemand. etranger ». tire de l’adjectif niemoi, niuet. 
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24. Que les Dvidjas resident de preference dans ces pays ; 
quant au Soudm, presse par les besoins de la vie, il peut 
babiter n’importe ou. 

25. On vous a expose succinctement l’origine de la Loi et 
la naissance de tout cet (univers) : apprenez (maintenant) 
les devoirs des castes. 

26. Pour les Dvidjas, (c’est) avec les saints rites presents 
par le Veda (que) doivent etre aceomplies (les ceremonies 
telles que celle de) la conception et autres sacrements, qui 
sanctifient le corps et le purifient dans ce monde et dans 
l’autre. 

27. Par les offrandes au feu pendant la grossesse, par la 
ceremonie qui suit la naissance, par (celle de) la tonsure, par 
(celle de) l’investiture du cordon saere d'berbe moundja, est 
efface cbez les Dvidjas le peebe (originel contracts) dans la 
semence (du pere) et le sein (de la mere). 

28. Par l’etude (du Veda), par les vooux, par les offrandes 
au feu, par (le vueu d’etudier) les trois Vedas, par les of- 
frandes (aux Dieux, aux Sages et aux Manes), par (la pro- 
creation) des enfants, par les (cinq) grands sacrifices et par 
les (autres) rites, le corps devient digne de l’absorption en 
Brahma. 

29. Avant de couper le cordon ombilical, on doit accomplir 
le rite de la naissance pour un (enfant) male; on doit lui faire 
gouter (dans line cuiller d') or du miel et du beurre elarifte, 
tout en recitant les formules sacrees. 

30. Quo le pore ( accomplisse, ou s’il est absent ) fasse ac- 
complir la ceremonie de 1'imposition du nom, le dixieme ou 
le douzieme (jour apres la naissance), ou en un jour lunaire 

28. Les rumx : « les pratiques ascetiques lelles que I'abstention de miel, 
de viande, etc. ».(Kull.) 

29. Le rite de la naissance ou jatakarman. — Le texte dit qu'on doit faire 
goiiter a l'enfant « de l’or, du miel et du beurre ». II est evident qu’il faut 
enteudre par lit que le miel et le beurre out ete mis eu contact avec un 
objet en or. par exemple une cuiller, une piece de monnaie. uu anneau, etc. 

30. Le texte dit simplemeut « qu'il fasse accomplir » karayet : nous avous 
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propice, a un moment favorable, sous une heureuse constel- 
lation. • 

31. Que (la premiere partie du) nom exprime, pour un 
Brahmane une idee de faveur propice, pour un Kchatriya 
une idee de force; pourun Vaisya une idee de richesse; pour 
un Soudra une idde d’abaissement. 

32. Que (la deuxieme partie du nom) exprime, pour un 
Brahmane une idee de fdlicite; pour un Kchatriya une idee 
de protection; pour un Vaisya une idee de prosperite ; pour 
un Soudra une idee de servitude. 

33. Que (le nom) d’une femme soit facile a prononcer, 
(n’exprime) rien de dur, ait un sens clair, soit agreable, pro- 
pice, termine par une voyelle longue, renfermant une parole 
de benediction. 

34. Au quatrieme mois il faut accomplir pour l’enfant la 
(ceremonie de la premiere) sortie de la maison, au sixieme 
(mois, celle de la premiere) alimentation avec du riz , ou 
tout autre rite propice e.xige par ( les traditions de ) la 
famille. 

35. La ceremonie de la tonsure pour tous les Dvidjas doit 
se faire, conformement a la loi, dans la premiere ou la troi- 
sieme annee, d’apr^s les prescriptions de la Revelation. 

36. La huitieme annee apres la conception doit avoir lieu 
l’initiation d’un Brahmane, la onzieme (celle) d’un Kchatriya, 
la douzieme (celle) d’un Vaisya. 


suppled comme en maint autre endroit le commentaire entre parentheses. — 
L' imposition du nom.e n Sanskrit namadbeya. 

31. « Nomen omen » dit un proverbe latin . — La prcmidrc partie : les noms 
hindous sont presque toujours des compo=6s. 

32. L. traduit pushti, prosperite. par « liberalite» (?) — Cette rbgle pour le 
choix des elements composants du nom, comme le remarque B. H., a fini par 
tomber en desuetude. 

34. La premiere de ces deux ceremonies s'appelle nishkramana. la seconde 
annapraqana : anna signifie en general « aliment » et en particulier « riz ». 

35. La ceremonie de la tonsure, cudakarman, consiste a raser le crane en 
laissant une touffe de cheveux. 

36. V initiation, upauayana ; cette ceremonie est marquee par l'investiture 
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37. (L’initiation) d’un Brahmane qui aspire a exceller dans 
la science sacree ^:loit se faire dans la cinquieme annee, celle 
d’un Kchatriya qui souhaite la puissance dans la sixieme, 
celle d’un Vaisya d6sireux (de richesses) en ce monde dans la 
huitieme. 

38. Jusqu’a la seizieme annee pour un Bralimane, la vingt- 
deuxieme pour un Kchatriya, la vingt-quatrieme pour un 
Vaisya, (I’epoque de la communication de) la Savitri n’est 
point passee. 

39. (Mais) ce terme expire, les (hommes des) trois (castes) 
qui n’ont pas ete inities en temps voulu deviennent des ex- 
communies, exclus de la Savitri et meprises des Aryas. 

40. Avec ces gens, non purifies selon les rites, le Brahmane 
ne devra en aucun cas, meme en detresse, contracter aucun 
lien, soit par (I’enseignement) du V6da, soit par mariage. 

41. Les novices suivant l’ordre (de leur caste) doivcnt 
porter (pour vetement de dessus) des peaux d’antilope noire, 
de gazelle et de bouc, et (pour vetement de dcssous des etoffes 
de) chanvre, de lin et de laine. 

42. La ceinture d’un Brahmane doit etre faite d’un triple 
cordon d’lierbe moundja unie et douce; (celle) d’un Kcha- 
triya d’une corde en herbe mourva; (celle) d’un Vaisya de til 
de chanvre. 

43. A defaut de l’herbe moundja (et des autres, les cein- 


du cordon sacre et de la ceinture, cf . v. 169. ct par la communication do la 
priere dite Savitri, cf. v. 77. 

38. La seisieme annee « apres la conception ». 

39. Excommunies. vratyas. — Da aryas : e'est-a-dire « des konnetes 
gens ». 

40. Comme le remarque B. H., la ceremonie appelee vratyastoma permet 
k ces parias de rentrer dans le giron dcla communaute aryenne. 

41. Notice, brakmacarin : e’est la premiere periode de la vie d'uu Dvidja 
qui vient de recevoir l’initiation ; eusuite il passe a l’etat de grhastha ou 
maitre de maison. — Sun-ant I'ordre eh leur caste : eela veut dire quo le 
Brahmane porte une peau d'antilope. le Kchatriya une peau de gazelle, le 
Vaisya une peau de bouc. etc. 

42. Moundja , Saccharum munja ; moiircd, Sanseveria Roxburghiana. 

43. Kousa, Poa cynosuroides; a&rnantaka. Spondias mangifera; balbadja , 
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tures) dcvront etre faites en kousa, en asmdntaca, en bcd- 
bcidja, triples, avec un seul noeud, ou avec to'ois, ou avec cinq. 

44. Le cordon sacre d’un Brahmane doit etre en coton, 
enroule sur (l’epaule) droite et triple, (celui) d’un Kchatriya 
en fil de chanvre, (celui) d’un Vaisya en fil de laine. 

45. Suivant la loi, un Brahmane doit (porter) un baton de 
vilca ou d epaldsa, un Kchatriya (un baton) de cata ou de 
khadira, un Vaisya (un baton) de pilou ou d ’oudoumbara. 

46. Le baton d’un Bralimane doit etre assez long pour 
atteindre ses clieveux, (celui) d’un Kchatriya doit s’elever 
au niveau de son front, (celui) d’un Vaisya au niveau de 
son nez. 

47. Que tous les batons soient droits, sans defaut, d’un 
aspect agreable, sans rien qui inspire la terreur aux gens, 
garnis de leur ecorce, non entames par le feu. 

48. Ayant pris le baton desire, apres avoir adore le soleil 
et tourne autour du feu (sacre), de gauche a droite, (1c novice) 
ira, suivant la regie, demandcr l’aumdne. 

49. Un initie Brahmane en demandant l’aumone (a une 

Sacckarum cylindricum. — La premiere de cos trois herbes est pour le 
brahmane. la deuxieme pour le kchatriya, la troisieme pour le vaisja. — 
Accc un seul nteud , ou acee trois ou acec cinq : « Suivant los usages de la 
famille ». \Kull.) — Tri files, c’est-it-Uire en trois cordes. 

44. urdhvavrtam signifie litteralenient « portb sur le haul (du corps) ». 
Mais Hull, l'explique par dak'hinavartitam. — La (induction de B. « tordu 
vers la droite » est un pen vague: j’ai supplee a cpaule ». 

15. Vilca, .Egle marmelos ; paldsa. Butea fromlo-.a; cata. Ficus indica ; 
hhoihra, Mimosa catechu ; pilou, Careya arborea ou Salvadora perstca ; 
oudoumbara, Ficus gloruerata. 

46. Atteindre ses rheceux : par cette expression un peu vague, il faut 
entendre la touQe qui e=t au sonnuet du crane, puisque evidemment le 
baton du Brahmane doit etre lc plus long dcs trois. 

48. Lc baton desire : uktalakshanam, « avec les marques partieu! Lores sus- 
mentionnees ». ajoute le comm, de Hull. II ne me paiait pas exact de tradiure 
par « un baton it son ehoix ». le choix du baton u etaut pas libre ainsi qu'on 
\ieut de le voir.— Apres acoir adore le soldi, ou simplement <c s’etaut place 
en face du soleil ». 

49. A une femme . le vers suivant montre en effet que l’iuitie doit demauder 
laumone a une femme. Void suivant Kull. les trois formules . « Madame, 
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femme) mettra le mot « maclame » au commencement (de sa 
requete), un (inftie) Kchatriya (le mettra) au milieu, un 
(initie) Vaisya a la fin. 

50. Qu’il demande d’abord l’aumone a sa mere, ou a sa 
soeur, ou a la propre sceur de sa mere, ou a (toute autre 
femme) qui ne le rebutera point. 

51. Apres avoir ramasse assez d’aumones pour ses besoins, 
et en avoir fait la declaration sincere a son precepteur, qu’il 
mange la face tournee vers l’Est, s’etant purifie en se rincant 
la bouclie. 

52. En mangeant la face tournee vers l’Est, (il s’assure) 
une longue vie; vers le Midi, la gloire; vers l’Ouest, la pros- 
perity vers le Nord (la recompense de) la verite. 

53. S’etant rince la bouche, que le Dvidja prenne toujours 
sa nourriture dans le reeueillement; son repas termine, qu’il 
se rince la bouche convenablement, et asperge d’cau les trous 
(de son visage). 

54. Qu’il honore toujours sa nourriture et la mange sans 
dedain; qu’il se rejouisse a sa vue; qu’il se rasserene, et 
souliaite d’en avoir toujours autant. 

55. Car la nourriture qu’on honore donne toujours force 
et virilite : celle qu’on mange sans l’honorer detruit ces 
deux choses. 

5G. Qu’il ne donne ses restes a personnel qu’il ne mange 
pas dans l’intervalle (des repas rcglementaires) ; qu’il ne 
fasse aucun exces de nourriture, et qu’il n’aille nullc part, 
sans avoir fait ses ablutions (apres le repas). 


donnez-moi l’aumone. — Dounez-moi, Madame, laumoue. — Donnez-moi 
l’aumdne, Madame ». 

52. La ccrite : « s’il desire le fruit de la verite, qu’il mange la face tournee 
vers le nord». ( Hull.) 

53. Les trous : c’est-ft-dire les veux, les oreilles, les narines. 

54. Qu’il souhaitn d’en acoir toujours autant : explication ducommentaire; 
le texte porte simplement « pratinandet, qu’il s’en rejouisse. » 

56. Tathantara « dans l'iutervalle », c’est-iVdire sui\ant Kull. « entry les 
deux repas, celui du matin et celui du soir. » 
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57. L’exces de nourriture est contraire a la sante, a la lon- 
gevity (et empeclie de parvenir) au ciel ; c’est un vice, et il 
est blame parmi les liommes; on doit done l’eviter. 

58. Que le Brahmane fasse toujours le rincement de la 
bouehe avec la partie de la main consacree a Brahme, ou 
avec celle qui est consacree a Ka ou aux trente (Dieux), mais 
jamais avec celle qui est consacree aux Manes. 

59. On appelle consacree a Brahme la partie situee a la 
base du pouce; consacree a Ka celle qui est situee a la base 
du (petit) doigt; consacree aux Dieux, celle qui est au bout 
(des doigts); consacree aux Manes, celle qui est en dessous 
de ces deux (entre le pouce et l’index). 

60. Qu’il commence par ingurgiter trois fois de l’eau, puis 
qu’il essuie deux fois sa bouehe, et (enfin) qu’il asperged’eau 
les trous (de son visage), sa poitrine et sa tete. 

61. Celui qui connait la loi et qui tient a la purete devra 
toujours (employer) de l’eau qui ne soit ni bouillante ni 
mousseuse, pour se rincer la bouehe, (en se servant de) la 
partie de la main (prescrite), dans un lieu ecarte, la face 
tournee vers l’Est ou le Nord. 

62. Un Brahmane est purifie par l’eau qui descend jusqu’a 
sa poitrine, un Kchatriva par (celle) qui atteint sa gorge, un 
Vaisya par (celle) qu’il prend dans sa bouehe, un Soudrapar 
(celle) qu’il touche du bout (de sa langue et de ses levres). 


57. Empeclie de par cent, r au del , « parce qu’il empeclie d’aecomplir les 
sacrilices et autres devoirs pieux en vue de meriter le ciel ». (Kull.) — 
Apunyam signifie suivant L. « cause l’impurete », suivant 13. « empeclie (l’ac- 
quisition du) merite spirituel. » 

58. Sur la difference de Brahme el Brabma cf. la note du v. 98, I. — Ka 
ou Pradjiipati designe le Seigneur des creatures, le createur. 

59. Tayoradhali « en dessous de ces deux », expression vague : Kull. la 
la precise en cestermes « aiigushthaprade^inyor madhye. » 

60. Sa poitrine : atmau signifie ici « le siege de l’ame », c’est-ii-dire la 
poitrine ou le coeur. 

62. Qui descend jusqu'd sa poitrine : le textedit hrdgabhih, mais je pense 
qu’il faut traduire ici par « poitrine » plutot que par « coeur*: on voit en 
effet que suivant la caste la purification s’opere par une absorption plus ou 
moius avancee de l’eau. 
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63. Un Dviclja est appele Oupavitin quand sa main droite 
est lev6e, Prdtchtncwitin quand c’est sa gauche, et Kicitin 
quand le cordon pend a son cou. 

64. La ceinture, la peau (qui lui sert de manteau), son ba- 
ton, son cordon sacre, son pot a eau, il doit les jeter a l’cau 
quand ils sont d6t6riores, et en prendre d’autres en recitant 
les formules sacrees. 

65. La (ceremonie de la) tonsure est fixee a la seizieme 
ann6e pour un Brahmane, a la vingt-deuxieme pour un 
Kchatriya, et pour un Vaisya (elle doit se faire) deux (ans) 
plus tard. 

66. Toute cette serie (de cer6monies) doit etre accomplie 
pour les femmes en vue de purifier Ieur corps, dans le temps 
et dans l’ordre voulus, mais sans (accompagnement de) 
formules sacrees. 

67. La ceremonie du manage est reconnue (comme rem- 
plagant) la consecration vedique pour la femme, les devoirs 
qu’elle rend a l’epoux (comme remplagant) la residence (du 
novice) aupres du maitre spirituel, les soins domestiques 
(comme remplagant) l’entretien du feu sacr6. 

68. Ainsi (vous) a ete decrit Ie rite de 1’initiation d’un 
Dvidja, qui symbolise (sa seconde) naissance et qui purifie : 
apprenez maintenant les devoirs imposes (a l'initie). 

69. Apres avoir initio le disciple, le precepteur spirituel 
lui enseignera d’abord (les regies de) la puretd, (celles de) la 
bonne conduite, l’entretien du feu (sacre) et les devotions du 
matin et du soir. 


63. Quand sa main droite est lecce : « et que le cordon sacre on son 
vetement, passant sous 1'aisselle droite. repose sur I'epaule gauche » (Kull.l; 
inversement dans le cas suivant; dans le tioisieme cas le cordon ne passe 
sous aucun des deux bras. 

65. La tonsure : Keqanta designe la touffe de cheveux qu'on laisse au 
somrnet de la tete en rasant le reste. — La scisieme annec apres la con- 
ception. 

66. Formules sarrees ou prieres, mantras. 

69. Ces devotions sont appelees sandhyas, et ont lieu, comme l’indiquc le 
nom, au crepuscule. 
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70. Mais un (novice) au moment d’etudier (le Veda)devra 
se rincer la bouclie suivant (les prescriptidhs du) livre, et 
recevra sa le^on, le visage tourne vers le Nord, apres avoir 
fait un salut respectueux au Veda, portant des vetements 
propres, et maitre de ses sens. 

71. Au commencement eta la fin (de la lecture) du Veda, 
il ne manquera pas de toucher les pieds de son precepteur, 
et il etudiera en joignant les mains : car c’est la ce qu’on 
appelle l’liommage au Veda. 

72. Avec les mains croisees, qu’il prenne les pieds de son 
precepteur (de maniere a) toucher de la (main) gauche le 
(pied) gauche, et de la (main) droite le (pied) droit. 

73. Sur le point de commencer la recitation, le precep- 
teur, toujours infatigable, lui dira : « Oh! recite. » (Quand 
le precepteur dira) : « Repose-toi », (le disciple) s’arretera. 

74. Qu’il prononce toujours la syllabe CM au commence- 
ment et a la fin (de la recitation) du Veda ; car (la le^on) qui 
n’est pas pr6ced6e de la syllabe OM s’efface ; si elle n’en est 
pas suivie, elle ne lais.se pas de traces. 

75. Assis sur (des brins d'herbe kousa) clont les pointes 
sont tournees a 1’Est, purifie par des brins d'herbe koitsa 
(tenu.s dans ses deux mains) et purge par trois suspensions 
d’haleine, il est digne de prononcer la syllabe OM. 

76. Les sons A,U,M, le Seigneur des creatures les a expri- 
mes des trois Vedas, ainsi que les mots Bhoitli, Bhouvah et 
Svali. 

70. Le Here, fanra. designe les lois do Manou. — Ce salut appele afijali 
consiste a inclmer legerement la tide en rapproehant lune de l'autre les 
paumes des mains, et eu les elevaut it la hauteur du Iront. 

71. L’hommaje au Veda Brahmafijali; Brahman est svnonymo de Veda. 

74. La syllabe 0\I ou tnietix AIM (o = a+ u) est un monosyllabe 
sacre cjui precede toutc= les invocations : les trois lettres qui la eomposeut 
symboliscnt les trois Vedas. Plus tard elle a figuie la Trimourti ou Trinite 
hindoue : A = Vichnou, U = Civa. M = Brahma. 

75. Pavitraih kuqaih karadvayasthaih pavitrikrtah « s'etant purifie par des 
moyens de puritication iqui sont) des brins d'herbe kousa tenus dans les 
deux mains ». Kull. — La suspension d'lialeine, pranavania c-t une pra- 
tique d'aseetisme usitee dans l'lnde 

7G. Ces trois mots siguilient terre. atmosphere, eiel : on les appelle viahrtis. 
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77. Des trois Vedas aussi le Seigneur des creatures qui 
habite au plus haut des cieux a trait, stance par stance, cet 
hymne qui commence par « tad » (appele) la Savitri. 

78. Un Brahmane instruit dans les Vedas, qui aux deux 
crepuscules, murmure eette syllabe (OM) et cet (liymne de 
la Savitri), precede des (trois) mots (Bhouli Bhouvaliet Svali), 
aequiert (tons) les merites spirituels quo procure (la recita- 
tion des trois) Vedas. 

79. Un Dvidja qui recite mille fois (par jour) dans un lieu 
ecarte eette triple (invocation) est absous au bout d’un mois 
meme d’une grande faute, comrae le serpent (est delivre) de 
sa depouille. 

80. Le Brahmane, le Kchatriya et le Vaisya qui negligent 
eette invocation et (l’accomplissement) en temps voulu des 
rites qui leur sont propres , encourent le blame des gens 
vertueux. 

81. Sacliez que les trois grandes paroles imperissables, 
precedees de la syllabe OM et (suivies) de la Savitri a trois 
stances, sont la bouche (meme) du Veda. 

82. Celui qui pendant trois ans recite sans relache tons 
les jours eette (invocation) ira rejoindre la divinite supreme, 
leger connue lair et revetu d’un corps ethere. 

83. Le monosyllabe (OM) est la supreme divinite, les 
suspensions d'haleine la plus parfaite austerity; mais rien 
n’est superieur a la Savitri ; la verite vaut mieux que le 
silence. 


77. A trait : metaphore consacrec. — Qui habita au plus haut des cieux : 
parameshthin. — Hymne, rc. doit ic nom de llig Veda. — Tad : proiiom 
demonstratil ueutre qui commence I'invoeation (Kig Veda. III. G2, 10). La 
Savitri est aussi appelee Gavatrl : Cost uue invoeation au soled considers 
comme Savitar, vivilieateur. — Stan.ee par stance. B. traduit « un pied 
(pada) de chaque (Veda) », il y a en diet trois padas. 

70. Dans un lieu ecarte : mot a mot « en dehors du village ». 

81. Bouche du Veda : brakmano mukbaiu. e'eA-a-dtre le nioyen le plus 
stir darriver a la felieite supreme. L. : « la panic ptineipale du Veda ». B. 
« le portail du Veda et la grille eoutluisant it 1'uuion avec Brahman ». 

82. La die ini te supreme : Brahman. 


3 
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84. Tousles rites vediques, (telsquejl’offrandeaufeu, et(les 
autres) sacrifices passent ; mais sacliez que la syllabe (O.M) est 
imperissable: (elle est) Bralune et le Seigneur ties creatures. 

85. L’olfrande consistant clans la priere murmuree est dix 
fois plus cfficace que le sacrifice regulier; (la priere) recitee 
assez bas pour n'etre pas entendue Test cent fois plus ; (la 
priere) mentale Test mille fois plus. 

80. Les quatre sacrifices domestiques accoinpagnes des 
sacrifices reguliers, tous ensemble ne valent pas la seizieme 
partie du sacrifice consistant dans la priere murmuree. 

87. 11 est hors de douto qu’un Brahmane peut arriver a la 
beatitude rien que par la priere murmuree; qu’il accomplisse 
ou non les autres (rites), un Brahmane est appele l’ami (de 
toutes les creatures). 

88. Que le sage s’etforce de refrener ses organes egares 
dans les seductions des objets des sens, coinmc un coclier 
ses chevaux. 

80. Les onze organes que les anciens sages ont nommes, 
je vais les cnumercr cxactement, commc il convient, et dans 
l’ordre : 

90. Les oreilles, la peau, les yeux, la langue et le nez cin- 
quieme, l’anus, les parties sexuelles, les mains, les pieds et 
(1’organe de) la parole dixieme. 


SI. Passent, svarfipatah phalataeca « on ce qui concerne leur forme et 
leurs resuhats ». (Kull.) — Jeude mots "iir aksharam siguiliant ft la fois « la 
syllabe onr » ct « imperissable '>. 11 est evident que la lecon de Kull. akshayam, 
quoique donuant le memo sens, doit etre rejetee, puisqu’ello supprime le 
jeu dc mots. 

Sfi. Les quatre saerijires dome^tique^, les pakavajiias « sont parmi les 
cinq grands sacrifices, les quatre autres que le brabmayajna, a savoir le 
vaicvadevalioma, le balikarman, le nytiacraddha et l'atitlubhojana ». (Kull.) 
— Les sacrifices reguliers sont ceux tels que »< celui dc la nouvelle ct de la 
pleme lune. etc. ». (Kull ) 

87. Maitro bralimana ucyate : On pent au>'i construirc, ciuinno le fait I?.: 
« l.m qui est l'ami ulc toutes les creatines) il est declare (etre un vrai) 
Brahmane. L. : o II est dit (justement) uni a Biahme » En n’offrant pas de 
sacrifice il numole pa- de tictnnes, et par suite nc fait aucun mal aux 
creatures 
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91. Il y en a cinq, l’oreille et ceux qui suivent (qu’on 
appelle) organes des sens; cinq, l’anus et ceux qui suivent, 
qu’on appelle organes de l’action. 

92. Sacliez que le onzieme est Ie sens interne (ou esprit) 
qui par sa qualite tient de la nature des deux (categories 
enoncees): quand ilest dompte, ccs deux categories de cinq 
sont (aussi) dompt^es. 

93. Par 1’attachement des organes (aux plaisirs sensuels) 
il est hors de doute qu’on se met en etat de peche, tandis 
qu’en les maitrisant on parvient a la beatitude. 

94. Le desir ne s’eteint nullement par la jouissance des 
objets desires; il ne fait que croitre da vantage, comme le feu 
(sur lequel on repand) du beurre clarifie. 

95. (Comparez) un homme qui obtiendrait toutes ces 
(jouissances sensuelles) et un homme qui renoncerait a 
toutes : le renoncement a tous les plaisirs des sens est prefe- 
rable a leur satisfaction. 

96. Ces (organes) attaches a la seusualite ne sauraientetre 
aussi bien refrenes par le renoncement (aux plaisirs sensuels) 
que par la (recherche) constante de la connaissance. 

97. (L’etude des) Vedas, la lib6ralite, les sacrifices, les 
observances pieuses, les austeritbs, ne conduiront jamais a la 
f6licite supreme celui dont le cceur est corrompu. 

98. L’hommc qui entend, touche, voit, goute ou sent, 
sans eprouverni plaisir ni peine, pent etre considere comme 
ayant dompte ses sens. 

99. Mais quand parmi tous les organes un seul s’echappe, 
alors la sagesse de l’hoinme s’bchappe, ainsi que l’eau par lc 
trou d’une outre. 

92. Comme le remarque B. H. « ces onze organes des sens et de l’action. 
en v joignant les deux principcs de l'lntelligence et de la conscience, cons- 
tituent les treize instruments de connaLsauce de la doctrine Saukhya ». 

99. Prajua « sagesse » ou suivant Kull. « tattvajnanam, connaissance de la 
verite ». — Padat « d’une outre »('?); padusiguilie pied»: faut-il lire patrat 
« d’un vase»? Le commentaire du reste est ptecis : « rien que par un seul 
trou le liquide s’eeliappe d'un recipient a eau fait d’une peau. » Pada 
designe peut-etre un des j/ieds de la peau dc clievre formant l'outre. 
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100. Celui qui tient en bride l’ensemble de ses organes, et 
qui dompte son sens interne, peat atteindre tous ses desirs, 
sans mortifier sa chair par l’ascetisme. 

101. Au crepuscule du matin qu’il murmure la Savitri 
debout jusqu’a l’apparition du soleil; a celui du soir (qu’il la 
murmure) assis jusqu’a ce quo toutes les etoiles soient 
visibles. 

102. En murmurant (la Savitri) debout au crepuscule du 
matin, il efface les pech6s de la nuit : (en la murmurant) 
assis au crepuscule du soir, il efface la souillure contractile 
pendant le jour. 

103. Celui qui ne (fait passapriere) debout le matin et 
assis le soir, doit etre exclus comme un Soudra de toutes les 
ceremonies des Dvidjas. 

101. Observant la regie journaliere (de la priere) qu’il 
repete meme la Savitri dans le voisinage d’un cours d’eau, 
retire dans une foret, domptant ses sens et recueilli. 

105. Pour (I’etude des) traites complementaires du Veda, 
ou pour la recitation journaliere, on ne doit tenir aucun 
compte des regies d’interruption, non plus que pour les 
formules (accompagnant) l’offrande au feu. 

106. Il n’y a point d'interruption pour la (recitation) 
journaliere, car elle est appelee l'oblation du Veda ; le 


100. L. : « Doit vaquer Ci sc* affaires saus macerer, etc. », me parait inexact ; 
artha sigmfie « l'objct qu’on a en vue ». 

102. Il s’agit des fautes commises saus Ic savoir, ajuanakrtam. (Kull.) 

104. Mcme : Ce mot « api » est eclairci par le conmientaire : « Quand il 
n'est pas eu ctat de reciter d’autres textes vediqaes. » 

105. Les traites complementaires sont appeles Vedangas (membres du 
V’eda) ; ils sontau nombre de six et traitent les matieres suivantes : phone- 
ti<iue, metrique, grammaire. etymologie, astrononne et ceremonial religieux. 
— Les regies d'interruption ou de suspension de la lecture vedique sont 
espliquees au livre IV. 101 sqq : les eclairs, le tonnerre. les meteores sont 
des causes de suspension. 

106. L’oblation du Veda : Brahmasattra. B. « le perpetuel sacrifice offert 
a Brabman>'. — La fin dece vers est obscure. Vashat est l’exelamation qui 
annonee la fin du sacrifice ; cela revient a dire : « Quaud la lecture est 
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sacrifice ou le Veda sert d’offrande est meritoire (merae) 
quand une interruption de lecture rem place l’exclamation 
« v achat ». 

107. Pour eelui qui pur et niaitre de ses sens, pratique 
pendant un an la recitation (journaliere du Veda) selon la 
regie, coulent toujours le lait doux, le lait aigre, le beurre 
clarifie et le miel. 

108. Le Dvidja qui a ete initie doit entretenir le feu sacre, 
vivre d’aumones, dorrair sur le sol, et complaire a son 
precepteur jusqu’a (l’accomplissement de la ceremonie du) 
retour k la maison. 

109. Selon la loi sacree dix (sortes de personnes) peuvent 
etre admises a etudier (le Veda) : le fils du precepteur, un 
(jeune liomme) docile, eelui qui communique une science, 
eelui qui observe la loi, eelui qui est pur, eelui qui est devoue, 
eelui qui est capable, eelui qui fait des presents, eelui qui est 
honnete, (enfin) un parent. 

110. On ne doit point parlor sans etre interroge, ni 
(repondre) a une question deplacee ; le sage, meme quand il 
sait, doit se conduire dans le monde comrae (s’il etait) un 
simple d’esprit. 

111. De deux personnes dont l’une repond d’une manierc 


suspendue. ce qui equivaut ii la fin du sacrifice. » Voici du restc Ios diverges 
interpretations des tradueteurs E. « meme lorsqu'il est present!? dans un 
moment oil la lecture des hvres sacris doit etre iuterrompue ». R. « (meme) 
quand (des phenomenes naturels exigeant) une cessation de l etude du Veda 
preuneut la place de l'exelamatioii Vasbat >>. B. H. : « le sacrifice du Veda, 
est meritoire avec (le mot) Vasbat qui ne devrait pas etre pronouce. » Le 
sens general me parait etre eelui-ci : « l.e Brabmasattra garde sex metites 
independamment di’s causes aecideutelles qui necessiteut 1’iutcrruption de 
la lecture du Veda. » 

107. Coulent toujours le lait doux. etc.: e'est-il-dire « ses oflrandes sont 
agreees par les Dieux et ies Mimes, et eeux-ci lui aecordeut l'aceomplisse- 
ment de tous ses desirs ». 

108. Cette ceremonie s'appelle Samavartana. 

100. Decoue ; apta sigmfie suivant B. « une personae utiie par le mariage 
ou l'amitie ». 

111. L’une : c’est-4-dire celle qui a manque a la loi, et dans le cas ou 
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illegale, et l’autre interroge d’une maniere illegale, l’une 
mourra ou encourra l'inimitie (tie l’autre). 

112. Li ou l’on ne trouve ni vertu, ni ricliesse, ni l’obeis- 
sanee requise, on ne doit point semer la science (sacree) non 
plus que le bon grain dans une terre sterile. 

113. Qu’un interprete du Veda meure avec sa science, 
plutot que de la semer sur un sol sterile, (fut-il) meme dans 
une extreme detresse. 

114. La Science sacree alia trouver un Brahmane et lui dit: 
« Je suis ton tresor, garde-moi, ne me donne pas a un 
detracteur; de la sorte je serai toute-puissante. 

115. » Si tu connais un disciple pur et maitre de ses sens, 
enseigne-moi a ce Brahmane, comme a un gardien vigilant 
de (ce) tresor. » 

116. Mais celui qui acquiert sans permission le Veda de 
quelqu’un qui le recite, e.st coupable de vol du Veda, et sera 
precipite en enter. 

117. On doit d’abord saluer celui dont on regoit la science 
des choses du monde,du Veda ou de l’Etre supreme. 

118. Un Brahmane maitre de ses passions, ne sut-il que la 
Savitri, est superieur a celui qui possedant les trois Vedas 
n’est pas maitre de ses passions, qui mange de tout ettrafique 
de tout. 

119. On ne doit point s’asseoir sur une couclic ou sur un 
siege occupe par un superieur, et quand on est installc sur 
une couclie ou sur un siege, on doit se lever (a rapproclic 
d un superieur) et le saluer. 


les deux out manque a la loi , toutes deux seront panics. — L’inimitie <lc 
Vautre : ou peut-etre plus generalement « l inimme parmi les hommes ». 
lie. On pent prendre brahmacarin « disciple •> comme un adjeetit = chaste. 

116. L'en/cr : le naraka un de^ trente-six eut'ers enumeres par Manou. 

117. Adhyatmikam eU suivant Kull. « bralmiajhanaui, la connaissauce de 
Brahme, de l’Etre 'iiprcme. — On : e’est-a-dire le novice, l'etudiant. 

118. Qui mnnr/r du tout . c'e-t-.l-dire qui ne s'abstnuit pas des aliments 
prolubes. 

119. L'n superieur designe ici surtout un r/uru ou maitre spimuel : la pre- 
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120. Car les esprits vitaux d’un jeune liomme montent en 
l’air (comme pour s’exhaler de son corps) a I’approelie cl’un 
vieillard ; en se levant (respect ueuseinenl) et en le saluant, il 
les retient. 

121. Celui qui a coutume de saluer et d’honorer toujours 
les personnes agees, crolt en quatre (clioses) : long6vite, 
science, gloire, force. 

122. Apres (la formule du) salut, un Brahmane qui aborde 
quelqu’un de plus age doit decliner son nomen disant: « Je 
suis un tel. » 

123. Aux personnes qui ne comprennent pas (le sens) du 
salut (accompagne) de la declaration du nom, le sage doit dire : 
« C’est moi », et (il doit faire) de meme a toutcs les femmes. 

124. Dans la salutation, il doit prononcer apres son nom 
le mot « Ho ! » ; car les sages declarent que la nature de 
« Ho ! » est la meme que celle des noms propres. 

125. « Puisses-tu avoir line longue vie. mon clier ! » C’est 
en ces termes qu’il faut repondre a la salutation d’un Brali- 
mane, et la voyelle de la fin de son nom, avec la lettre qui 
precede, doit 6tre prononcee longue. 

126. Le Brahmane qui ne connait pas la maniere de 
repondre a un salut, ne merite pas d’etre salue par l’liomme 
instruit ; il est comme un Soudra. 


miore panic da vers pout etre enten due ditleremnient : « On ne doit point 
s'asseoir sur uno coucho ou un Nidge a l’approi lie d'un superieur ». 

120. Le commentaire dn que les esprits \naux du jeuue lioinme a desirent 
sortir de son corps » it l’approehe d’un vieillard. --ans indiquer la raison de 
ce phenomene. 

123. Qui ne rom//rc»ncnt j in *, « par ignorauec du Sanskrit ». iKull.) 

124. Ho ! en sansknt bhoh ; e’e<t-a-dire (pie bhoh represente le nom des 
personnes intcrpell'-es. 

125. Mon e/ter : saumva signifie litteralement « doux comme le soma » — 
La cot/elle u a ou les autres ». iKull ) — D’apre' le commentaire de Nand. 
et de Nar. B. tradint ain-i : « la voyelle a doit etre ajoutee a la fin du nom 
(de la personne interpellbel. la svllab " precedente etant allomtee de maniere 
h durer trois temps »; amsi Devadatta se pronoueerait Devadatta 3 a. — 
J’ai suivi la le<;on qui separe pi Utah de purvaksharah au lieu de reuuir en 
un seul mot purvaksharaplutah. (Edit. Jolly.) 
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127. En abordant un Bralnnane on s’informera do sa pros- 
pd’ite, un Keliatriya, de sa sante, un Yaisyti, de l’etat deses 
affaires ; (enfin on demandera) a un Soudra s’il n’est pas 
malade. 

128. On ne doit point interpeller par son nom celui qui a 
ete initie (pour l’aceomplissement d’un sacrifice), fut-il plus 
jeune : celui qui connait la loi lui adressera la parole en 
commenrant par « Ho ! » ou « Seigneur » . 

129. En parlant a une femme qui est l’epouse d’un autre, 
ou qui n’est pas sa parente par le sang, il doit dire « Madame » 
ou « cliere soeur ». 

130. A ses oncles maternels et paternels , a son beau-pere, 
a des pretres officiants, a ses maitres spirituels, il doit dire : 
« Je suis un tel », en so levant (a lour approclie, alors meme 
qu’ils seraient) plus jcunes quo lui. 

131. Une tante maternelle, la femme d’un oncle maternel, 
une belle-mere, et une tante paternelle doivent etre honorees 
coniine la femme d’un maitre spirituel ; dies lui sont egales. 

132. Cliaquc jour on doit se prosterner aux pieds de la 
femme d’un frerc, si die est de la meme caste; quant aux 
femmes des (aulres) parents par le sang ou par alliance, c’est 
(seulemcnt) an retour d’un voyage qu’on doit embrasser (leurs 
pieds). 

133. Envers la si our de son pore ou de sa mere, Olivers sa 
soeur ainee, on doit se comporter comme envers une mere : 
(cependant) une mere est plus venerable qu’elles. 

134. L’egalite entre concitoyens, est (limitee par une diffe- 

127. Los ijuatre fortuities -out kucala. anamaya. ksherna. arogya. 

123. Los mots bh('h et bhavat. 

12!). Mai/'imr . bhaiati. 

130 Prrtrc nf/h-iunt , itvij. — Le mot guru de-igue non soulemont 1c 
maitre spnitiiel, le prdcopti'ur, mais encore toutc porsonnc venerable i un 
titre quoleonijue, par evemple par -a science, sc- au-terite-, etc. 

132. Jiiati et sainbamlha. parente par le sang et parente par alliance; ou 
bien, suivant Kull , <■ parent- du cote du pere et parents du cote de la mere ». 

131. Cela veut dire que deux concitoyens sont cou-idere- comme egaux 
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rence d’age) de dix ans ; entre artistes, de cinq ans ; entre 
Bralimanes inStruits, de trois ; entre parents par le sang (elle 
est limitee) par une tres petite (difference d’age). 

135. Sachez qu’un Brahmane de dix anset unKcliatriya de 
cent ans sont (l’un par rapport a l’autre comme) un pere et un 
fils ; seulement de ces deux, c’est le Brahmane qui est le pere. 

136. La richesse, la parente, 1’age, les actes (religieux) et 
la science sacree, voila les cinq choses qui commandent le 
respect; chacune d’elles, (en commencant par) la derniere, 
est plus venerable (que celle qui precede). 

137. L’lxomrae des trois (premieres) castes qui est le mieux 
pourvu de ces cinq choses en quantitb et en degr6, merite d’y 
etre lionor6 ; et meme un Soudra entrb dans la dixieme 
(decade de son age). 

138. II faut ceder le pas a une personne en voiture, a un 
nonagenaire, a un malade, aunhomme charge d’un fardeau, 
a une femme, a un Brahmane qui a termine ses etudes, a un 
prince, a un mari6. 

139. Parmi (toutes) ces (personnes), quand elles sont 
reunies en meme temps, (c’est) le Brahmane ayant termine 
ses etudes, et le prince (qui) doivent etre honores (de prefe- 
rence) ; de ces deux derniers, (c’est) le Brahmane (qui) a 
droit a etre honors par le roi. 

140. Le Brahmane qui, apres avoir initio un disciple, lui 
enseigne le Veda ainsi (pie la regie du sacrifice et la doctrine 
esot£rique, est appele son preccpteur. 

pourvu qu’il n'v ait pas plus de dix ans de difference d age entre eux. — 
Brahmane instruct, qrotriya; on verra plus loin la valeur exaete de ce 
terrne. 

137. Y : (atra) c’est-a-dire « parmi ces castes. » 

138. Xonayenaire : mot amotcclui qui est dans la dixieme decade. — Un 
Brahmane qui a termine ses etudes : un Snataka, celui qui a pris le bain 
final — Un prince : rajan est peut-etre un simple synonyme de kchatriya. 

139. Honores : e’est-i-dire qu'on doit leur ceder le pas. L. enteud la fin du 
vers autrement : « le Brahmane doit etre traite avec plus de respect que le 
kchatriya. » 

14<). La retjle du sacrifice, kalpa — la doctrine esoterique. c'est-i-dire les 
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141. Mais celui qui pour gagnersa vie enseigne seulement 
une portion du Veda, ou les parties aecessoires du Veda, est 
appele le sous-precepteur. 

142. Le Brahmane qui aceomplit suivant la regie la cere- 
monie de la conception et les autres, et qui donne (a l'enfant) 
la (premiere) nourriture, est appele le maitre spirituel. 

143. Celui qui ayant ete clioisi aceomplit (pour un autre) 
Fentretien du feu (sacre), les oblations domestiques et 
l’Agnichtoma et autres sacrifices, est appele son pretre 
officiant. 

144. Celui cjui remplitveritablementlesdeux oreilles(d’un 
eleve) avec le Veda, doit etre consiclere (par lui) eomme un 
pere et comme une mere; (l’cleve) ne doit jamais l’offenser. 

145. Le precepteur est dix fois plus venerable que le sous- 
precepteur, le pere cent fois plus que le precepteur, la mere 
mille fois plus que lc pere. 

146. De celui qui vous a donne le jour et de celui qui vous 
a donne (la connaissance du) Veda, le dernier est le pere le 
plus venerable : car la naissance (spirituelle) quo le Veda 
communique a un Dvidja est eternelle en ce monde et dans 
1’autre. 

Upanishads. L'objet de ces trade? est detablir le sens mystique du texte 
vedique ; lls discutent aussi certaiucs questions do metapliysique, tcllcs quo 
l’origine de l’univers. la nature de la divmtte et de Fame. 

111. Le« parties aeces-oires sont les Vedafigas — lc sou<-precepteur upa- 
dhyaya, et au vers precedent, lc precepteur acarya. 

142. Cette eeremouie s’appelle Garbhadhaua ou Xisheka. —Nourriture : 
specialement le nz. 

143. L'Agnyadkeya est laete dallumer le feu sac re — les pakajajfias, mot 
a mot « les sacrifices <lc cuisson ». — AgnNhtoma sigmfie louanjte d'Agni. 

lid. Brakmajanm.m : B. traduit : « car la naissance en vue du Veda 
(assure; une eternelle (recompense) dans eette I viei et apres la mort. » On 
a dejil explique le sens de dvidja « regenere par l initiation. ne une seeonde 
fois o. — Ee vers 14G est en contradiction avec le v. 11a. Faut-il accepter 
1 explication de Kull. d apres laquelle l’acarya designe iei celui qui « apres 
1 initiation enseigne la Savitri et rien de plu- », ou plutut u’est-il pas probable, 
eomme le remarque B., <■ que ees deux opinions en contradiction sont plaedes 
ici cote a cote, p tree que toutes deux sout basecs sur d'anciennes traditions » '? 
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147. II faut considerer corams une existence (purement 
materielle cells qu’a rerue l’enfant) quandson pere etsa mere 
l’orft engendrp par leur mutuelle affection, et qu’il est ne de 
la matriee (de sa mere). 

148. Mais la (seconde) naissance qu’un precepteur sachant 
tout le Veda lui communique, suivant laloi, par la Savitri, 
est la vraie; (elle est) exempte de vieillesse et de mort. 

149. Qu’il saclie que l’liomme qui lui a communique le 
bienfait du Veda, (que cet avantage soit) petit ou grand, est 
appele en ce (traite) son pere spirituel, a cause du bienfait 
(de la communication) du Veda. 

150. Le Bralimane qui a donne la naissance (spirituelle) 
par le Veda, et celui qui enseigne (a quelqu’un) ses devoirs, 
fut-il un enfant, est, suivant la loi, le pere (de celui-ei), 
pour age qu’il soit. 

151. Kavi tils d’Anguiras tout jeune enseigna ses parents 
plus ages; en les prenant (corame cloves), il leur disait : 

« Enfants! » en vertu de (la superiority do) sa science. 

152. Pleins de colere ils consulterent les Dieux a ce sujet, 
et les Dieux s’etant assembles, dirent : « L’enfant a parle 
commeilfaut. » 

153. L’ignorant est en effet un enfant, celui qui enseigne 
le Vyda est un pere ; car (les Sages) ont appele l’ignorant un 
enfant, et celui qui enseigne le Veda un pore. 

154. Cen’est ni par les annees, ni par les cbeveux blancs, 
ni par les richessos, ni par la parente (tju’on est superiour) ; 
les Sages ont fait eette loi : « Celui qui a appris (lo Veda en 
entier) est grand parmi nous. » 

149. En ce traite: lo toxte dit settlement « iha. ici » commento par <;as- 
tre. En general, dans Manou, iha sigmlie ici-bas par opposition a l'autre vie. 

151. Pitin, mot ii mot « ses pores » c'est-.Vdire ses parents qui avaient l'age 
d’etre ses pores, ou bien. suivant Kull., « ses oncles maternels, les fils de 
ceux-ei, etc. — P.trigihva « les prenant i.'ommu cloves) •> Mtrmfie d'apros 
Nand. « parcc rpi’il les suipassait en seience (planena) ». Anguira- est lun 
des sept grands Kteliis et un dcs dix aneetres primordiaux de l'humanite. 

153. Ce vers peut-etre mis dans bouche des Dieux. 

154. Le Veda en entier: e’est-adne les Vedas et le« Aligns. 
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155. Chez les Brahmanes (c’est) la science (qui) constitue 
la superiorite : chez les Kchatriyas (c’est) le courage; chez 
les Yaisyas (c’est) la rieliesse en grains (et autres biens) ; 
chez les Soudras (c’est) seulement l’age. 

156. On n’est pas age parce que 1’on a des cheveux gris ; 
celui qui jeune encore est instruit dans le Veda, les Dieux le 
considerent corame age. 

157. Un Brahmane ignorant est comme un elephant en 
bois ou un daim en cuir ; tous trois ne portent que le nom. 

158. Corame un eunuque est improductif avec les femmes, 
comme une vache est sterile avec une vaclie, comme un don 
fait a un ignorant ne porte point de fruits, ainsi un Brahmane 
sans (la connaissance) des hvmnes (vediques) est inutile. 

159. II faut proceder sans brutalite pour donner aux crea- 
tures l’instruction en vuede leurbien; le (maitre) qui desire 
(respecter) la loi doit employer des paroles douces et 
aimables. 

160. Celui dont le langage et la pensee sont toujours purs, 
et constamment gardes avec soin, recueille tous les fruits que 
procure le Vedanta. 

161. On ne doit jamais montrer de mauvaise humeur, 
meme quand on a du chagrin ; on ne doit point offenser 
autrui en actions ni en pensccs ; on ne doit point proferer 
une parole blessante et qui vous empecherait d’entrer au ciel. 

162. Qu’un Brahmane fuic toujours les honneurs comme 
du poison ; qu’il recherche toujours le mepris a 1’egal del’am- 
broisie. 

156. Age, ft par suite venerable. 

158. Inutile.: « parce qu’il est prive des fruits que procurent los sacrifices 
presents par la Cruti et la Smrti ». (Kull.) 

160. Par Vedanta (fin du Veda, teste formant la conclusion d’un Veda) il 
faut entendre ici les Upanishads et la doctrine tbeologico-philosophique 
qu’ils renferment. 

161. Alokva signifie extraordinaire, inconvenaut, deplace. Kull. 1’explique 
par « svargadipraptivirodhin, empechaut d'obtenir le ciel et le reste ». 

162. L’ambroisie, amrta, est le breuvage des Dieux donnant 1’iinmortalite. 
Suivant une liigeude celebre les Dieux et les Demons (Asouras) se reunirent 
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163. Car (quoique) meprise, il s’endort le coeur leger et 
s’eveille le coeur leger, il marche le coeur leger en ce monde; 
tandis que le contempteur perit. 

164. Un Dvidja sanctifie par cette succession de ceremo- 
nies, doit, pendant qu’il demeure chez son precepteur, se 
livrer progressivement aux austerites qui preparent a (l’e- 
tude du) Veda. 

165. Un Dvidja doit etudier le Veda tout entier avec la 
doctrine esoterique, (en accompagnant cette etude) de 
diverses pratiques d’austerite et d’observances prescrites 
par les regies. 

166. Un Brahmane qui veut pratiquer l’ascetisme doit 
constamment etudier le Veda, car l’Ptude du Veda est consi- 
deree comme la plus excel lente des austerites pour un Brali- 
mane en ce monde. 

167. Certes, il pratique la plus parfaite des austerites 
jusqu’au bout des ongles, le Dvidja qui, bien que portant 
une guirlande de fleurs, s’adonne journellement a 1’etude du 
Veda dans la mesure de ses moyens. 

168. Un Dvidja qui, negligeant lctude du Veda met son 
application ailleurs, tombe bientot, de son vivant meme, dans 
la condition d’un Soudra, ainsi que sa posterite. 

169. La premiere naissance d’un Dvidja lui vient de sa 
mere, la deuxieme de l’investiture de la ceinture d’lierbe 
mounclja , la troisieme de l’initiation pour le sacrifice, d’apres 
la declaration du texte revele. 

170. Parmi ces (trois), la naissance par le Veda est sym- 
bolisee par l’investiture de la ceinture d’berbe moundja ; 
dans celle-ci,la Savitri (est dite) la mere, et le precepteur est 
dit le pere. 


pour baratter la mer : le raont Mandara leur servit de raouliuet et le ser- 
pent Vasouki de corde pour le rnettre eu mouvement. De cette operation 
sortit l’aiurta que les Dieux et les Asouras se di'putereut ; il Unit par rester 
la propriete des premiers. 

165. Doctrine esoterique : cf. v. 110, note. 

169. En general il n’est question pour un Dvidja que de deux naissances. 
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171. Le precepteur est appele le pere (tin novice), parce 
qu’il (lui) communique le Veda ; car avant la prise de la cein- 
ture d’herbe moundja aucun acte pieux ne lui est permis. 

172. (Jusqua la ceremonie de l’investiture), il ne doit 
reciter (aucun) texte vedique, excepte dans les rites fu- 
nebres ; car il n’est pas superieur a un Soudra, tant 
qu’il n’a pas pris une seconde naissance par le Veda. 

173. Une fois initie, on exige qu’il s’astreigne aux obser- 
vances et qu’il apprenne progressivement le V6da, en se 
conformant aux regies. 

174. La peau de bete, ie cordon (sacre), la ceinture, le 
baton ainsi que les vetements presents (pour le novice au 
moment de l’initiation, tous) ces (objets doivent etre renou- 
veles) dans (l’accomplissement) des vieux. 

175. Voici les observances que doit pratiquer un novice 
qui habite chez son maitre spirituel, en refrenant tous ses 
organes pour augmenter son austerite. 

176. Chaque jour, apres s’etre baigne et purifie, il offrira 
des libations aux Dieux, aux Sages et aux Manes, il honorera 
les divinites , et mettra le combustible (dans le feu sacr6). 

177. Qu'il s’abstienne de miel, de viande, de parfums, de 
guirlandes, d’essences, do femmes, de toutes (substances) 
aigries, ainsi quo de tous sevices a l’cgard des creatures , 

178. D’onguents, de collyre pour les yeux, de porter des 
souliers et une ombrellc, de desirs sensuels, de colere, de 
cupidity, do danser, de chanter ou de jouer d’un instru- 
ment, 

179. Du jeu, des querelles,de la calomnie et du mensonge, 
de regarder ou de toucher une femme, ou de frapper le pro- 
chain. 

180. Qu'il couche toujours seul, qu’il ne repande jamais 


174. Cf. cequi a etc (lit dins les vers 41-47. La fin du vers e=t Ires obscure : 
1’idee de « reuouveles » est suppleee par le commeutaire : navani kart- 
tavyani. B. traduit: « Le memo ceremonial (doit etre usito de nouveau) it 
(l’aceomplissemeut) des vosus. » 
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(volontairement) sa semence; car celui qui volontairement 
repand sa semence, rompt son voeu. 

181. Le Dvidja novice qui a rbpandu in volontairement sa 
semence en songe, doit se baigner, adorer le soleil, et rbpbter 
trois fois la formule : « Reviennea moi, etc. » 

182. Qu’il apporte un pot d’eau, des fleurs, du fumier do 
vac he, de l’argile, de l’lierbe kousa autant qu’il en faut (a son 
prbcepteur), et qu’il aide cbaque jour demander l’aumbne. 

183. Le novice, btant pur, ira cliaque jour demander 
l’aumone dans les maisons des gens qui ne negligent pas les 
sacrifices vediques et qui sont renommbs pour (la maniere 
dont ils remplissent) leurs devoirs. 

184. Qu’il ne mendie pas cbez les parents de son prbcep- 
teur, ni chez ceux de son pore ou de sa mere; mais s’il ne 
peut rien obtenir dans les maisons etrangeres (qu’il s’adresse 
a eux), en evitant de commencer par les premiers. 

185. A dcfaut de ecus qui ont btb mentionnes precedent- 
ment, qu’il parcoure tout le village, etant pur et retenant ses 
paroles ; mais qu’il eviteles gens accuses (depbehes mortels). 

18G. Ayant rapportb d’un lieu eloigne le combustible, qu’il 
le mettea l’air, et que soiret matin il alimente le feu sacre, 
sans jamais se lasser. 

187. Si, sans etre malade, il neglige pendant sept jours 
cl’aller cherchcr l’aumone et d'alimenter le feu sacre, il devra 
faire la penitence (prescrite) pour un novice qui a violb le 
voeu de chastete. 


181. « Punar mam etu indriyam : revienne il moi ma force. » (Taittiriya- 
Aranyaka. I, 30.) 

1S4. Les parents de son pare ou de sa mere : ou bien peut-ctre « les parents 
et allies ». Voici comment Kull. commente la fin du vers : « d’abord il dc- 
mandera aux parents maternels (bandbu); sil n obtient rien cbez eux. aux 
parents pateruels (jnati); s’il n’obtient rien cbez eux, (il demanderaj meme 
aux parents du guru. » 

186. Vihayasi, « a l air » signifie suivant Kull. « sur le toit ». B. : « n’lm- 
porte ou. excepte sur le sol ». 

1S7. La penitence pour celui qui a ^iole son vreu de chastete (avakirnin) 
est specifice au livie XI, v. 119. 



48 


LES LOIS DE M A NO LI 


188. Le novice doit constamment subsister d’aumones et 
ne pas recevoir sa nourriture d une seule (p<?rsonne); pour 
un novice, subsister d’aumones est declare l’equivalent de 
jeuner. 

189. S’il est invite a une c6remonie en l'honneur desDieux 
ou des Manes, il peut manger a son grb (la nourriture donnee 
par une seule personne), autant que le permettent ses voeux, 
et (a condition de) se conduire comme un ascete ; (en cela) il 
n’enfreint pas ses voeux. 

190. Les Sages ont preserit cette regie de conduite seule- 
ment pour le Brahmane; elle n’cst pas imposbe au Kcliatriya 
et au Vaisya. 

191. Qu’il en ait reeu l’ordrc ou non de son precepteur, 
(I’eleve) doit s’appliquer toujours a l’etudo, et faire ce qui 
peut etre agreable a son maitre. 

192. Disciplinant son corps, sa parole, ses organes des sens 
et son esprit, il doit se tenir les mains jointes regardant la 
face de son precepteur. 

193. Qu’il ait toujours le bras (droit) libre, qu’il ait une 
bonne tenue, et qu’il soit bien couvert : quand on lui dit: 
« Asseyez-vous », qu’il s’asseye, le visage tourne vers son 
precepteur. 

194. En presence de son prbceptcur, il doit toujours avoir 
une nourriture, des habits, des ornements inferieurs (a ceux 
du maitre), il doit se lever avant lui et sc coucher apres lui. 

195. II ne doit pasrepondre(a son preceptcur)ni converser 
(avec lui) etantcouche, assis, mangcant ou debout avec la face 
tournge d’un autre cute. 


183. Comme un ascete : rshivat mot a mot « comme un Sage » : ret advcrbe 
a l’air de faire pleona«me avec vratavat. 

133. Libre , mot a mot « decouvert ». — Droit est fourni par le commentaire. 
— 11 y a une autre leron susamyatah « recueilli » au lieu de susamvrtah 
v, bien couvert »; bien court; rt : c’est-d-dire « vetu decemment ». 

133. Jc reunis tishlhau a parjiimukbah. B. distingue les deux idees : « ni de- 
bout, ni la face detournee ». Mais alors on ne voit pas bien quelle position 
doit prendre l'eleve s’ll n’est « ui coucbe. ni assis, ni debout ». 
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196. II doit le faire debout quand (le precepteur) est 
assis, en l’abordant quand il est debout, en allant a sa 
rencontre quand il s’approclie, en courant apres lui quand 
il court, 

197. En se placant en face de lui quand il a le visage 
tourne d’un autre cote, en allant aupres de lui quand il est 
dloigne, en se penchant vers lui quand il est couche ou qu’il 
est arret6 pres de lui. 

198. Son lit ou son siege doivent toujours etre bas, quand 
il est en presence de son precepteur ; a la portbe des yeux de 
son precepteur il ne doit point s’asseoir a son aise. 

199. Il ne doit point prononcer le nom de son (precep- 
teur) tout court, raeme derriere son dos, ni contrefaire sa 
demarche, son langage, ses gestes. 

200. Si son maitre est quelque part l’objet d’une medisance 
ou d’une calomnie, qu’il se bouclie les oreilles, ou qu’il 
(quitte) la place pour aller ailleurs. 

201. Celui qui medit de son precepteur devient ane (dans 
une autre vie) ; celui qui le calomnie devient chien ; celui qui 
vit sur le bien (de son precepteur) devient ver, celui qui en 
est envieux (devient) insecte. 

202. Il ne doit point, etant a distance, saluer le (precepteur 
par l’intermediaire d’une autre personnel ni etant en colere, 
nien presence d’une femme : s’il est en voiture ou sur un 
siege, qu’il descende pour lui adresserla parole. 


197. Nide?e ca eva tishthatah peut s’euteudre differemment en rapportant 
nide^e it l'eleve : « l'el6ve doit se tenir a proximity quand le maitre est 
debout. » B. traduit : « lorsque le maitre est couche ou qu'il est d une 
place plus basse. » ce qui justifle le fait de se pencher vers lui. Mallieu- 
reusement nide^e n’a guere ce sens. Kull. l'explique par nikate « & proxi- 
mite ». 

199. Tout court : « sans y ajouter uneepithete honorifique. » (Kull.) 

201. La difference entre krmi ver, et kita insecte, est un pen vague. Sui- 
vant le commentaire le second mot designerait un insecte plus gros. 

202. Etant d distance : Kull. ajoute : « mais s’il est dans l'impossibilite 
de venir lui-mSme. il est exempt de blame. » 


1 
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203. II ne doit point s’asseoir avec son precepteur contre 
le vent ou sous le vent, ni dire quoi que ee soit hors de la 
portee des oreilles du precepteur. 

204. II peut s’asseoir avec son precepteur dans une voiture 
trainee par des boeufs, des chevaux, des chameau.v, sur une 
terrasse, sur du gazon, sur une natte, sur une pierre, sur une 
planche, dans un bateau. 

205. Si le precepteur de son precepteur est present, qu’il 
se comporte (avec lui) coniine si c’etait son (propre) precep- 
teur; mais sans la permission de son precepteur, il ne peut 
saluer ses propres (parents) qui out droit a son respect. 

200. Telle doit etre dgalement sa conduite constante 
envers ceu.v qui lui enseignent la science (sacree), envers ses 
parents paternels, envers les gens qui le detournent du peclie 
ou qui lui donnent de bons conseils. 

207. Envers ses superieurs il doit toujours se coinporter 
comrae envers son precepteur, et de meme envers les fils de 
son precepteur, s’ils sont nos de femmes de la mdune caste, 
et envers les parents de son precepteur. 

208. Le Ills du precepteur soit plus jeune, soit du meme 
age (que lui), soit 6tudiant dans (la science de) l’accomplisse- 


203. Kull. explique ainsi prativa'a ct aauvata : « contre le vent, e’est 
quand le vent vient de l'endroit ou est le j>roccptcur it l'endroit oil est le 
disciple, et sou' le \ent, quand le vent vient de l'endroit ou est le disciple 
& l’endroit oil est le precepteur. >> 

201. Gazon : prastara C't traduil par 15. : « un lit dc gazon ou de feuilles », 
par L. et 13. H. « uu endroit pave ». Certaines editions out srastara, litiOre. 

205. Qui out droit u son re.yicct : tds que « la nidre, le pi-re, 1’oncle pater- 
nel. etc. >>. (Hull.; 

200. Ccux qui lui cmeii/neni la srienre « autres que le precepteur, tels 
que le sous-precopteur, etc. ». (Kull.) — S\ ayonishu : « parents, tels que 
l’oncle paternel. etc. » 

207. Su/irrieurs : « les gens eminent-' en science et en austerite ». (Kull.) 
— arye'hu : arya signifie noble, ou qui appartient aux trois premieres 
c.i'tC' Kull. explique par « samanajatishu, de memo caste ». I.. traduit 
<i s’il'sont respectables par leur age ». — Parents par le sang « tels que 
l oncle paternel. etc ». (Kull.) 

208. Je fais dependre yajiiakarmani de qishyo, ce qui me parait la cons- 
truction la plus uaturelle. Mais Kull. explique differemment : « il a droit 
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ment du sacrifice, quand il donne l’enseignement (a la place 
de sonpere),a droit aux memos hommages quele precepteur. 

209. (L’eleve) ne doit point frictionner les membres du 
fils de son precepteur, ni l’aider a se baigner, ni manger ses 
restes, ni lui laver les pieds. 

210. Les epouses du precepteur ont droit aux memes hom- 
mages que lui-meme, si elles sont de la meme caste; mais si 
elles appartiennent a des castes differentes, il doit les honorer 
(seulement) en se levant et en saluant. 

211. (Le soin de) parfumer, de servir dans le bain^ de fric- 
tionner, de coilfer la femme du precepteur ne le regarde 
point. 

212. (L’eleve) qui a vingt ans revolus, et qui distingue le 
bien du mal, ne doit point saluer la jeune femme de son pre- 
cepteur (en touehant) ses pieds. 

213. Il est dans la nature des femmes de faire pecher les 
homines ici-bas; aussi les Sages ne s’abandonnent-ils point 
aux femmes. 

214. Car les femmes peuvent egarer en ce monde non seu- 
lement Fignorant, mais meme Fliomme instruit, (en le ren- 
dant) esclave de l’amour et de la colere. 

215. On ne doit point etre assis a l’ecart avec une mere, 
unesoeur, une fille; car la troupe des sens est puissante, et 
entraine meme Fliomme instruit. 

216. Mais un jeune (eleve) pent a son gre se prosterner a 
terre devant les epouses (encore) jeunes de son precepteur, 
confornnhnent a la regie, en disant : « Je suis un tel. n 

217. Au retour d’un voyage, il doit toucher les pieds des 
femmes de son precepteur, et les saluer cliaque jour, en ob- 
servant les pratiques des gens vertueux. 


aux hommages comme un guru, quand il assiste ii uu sacrifice, soit eomme 
pretre officiant, soit sans avoir cette dernicre qualite (c’e-t-a-dire comme 
simple assistant). »— A la place de son pjre : le commentaleur Naud. entend 
ainsi: « quaiul le pere estoccupea uu sacrifice ». 

214. Ou pout entendre aiusi la iiu du vers : « lorsque celui-ci est siijetd la 
luxure et it la colere ». 
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218. Commeun homine creusant avec uno beclie arrive 
jusqu a l'eau, ainsi un (eleve) docile parvient a la science 
renfermee dans son pr6cepteur. 

219. Qu’il ait les cheveux rases ou tombants ou en toupet ; 
que jamais le soled ne se couche ni ne se love sur lui (dor- 
mant) dans le village. 

220. Si le soleil se leve ou se couche pendant qu’il est 
endonni, (que sa faute) soit volontaire ou involontaire, il 
devra jeuner un jouren recitant a voix basse (la Savitri). 

221. Car celui que le soleil a son lever ou a son coucher 
trouve endonni, et qui ne fait pas penitence, encourt un 
grand peehe. 

222. S’tHant rince la bouche, etant pur et recueilli, en un 
lieu sans souillure, qu il recite chaque jour les prieres pres- 
crites, aux deux erepuscules, con forme* men t a la regie. 

223. Si une femme ou si un Soudra fait un (acte) quel- 
conque (tendant au) bien (supreme), qu’il s’y applique (aussi) 
avec ardour, ainsi qu’a (tout autre acte) oil son esprit trouvera 
plaisir. 

224. (Les uns) disent que le souverain bien (consiste) ici- 
bad dans la vertu et la richcsse (reunies) ; (suivant d’autres, 
il consiste dans) le plaisir et la richcsse, ou dans la vertu 
seule, ou dans la richcsse settle; mais l’opinion juste (est qu’il 
consiste dans) l’union de ces trois (ehoses). 

225. Un prtSceptcur, un pere, une mere, un frero alne ne 
doivent point etre traites avec irreverence, surtout par un 
Brahmane, cut-il etc offense par eux. 


220. B. H. ct L. traduisent ainsi : « si it son msu le soleil se leve ou se 
Couche pendant cjn'il est endonni volontairement ». 

221. L. traduit : « celui qui se couche ct se live sans se rdgler sur le 
soleil >•, ce qui fait supposer qu'au lieu de suryena il a lu en deux mots surve 
na. 

223. Tout autre acte : « permis par la loi ». (Kull.) 

224. La certu : ou le devoir dharma, ou « (l’acquisition du) merite spiri- 
tuel ». (B.) 

225. Kull. place le vers 226 avaut le vers 225. 
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226. (Car) un precepteur est l’image de Brahme, un pere 
l’image du Seigneur des creatures, une mere l’image de la 
terre, un propre frere l’image de vous-meme. 

227. Le mal que se donnent un pere et une mere pour 
mettre au monde un enfant ne saurait etre compensb meme 
par des centaines d’annees. 

228. On doittoujours faire ce qui est agreable a ceux-ci, 
ainsi qu’au precepteur ; en contentant ces trois (personnes), 
on gagne tout (le prix des) austeritbs. 

229. L’obOissance a ces trois (personnes) est declare la 
plus parfaite des austerites, et sans leur permission, on ne 
doit accomplir aucun autre acte pieux. 

230. Car ils sont les trois mondes, its sont les trois ordres, 
ils sont les trois Vedas, ils sont appeies les trois feux sacres. 

231. Le pere en effet est declarbetre le feu Garhapatya, la 
mere le feu Dakchina, le precepteur le feu Ahavaniya ; cette 
triade de feux est tres venerable. 

232. (Celui qui devenu) maitre de maison ne neglige pas 
ces trois, conquiert les trois mondes, et dans un corps rayon- 
nant, pareil a un Dieu, il goutera la felicite dans le ciel. 

233. Par la pieteenvers sa mere il obtientce (bas) monde ; 
par la piete envers son pere (il obtient) le monde interme- 
diate ; mais par l’obeissance a son precepteur, il parvient au 
monde de Brahma. 

234. En respectant ces trois (personnes) on remplit tous ses 


230. Les trois mondos : la terre. Fatmosphere, le ciel. — Les trois ordres : 
il y a quatre ordres ou degres dans I'existence du Brahmane. etudiant, 
maitre de maison, ermite et ascete mendiant. Par les « trois ordres » le 
commentaire entend ou bien les trois premiers, en commen^ant par celui 
d'btudiantet en exceptant celui d'ascete, ou bien les trois derniers. en com- 
men^ant par celui de maitre de maison et en exceptant celui d'etudiant. — 
Les trois feux (ct. le v. suivant) sont le feu garhapatya ou feu entretenu 
par le maitre de maison, le feu dak'hma ou feu de l'autel, place xers le 
Sud, et le feu ahavaniya, ou feu du sacrifice qui doit recevoir les oblations 
et qui est placb vers l'Est. 

233. Le monde intermediaire : l'atmosph^re sitube entre le ciel et la terre. 
— Le monde de Brahma dbsigne le ciel. 
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devoirs ; mais pour celui qui ne les honore pas, toutes les 
oeuvres pies sont steriles. . 

235. Aussi longtemps que ces trois (personnes) sont en vie, 
qu’il n’accomplisse aueun autre (devoir religieux de sapropre 
impulsion) ; qu’il leur temoigne une soumission constante, 
heureux de faire ce qui leur est agreable et utile. 

236. Qu’il les tienne au eourant de tout ce qu’il fait avec 
leur consentement en vue de l’autre monde, en pensee, en 
parole et en action. 

237. (En honorant) ces trois (personnes), toutes les obliga- 
tions d’un liomme sont remplies; c’est la evidemment le 
devoir parexcellence ; tout autre devoirest declare secondaire. 

238. Un croyant peut recevoir un enseignement pur merae 
d’un liomme de caste inferieure, la loi la plus haute m£me 
de (letre) le plus vil, la pcrle des femmes meme d’une famille 
basse. 

239. On peut tircr l’ambroisie meme du poison, un bon 
conseil meme d’un enfant, une (regie de) bonne conduite 
meme d’un ennemi, de l’or meme d’une (gangue) impure. 

240. On peut recevoir les femmes, les perles, la science, la 
(connaissance du) devoir, la purete, un bon conseil, et les 
divers arts de n’importe qui. 

241. Eneas de necessite, il est enjoint d’apprendre le Veda 
(meme) d un autre qu’un Brahmane ; aussi longtemps que dure 
l’instruction, on doit servir (un tel) precepteur et lui obeir. 

242. Un novice qui aspire a la felicity supreme ne doit 
point demeurer jusqu’a la fin dc sa vie chez un precepteur 
non Brahmane, ou meme chez un Brahmane non instruit 
(dans la totalite des Vedas). 


238. Un homme cle caste inferieure : un Soudra. — L’etrc le plus cil : par 
exemple « un eandala >>. (KuII.) 

210. Au lieu de « les femmes et les perles » KuII. entend strive ratnani 
par « les femmes perles », ce qui est en effet plus conforme au vers 238. 

241. En ras de necessite : e'e st-a-dire « quand on n’a pas un instituteur 
Brahmane ». (Hull.) 

242. Lafelicite: mokshaou ladelivrance finale. — La totalite des Vedas : 
e’est-a-dire lo Veda et les Augas. 
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243. Toutefois s’il desire demeurer jusqu’a la fin de ses 
jours dans la maison de son precepteur, qu’il le serve avec 
zele jusqu’a ce qu’il soit dhlivrb de son corps. 

- 244. Le Brahmane qui sert son precepteur jusqu’a la 
dissolution de son corps entre directement dans la demeure 
eternelle de Bralime. 

245. Celui qui connait son devoir ne doit faire aucun cadeau 
a son precepteur avant (son retour a la maison) ; mais quand, 
congedie par son precepteur, il est sur le point de prendre 
le bain (final), qu’il lui offre un present suivant ses moyens, 

246. Un champ, de l’or, une vaclie, un cheval, un parasol, 
des sandales, un siege, du grain, des 16gumes, des vetements, 
afin d’etre agreable a son precepteur. 

247. Si son precepteur meurt, il servira le fils de celui-ci 
(pourvu qu’il soit) vertueux, ou sa veuve, ou son parent (le 
plusproclie) jusqu’a la sixieme generation, comme si c’etait 
le precepteur lui-meme. 

248. Si aucun de ceux-ci n’est en vie, qu’il prenne la 
demeure, le siege et les occupations (de son precepteur), 
qu'il s’applique au service du feu (sacrb) et se rende digne de 
bunion avec Brahma. 

249. Le Brahmane qui accomplit ainsi son noviciat, sans 
enfreindre ses voeux, arrive a la condition supreme, et ne 
renait plus sur cette terre. 


245. Le bain final : Snaua d’oii son nom cle snataka. 

247. Vertueux : « vidyadigunayukte. ayant la science et les autres qualities ». 
(Kull.) — Le parent jusqu'd la sixieme generation (inelusivenie nt) : le 
sapinda. — Ceci estdit de l’eleve qui veut passer sa vie dans le novieiat, 
rester dans la maison de son precepteur. 

248. Vers un peu obscur. Sthanasanaviharavant peut etre considere 
comme renfermant trois substantifs determines par le suffixe cant, ou bien 
on peut prendre, ainsi que le fait B. : viharavant comme un adjectif « occuph 
a » determinant les deux substantifs precedents sthana la position debout 
asana la position assise. D’ou la traductioude B. : « 11 devra servir le fcusacre 
debout (le jour), assis (la nuit) et ainsi fi.nrsavie. » — Deham sadhayet. mot 
a mot « qu'il perfectiouue son corps », e’est-a-dire, « qu’il rende l ame unie 
a son corps propre a Turnon avec Brahma ». (Kull.) 




LIYRE TROISIEME 


Le Maitre de maison : Mariage et Devoirs religieux. 


1. Le voeu (d’etudier) les trois Vedas (dans la maison) du 
precepteur doit etre observe durant trente-six ans, on la 
moitie ou le quart de ce temps, ou bien jusqu’a ce qu’on les 
possede a fond. 

2 . Celui quiaetudiy dans 1’ordre voulu les (trois) Y6das, 
ou deux Vedas ou un seul Veda, et n’a jamais enfreint les 
regies du noviciat, peut entrer dans l’ordre de maitre de 
maison. 

3. Renomme pour (I’accomplissement) de ses devoirs, 
ayant rer;u de son pere (charnel ou spirituel) 1’ heritage du 
Veda, il devra, orn6 d’une guirlande et assis sur un lit de 
repos, 6tre honore d’abord (du present) d’une vache (et d’un 
melange de miel etde lait siiri). 

4. Apres avoir, avec I’assentiment de son precepteur, pris 
le bain final et accompli suivant la regie la c6r6monie du re- 
tour a la maison, que le Bralimane Spouse une femme de 
meme caste ayant les signes (qui presagent la prosperity). 

5. (Une personne) qui n’est pas parente jusqu’au sixieme 

2. Maitre cle maison : grhastha. L. d’apres le commentaire de Medh. 
traduit : « Apres avoir etudie dans l'ordre une braucbe (gakha) de cliacun 
des Livres sacres, ou bien dc deux, ou meme d’un seul. » 

3. De son jtere : ou de son precepteur qui est pour lui comme un pere 
spirituel.— D’abord. c’est-a-dire, avaut sou mariage.— Le madhuparka ou don 
de miel, est un melange de miel et de lait siiri ou de beurre que l’on offre H 
un hote ; le mot designe aussi la eeremouie de la reception accompagnfee de 
l’offre de ce plat. 

4. Cette ceremonie s’appelle samavartana. Le texte dit settlement « etant 
retourne a la maison ». — On appelle lakshana certains signes sur le corps, 
qui sont consideres comme de bon augure. 
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degre de sa mere, et n’appartient pas a la famille de son pere, 
(voila celle) qu’on recommande a unDvidja (de choisir) pour 
le mariage et Turnon conjugale. 

6. Meme quand elles seraient grandes et riches en vaches, 
chevres, brebis, grains et biens (de toutes sortes), voici les 
dix families qu’il doit eviter, en s’unissant a une epouse : 

7. Celle oil Ton neglige les sacrements, celle ou il n’y a 
pas d’enfant male, celle ou Ton n’etudie pas le Veda, celle ou 
le systeme pileux est trop developpe, celle ou regnent les 
htunorroides, la phtisie, la dyspepsie, Tepilepsie, la lepre 
blanche et l'6lephantiasis. 

8. II n’epousera point une jeune fille rousse, avant un 
membre de trop, maladive, trop peu ou trop velue, bavarde 
ou (avant les yeux) rouges, 

9. Ni celle dont le nom est tire d’une etoile, d’un arbre, 
d’un fleuve, ou qui porte un nom barbare, un nom de mon- 
tagne, d’oiseau, de serpent, ou un nom d’esclave, ou un nom 
inspirant la terreur. 

10. La femme qu’il epouse doit avoir le corps exempt de 
difformites, un nom de bon augure, la demarche d’un fla— 
mant ou d’un elephant, le duvet et les cheveux fins, les 
dents petites et les membres dblicats. 

11. Un homme sense n’^pousera point une (fille) sans frfere 
ou de pere inconnu, parcrainte (dans le premier cas d’epou- 
ser) une fille substitute, (dans le second cas, de contracter 
une union) illicite. 

9. Un nom barbare, antya est remplacb dans le commentaire par 
mleccha — mais antya signifie exactement : le dernier. On peutdonc entendre 
par lit : « un nom d'une basse caste. » 

10. Unnom de bon augure: ou bien « un nom agreable ». — La compa- 
raison ayec le flamant ou l’elephant eveille une idee de grace et de beaut6 
feminine chez les Hindous. 

11. Le texte est d’une concision extreme : « putrika dharma Qaukaya, par 
crainte de la loi relative it la putrika » — putrika « fille substitute », 
c’est une fille qu’un pere sans enfant male prcnd it la place d’un fils, dans 
l’espoir qu’elle aura un enfant male, et avec l’intention d’adopter ce dernier 
en lieu et place de fils propre, cf. IX, 127. Notre traduction, qui suit l’inter- 
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12. Aux Dvidjas il est enjoint d’epouser en premier lieu 
une femme de meme caste; mais pour ceux que l’amour 
pousse (a un second mariage), voici suivant l’ordre (des 
castes) les (femmes) qui doivent etre prdfdrees. 

13. II est declare qu’un Soudra (ne peut epouser) qu’une 
(femme) Soudra, un Vaisya une Soudra ou une (personne) 
de sapropre caste, un Kchatriya (peut clioisir dans) les deux 
(castes) precedentes ou dans sa propre caste, un Brahmane 
dans toutes ces trois (castes) et dans la sienne propre. 

14. En aucune bistoire il n’est racontd qu’une femme 
Soudra (soit devenue la premiere) epouse d’un Brahmane ou 
d’un Kchatriya, meme en cas de necessite. 

15. Les Dvidjas qui par folie epousent une femme de la 
derniere caste, fontbientottomber leur famille et leurs des- 
cendants a la condition de Soudras. 

16. Selon Atri et (Gotama) fils d’Outathya, celui qui 
epouse une Soudra dechoit (immediatement de sa caste) ; 
suivant Saounaka, (il dechoit) a la naissance d’un fils, sui- 
vant Bhrigou, lorsque ce (fils) a un enfant (male). 


prhtation de Kull., separe putrikadharma en putrika -)- adharma. compose 
copulatif : putrika se rapporte au premier cas, la fille sans fr£re, et adharma, 
peche, chose illicite, au deuxi£me, la fille d'uu pSre incounu, qui pourrait 
etre par exemple pareute ou issue d’une uuion illicite. 

14. En aucune histoire : par histoire, il faut entendre ici quelque rhcit 
mythologique pouvant autoriser une pareille derogation. —En cas de neces- 
site, c'est-h-dire « h defaut d'une femme de meme caste. » 

16. Atri. un des six seigneurs de la creation engendres par Manou, et 
aussi un Richi auteur de plusieurs hymnes vediques : il est cith ici comme 
legislateur. Gotama ou Gaoutama auteur d’un Dharma-qastra (dditd par 
Stenzler) ou se trouvent des regies relatives au mariage. — Bhrigou est 
aussi un des six seigneurs de la creation, et c’est dans sa bouche meme 
qu’est mis le recit des lois de Manou ; il est eurieux qu’il se cite ici a la 
troisieme personne. Voici comment B. cnteud la fiu du vers : « Suivant 
Blirgu, celui qui a un rejeton (male) d une (femme Soudra seulement) ». — 
Tadapatyataya, litteralement « par la qualite de celui-ci d’avoir une proge- 
niture » (celui-ci se rapporte au fils, Mita, precedemment enoncC). — 
Suivant Kull., la premiere regie s'applique specialement il un Brahmane. la 
deuxieme au Kchatriya, la troisieme au Vaisya, de sorte que la dCch£ance 
serait plus ou moms immediate selon la caste. 



60 


LES LOIS DE MANOU 


17. Le Brahmane qui met dans son lit une Soudra va en 
enter; s’il a d’elle un fils, il est d6chu de sa qualite de 
Brahmane. 

18. LesDieux et les Manes ne mangent pointles (offrandes) 
decelui qui se fait assister par une (femme Soudra) dans les 
rites en l’honneur des Dieux, des Manes et des botes, et lui- 
m6me ne va point au del. 

19. Pour celui qui boit l’6cume des levres d’une Soudra, 
qui a 6t6 au contact de son haleine, ou qui en a un fils, au- 
cune purification n’est prescrite. 

20. Apprenez maintenant en peu de mots les huit (modes) 
de mariage (propres) aux quatre castes, prosperes ou fu- 
nestes en ce monde et dans l’autre. 

21. (Cesontles modes dits) de Brahma, des Dieux, des 
Saints, du Seigneur de la creation, des mauvais Esprits, 
des Musiciens celestes, des Demons, et enfin le huitieme et le 
plus vil, celui des Vampires. 

22. Quels sont ceux qui sont autoris6s pour chaque caste, 
quels sont les qualites et les defauts de chacun d’eux, (c’est 
ce que) je vais vous expliquer completement, ainsi que les 
bonnes ou mauvaises qualites des enfants (qui en naissent). 

23. Sachez que les six (premiers) dans l’ordre sont auto- 
ris£s pour un Brahmane, les quatre derniers pour un Kcha- 
triya, lesmemes, sauf le rite des Demons, pour un Vaisya 
et un Soudra. 

24. Suivant l’opinion de (certains) sages, les quatre pre- 
miers sont permis a un Brahmane, un seul. le rite des De- 
mons, a un Kcliatriya, et le rite des mauvais Esprits a un 
Vaisya ou a un Soudra. 

17. « Le Brahmane qui neglige d’hpouser une femme de sa caste, et qui, 
soit par le destin, soit par amour, epouse une Soudra ». Kull. 

20. On peut detacher stri de vivahan : « manages avec des femmes des 
quatre castes. » 

21. Rites Brahma. Daiva. Arsha. Prajapatya, Asura, Gandbarva, Rakshasa, 
Pai<;aca. Cf. pour tous ces norns I. 37. 

24. Le texte dit « pontes » et le commentaire « connaisseurs, sages ». 
Comme le fait observer B., malgrh les efforts des commentateurs pour 
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25. Mais ici (dans ce traite), sur les cinq (derniers), trois 
sont declares lbgltimes et deux illegitimes : le ritedes Vam- 
pires et celui des mauvais Esprits ne doivent jamais etre 
usitbs. 

26. Soit sbpares, soit rbunis, les deux rites precbdemment 
enonces, celui des Musiciens cfelestes et celui des Demons, 
sont d6clar6s legitimes pour un Ivchatriya. 

27. (Quand un pere) donne sa fille, apres l’avoir vbtue et 
honoree (par des cadeaux), a un homme instruit dans le 
Veda et vertueux, qu'il a volontairement invite, (c’est ce 
qu’on) appelle le mode de Brahmd. 

28. (Quand unperej ayant pare sa fille, la donne au cours 
d’un sacrifice a un pretre officiant qui accoinplit dument le 
rite, (c’est ce qu’on) appelle le mode des Dieux. 

29. (Quand un pere) donne sa fille suivant la regie, apres 
avoir re^u du pr6tendant un taureau avec une vache, ou deux 
couples (de ces animaux) pour (I’accomplissement) d’un sa- 
crifice, (c’est ce qu’on) appelle le mode des Saints. 

30. (Lorsqu’un pere) donne sa fille avec cette formule : 
« Pratiquez tous deux vos devoirs ensemble », et avec les 
lionneurs (dus, c’est ce qu'on appelle) le mode du Seigneur 
de la creation. 


r6concilier ces opinions contradictoires, on voit qu’il y a divergence de vues 
sur les diffCrents rites permis du mariage. 

26. o Si entre une femme et un homme il existe au prealable un lien 
d'adection reciproque (rite Gandharva), et que l’epouseur s'empare de la 
(jeune fille) par un combat ou autre moyen analogue et I'enleve (rite 
Rakshasa). alors il y a reunion des deux rites. » Kull. 

27. Certains commentateurs rapportent areayitva « ayant honord » au 
fianc6. 

28. Dans ce cas, remarque B. H., « le prcdre qui accomplit le sacrifice 
rei;oit la jeune fille comme une partie de ses honoraires. » 

29. Dharmatah est rendu ditferemment par les divers traducteurs : B. H. 
« legalemeut » ; L. « pour l’accomplissemcut d une ceremonie religieuse » ; 
B. « pour 1'accomplissement de la loi sacr£e ». Kull. explique ainsi : 
« dharmartham yagadi siddhaye, en vue de la loi sacree. pour l’accom- 
plissement d’un sacrifice ou autre ». Il faut entendre par la que ce n’est pas 
une gratification que le pere revoit : cf. Ill, 53. 


/ 
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31. (Quand le pretendant) apres avoir donnt aux parents 
et a la jeune fille des cadeaux proportionnes a ses moyens, 
rccoit sa fiancee de son plein grt, (c'est ce qu’on appelle) le 
mode des mauvais Espnts. 

32. L’union volontaire d’un jeune homme et d’une jeune 
fille doit etre regardte eomme le mode des Musiciens ce- 
lestes : elle nait du dtsir, et a pour but final le plaisir sexuel. 

33. Le rapt, avec effraction, blessures ou meurtre (des 
parents), malgrt lespleurs et les cris de la jeune fille, s’ap- 
pelle le mode des Demons. 

34. Quand (un homme) se rend maitre par surprise d’une 
jeune fille endormic, ivre ou folle, c’est le mode des Vam- 
pires, le liuitieme et dernier et le plus execrable (de tous). 

35. Pour les Brahmanes, le don d’une fille (prtctde de li- 
bations) d’eau est le plus approuvt : pour les autres castes, (la 
ctrtmonie se fait) au grtde chacun. 

30. Ecoutez maintenant, 6 Brahmanes, 1’expose complet 
que je vais vous faire des quality que Manou a attributes a 
chacun de ces (modes) de mariage. 

37. S’il est vcrtucux, le fils d’une femme mariee suivant le 
mode de Brahma delivre du pecht dix de ses ancttres, dix de 
ses descendants, et lui-meme vingt et unieme. 

38. De memo le fils d’une femme epouste suivant le mode 
des Dieux (delivre) sept ancetres et sept descendants; le fils 
d’une femme epouste suivant le mode des Saints, trois (an- 
cetres) et trois (descendants) ; le fills d’une femme epouste 
suivant le mode du Seigneur de la creation, six (ancetres) 
et six (descendants). 

39. Les quatre (premiers modes de) mariage dans l’ordre 


31. De son plein gre : « et non eomme dans le mode drsha, pour se con- 
former aux prescriptions de la loi sacreeo. (Kull.) Ce mode implique une sorte 
d’acbat de la fiancee. 

32. C'est l'union libre dont on voit un exemple fameux dans la piece de 
Sakountala. 

35. Au gre de chacun : ou bien « par (l'expression) du consentement 
mutuel ». (B.) 
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enoncd, k commencer par le mode de Brahma, donnent 
naissance a des enfants qui brillent par la connaissance des 
V6das, et sont estimes des gens de bien, 

40. Possedant les qualites de beaute et de bontb, riches, 
renommes, nageant dans les plaisirs, tres vertueux et qui 
vivent cent annees. 

41. Mais des (quatre) autres (modes) blamables de mariage 
naissent des enfants cruels et menteurs, ennemis du V6da ct 
de la Loi sacree. 

42. D’un mariage sans reproehe nait pour les hommes une 
posterite sans reproehe, et d’un (mariage) reprehensible (nait 
une posterity) reprehensible ; on doit done eviter les (modes 
d’union) entach£s de blame. 

43. La cer£monie de la Prise de la main est prescrite 
(quand les) femmes (sont) de meme caste (que leurs maris) ; 
voici le rite (qu’on doit suivre) dans les mariages avec des 
femmes d’une caste differente. 

44. En 6pousant un homme de caste supbrieure, une Kcha- 
triya doit tenir une fleclie, une Vaisya, un aiguillon, une 
Soudni le bord d’un vetement. 

45. (Un mari) attache a sa femme doit toujours l’approcher 
al’epoque favorable, et il peut l’approcher (en tout autre 
temps) par d6sir du plaisir sexuel, a 1’exception des jours 
lunaires d6fendus, en observant cette interdiction. 

46. Onappelle 6poque naturelle de la femme seize (jours 
et seize) nuits (par mois) avec quatre autres jours, desap- 
prouves par les gens vertueux. 


43. Cette ceremonie s'appelle panigrahana. 

44. « L’epoux doit tenir l’autre bout de la tlechc ou de l'aiguillon ». (Hull.) 

45. A I’epoque favorable : suivant Kull. « cette epoque, caracterisee par 
l'apparition des regies, est propre it la fecondation de la femme ». — Les 
jours lunaires defend us ou Parvans sont les huitieme, quatorzieme ct quin- 
zieme jour de ehaque quinzaine. Cf. IV, 128. — Tadvrata signifie. suivant 
Kull., « desirous de lui plairc ». 

46. Chez les Hiudous on compte par nuits : voilit pourquoi dans l'expres- 
sion seize nuits il faut comprendre les jours. — Ces jours sont comptes it 
partir de l'apparition des regies, conitadarganat prabhrti. 
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47. Mais parmi ces (seize nuits) les quatre premieres ainsi 
que la onzieme et la treizieme sont defendues, les autres sont 
recommandees. 

48. Dans les nuits paires on engendre des gargons, dans 
les nuits impairesdes lilies ; aussi, quand on desire un fils, 
doit-on approcher sa femme dans les (nuits) paires a l’6poque 
favorable. 

49. Si la semence de l’homme prbdomine, c’est un fils qui 
nait; si la semence de la femme predomine, e’est une fille; 
s’il y a egalith (entre les semences) il nait un eunuque, ou 
une fille et un gareon; s’il y a faiblesse ou insuffisance (dans 
les deux), au contraire (il n’y a pas conception). 

50. Celui qui s’abstient de femmes pendant les nuits de- 
fendues, et pendant huit autres est (l’6gal en chastete d’)un 
novice, en quelqueordre qu’il vive. 

51. Un pere connaissant (son devoir) ne devra pas accepter 
la moindre gratification (pour le don) de sa fille; en acceptant 
par cupidite une gratification, il serai t le marchand de sa fille. 

52. Les parents qui dans lcur folie vivent sur le biend’une 
femme (et s’approprient) les voitures ou les vetements d’une 
femme (sont) coupables (et) vont en enter. 

53. Quelques-uns ont ditque(le present) d’un taureau et 
d’une vache (fait) a un (mariage) suivant le rite des Saints 
6tait une gratification, (mais) a tort ; (car) grande ou petite, 
toute gratification (acceptee par le pore) serait un rnarche. 

54. Quand les parents ne prennent pas (pour eux) le cadeau 
(fait a la jeune fille), ce n’est pas un rnarche; il n’y a la qu’une 
marque d’honneur et d’affection envers la jeune epouse. 


47. Cf. IV, 40, ou Manou defend le colt ft I’apparition des menstrues. Il y 
a dans ces prescriptions miuutieuses une certaine confusion. 

49. Ce vers contredit le precedent, puisqu’il attribue le sexe de l'enfant 
non a l'influence du jour de la procreation, mais ft la predominance de la 
semence du p6re ou dc celle de la mere ; cette explication n'a du reste pas 
plus de valeur que 1’autre. — Eunuque, ou. suivant B. « hermaphrodite. » 

50. Ordrc, e'est-ft-dire qu’il soit maitre de maison. ou anachorftte, ou 
mendiant; les novices sont tenus a la chastete. 
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55. Les femmes doivent etre honoryes et parees par leurs 
peres, freres, maris et beaux-freres, s’ils d6sirent une grande 
prosperity. 

56. La oil les femmes sont honorees, les dieux sont con- 
tents ; la ou elles ne le sont pas, tous les sacrifices sont st6- 
riles. 

57. Une famille oil les femmes sont malheureuses dephrit 
tres rapidement ; celle oil elles ne le sont pas, prospere tou- 
jours. 

58. Les maisons maudites par les femmes qui n’ont pas ete 
honoryes (comme il faut) p6rissent de fond en comble, comme 
detruites par encbantement. 

59. C’est pourquoi les liommes soucieux de leur prosperity 
doivent toujours bonorer les femmes aux jours de fete et 
dans les c6remonies, (en leur offrant) des parures, des vete- 
ments et des friandises. 

60. Dans une famille ou le mari se complait avec sa femme 
et la femme avec son mari, la prosperity ne peut manquer 
d’6tre durable. 

61. Car si la femme ne brille pas (par sa parure), elle ne 
peut charmer son epoux, et d'autre part .si le mari n’yprouve 
aucun charme, il ne nait point de postyrite. 

62 . Quand la femme bribe (par sa parure), toute la famille 
resplendit ; mais si elle ne bribe pas, tout est sans eclat. 

63. Contracter des mesalliances, nygliger les rites, ne pas 
ytudier le Veda, outrager les Brahmanes, (voila ce qui fait) 
dychoir les families. 

64. Les metiers, le negoee, (la procreation) d’enfants rien 
qu’avec des femmes Soudras, le (trafic) des clievaux, du be tail 
et des voitures, l’agriculture et le service du roi, 

61. Par sa parure : « vastrabharanadina, par les vetements. les pa- 
rures, eto.». (Kull.) B. traduit r « Si la femme n'est pas radieuse de beaute ». 
et B. H. : « Si la femme ne se complait pas aiec son epoux »; rocate a aussi 
le sens de « se complaire. » 

61. Les metiers « tels que la peinture, etc. ». — L nejoce « tel que Ensure ». 
(Kull.) 


5 
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65. Les sacrifices (offer ts) pour des personnes indignes, 
1'incredulite (en ce cjui concerne les recompenses futures) des 
bonnes oeuvres, (voila ce qui) detruit rapidement les families 
ou 1 ’etude du Veda est negligee. 

G6. Mais les families riches de la connaissance du Veda, 
quoique pauvres de biens, sont comptees parmi les families 
honorables et acquierent une bonne reputation. 

67. Avec le feu sacr6 nuptial le maitre de maison devra 
suivant la regie accomplir les rites domestiques, les cinq 
(grands) sacrifices et la cuisson quotidienne (des aliments). 

68. Le maitre de maison a cinq instruments de destruction 
(des etres animes), le foyer, la meule, le balai, le mortier, le 
pot a eau, par l’emploi descjuels il est lie (au peche). 

. 69. Pour expier dans l’ordre (les peches encourus par l’em- 
ploi de) tous ces (cinq instruments), les grands Sages ont pres- 
ent au maitre de maison les cinq grands sacrifices quotidiens. 

70. La lecture du Veda est le sacrifice a Brahme, l’offrande 
de gateaux et d’eau est le sacrifice aux Manes, l’offrande au 
feu est (le sacrifice) aux Dieux, l’offrande de nourriture (est 
le sacrifice) aux Etres, l’accomplissement des devoirs d’hos- 
pitalit6 est le sacrifice aux homines. 

71 . Celui qui dans la mesure de ses rnoyens ne neglige pas 
ces cinq grands sacrifices, n’est pas souill6 par les peches 
(eommisen employant) les cinq instruments de destruction, 
quoique demeurant toujours dans sa maison. 


67. Les rites domestiques : « les offrandes du soir et du matiu prescrites 
par les grhvasutras (sutras relatifs au culte domestique) ». (Kull.) 

68. Suna signifie litteralement abattoir ; les creatures detruites par ces 
instruments sont naturellement les petits insectes. 

70. La lecture da Veda, la recitation et l'enseignement du Veda. — Le sa- 
criflee it Brahme , ou peut-etre aussi « le sacrifice au Veda » : brahman = 

Veda. L’offrande (le gateau el d’eau, appelee tarpana est dcstinee It con- 

tenter les Manes : elle coi respond aux mfernie des Latins. — L'offrandc au 
feu, lioma. consiste it repandre dans le feu le beurre clarifie. — L’offrande 
de nourriture dite bali consiste it jeter les restes du iepas du matin et du 
soir it la porte de la maison avec quelques formules adressees aux dieux in- 
ferteurs.— Les Etres ou Esprits, bhutas. 
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72. Celui qui ne nourrit pas ces cinq (sortes de personnes), 
les Dieux, les botes, les gens sous sa d6pendance, les Manes 
et lui-meme, bien qu’il respire, ne vit pas. 

73. On appelle encore ces cinq sacrifices : Aliouta, Houta, 
Prahouta, Brahmya-Houta et Prasita. 

74. L’Ahouta est la priere murmuree, le Houta est l’of- 
frande au feu, le Praliouta est I’offrande de nourriture aux 
Etres, le Brahmya-Houta est le respect envers les Brahmanes 
et le Prasita est l’offrande aux Manes. 

75. (Le maitre de maison) doitetre constamment appiiqud 
a, la lecture du Veda et a (l’accomplissement) des sacrifices 
aux Dieux ; car celui qui est exact (a offrir) des sacrifices aux 
Dieux soutient (tout) ce (monde) anime et inanime. 

76. L’offrande convenablement jetee dans le feu parvient 
au soleil ; le soleil engendre la pluie ; la pluie engendre la 
nourriture par laquelle (subsistent) les creatures animees. 

77. De meme que toutes les creatures subsistent par l’air, 
ainsi tous les (autres) ordres vivent par le secours du maitre 
de maison. 

78. Parce que les individus(appartenant)aux trois (autres) 
ordres recoivent quotidienneinent du maitre de maison des 
secours en instruction religieuseet en nourriture, (l’ordre du) 
maitre de maison est le plus eminent de tous. 

79. Quiconque desire une (felicite) imperissable (au) ciel 
et un bonlieur constant ici-bas doit soutenir avec zele (les 
devoirs de) cet (ordre) que ne peuvent soutenir les gens sans 
empire sur leurs organes. 


74. Huta designe d'une facon generate une offrande; alnita signifie nou- 
oblation, c'est-il-dire adoration sans offrande. L’explieation de brahmyabuta 
repose sur une equivoque, brahmya signiflant a la fois relatif a Brahman 
et relatif aux Brahmanes. Praqita signifie litteralement chose mangee. 

75. Le vers suivaut explique en quoi celui qui offre le sacrifice « soutient 
le monde anime et inanime » : les ammaux se nourrissent des vegetaux, les 
vegetaux sont engendres par la pluie, la pluie par le soleil, et le soleil lui- 
meme subsiste des oblations faites dans le feu. 

79. Durbalendriyaih signifie litteralement dout les organes sont faibles; 
mais Kull. commente durbala par asamyata « non refrene ». 
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80. Les Saints, les Manes, les Dieux, les Etres et les hotes 
reclament du rnaitre demaison (les offrandes ; c’est pourquoi) 
celui qui connait (son devoir) doit faire pour eux (ce qu’ils 
demandent). 

81. Qu’illionore suivant la regie les Saints par la recitation 
du Veda, les Dieux par les oblations au feu, les Manes par les 
offrandes fun£raires, les liumains par des aliments et les 
Etres par l’offrande (dite) bcili. 

82. II doit cliaque jour faire une offrande funeraire 
avec du riz ou autre (aliment), ou avec de l’eau, ou bien 
avec du lait, des racines et des fruits, pour contenter les 
Manes. 

83. Qu’il nourrisse au moins un Bralimane (dans la cer6- 
monie)en l’lionneurdes Manes qui faitpartie des cinq grands 
sacrifices ; mais qu’a cette occasion il n’en nourrisse aucun 
au (sacrifice) adresse a tous les Dieux reunis. 

84. Cliaque jour un Bralimane doit faire, dans le feu 
domestique, suivant la regie, avec la nourriture pr6par6e a 
l’intention de tous les Dieux reunis, une oblation aux divi- 
nites suivantes : 

85. D’abord au Feu et a la Lune (separement) et a tous deux 
conjointement, puis a tous les Dieux reunis, ensuite a Dhan- 
vantari, 

82. L’offrande funeraire s’appelle £raddha. 

83. A cette occasion alra, lift. : li. « L’objet de la seconde partie de ce 
vers, comme le remarque B„ est de defendre que deux series de Brnh- 
manes soient nourries au £raddba quotidien, comme cela se fait au Par- 
vana t,r;uidha. cf. v. 125 ». 

8-1. Un Bralimane : suivant une remarque de Kull. cette prescription s’ap- 
plique aux trois castes supferieures. — On peut aussi faire dependre le 
muiitif vaicvadevasya de grhye’ gnau « dans le feu domestique (employe) 
pour preparer la nourriture 5 tous les dieux ». 

85. Le feu Agni ; la lune Soma (soma designe aussi le nectar des 
dieux). — Yigve devah, tous les Dieux reunis, designe des divinity d’ordre 
mferieur, au nombre de dix dout void les noms : Vasu, Satya, Kratu, 
Daksha. Kala, Kama, Dbrti, Kuru, Puru-Ravas, Madravas. — Dhanvantari 
est le medecin des dieux, produit au barattement de 1'Ocean, le pere de la 
medecine. l’auteur suppose de l'Ayur Veda, ouvrage medical considere par- 
fois comme un supplement de l'Atbarva Vfida. 
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86. A Kouhou, a Anoumati, au Seigneur des creatures, 
au Ciel et a la Terre conjointement, enfin au Feu du bon 
sacrifice. 

87. Apres avoir ainsi offert exactement l’oblation (dans le 
feu), qu’il (aille) vers chacun des points cardinaux, (de l’Est) 
vers le Sud, et adresse (l’offrande) bali a Indra, a Yama, 
& Varouna, et a Soma ainsi qu’a leurs suivants. 

88. En disant : « (Adoration) aux vents », il repandra 
(I’offrande) pres de la porte ; en disant : « (Adoration) aux 
eaux », il la repandra dans l’eau ; en disant : « (Adoration) 
aux arbres », il la jettera sur le pi Ion et le mortier. 

89. Au chevet (de son lit) qu’il fasse (une offrande) a Sri, 
au pied (de son lit) a Bliadrakali; au centre de sa demeure 
qu’il adresse une (offrande) bali a la fois a Brahma et au Dieu 
de la maison. 

90. Qu’il lance en l’air une (offrande) bali pour tous 
les Dieux reunis ; (qu’il en fasse une le jour) pour les Esprits 
qui errent le jour, et (la nuit) pour les Esprits qui errent la 
nuit. 

91. Qu’il fasse au sommet de la maison une (offrande) bali , 
pour la prosperity de tous les etres, et qu’il jette tout lereste 
dans la direction du Sud pour les Manes. 

86. Kuhii est la deesse dc la nouvelle luue.— Anumati dee^se de 1 amour 
et de la generation ; o’est aussi une des phases de la luue. — Agni Svislitakrt 
est le Feu considere comme le dieu qui aecomplu heureusement le sacntice. 

87. Indra, chef des dieux et roi du ciel, le Jupuer indien; soil arme est le 
tonnerre. — Yama, le Plutou ou le Minos tudieu. — \ aruua (Ouranos) per- 
sonnification du ciel qui embrasse tout. — Soma ou Indu sont des 
noms de la lune, divinite du genre maseulin chez les lndous. — Kull. fait 
remarquer qu’il doit se tourner « it l'Est pour Indra, au Sud pour \ama, ft 
l’Ouest pour Varuna, et au Nord pour Soma ». 

89. Qri ou Lakshmi, epouse de Vichnou et deesse de la prosperite. — Bha- 
drakali ou Durga, nom de l'epouse de (,’iva. — Le dieu de la maLon \ as- 
toshpati. — B. H. entend differemnieut : « On doit faire (cela) au Xord-Est fi 
<Jri; au Sud-Ouest a Bhadrakali, mais au milieu d’une demeure brahma- 
nique on doit faire l'oifrande aux deux seigneurs ». On peut cu eliet couper 
le compose brahmavastoshpatibhyam. 

91. La prospirite de tous les etres : B. personnifie « a Sarvatmabhuti ». 
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92. II devra repandre a terre doucement (une part) pour 
les cliiens, les homines deehus deleur caste, les etres vils, les 
gens atteints de maladies graves, les Corneilles et les insectes. 

93. Le Brahmane qui honore ainsi perpetuellement tous 
les etres va tout droit, revetu d’un corps glorieux, au sejour 
supreme. 

94. Apres avoir ainsi accompli l’oblation 6«/?,ildoitdonner 
d’abord a manger a son bote et faire suivant la regie l’aumone 
a un mendiant et a un novice. 

95. Autant le (disciple) qui offre suivant la regie une vache 
a son precepteur, acquiert de merite pour sa bonne action, 
autant le Dvidja maitre de maison en acquiert en donnant 
I’aumone. 

96. Qu’il donne suivant la regie I’aumone ou un pot plein 
d’eau, apres l’avoir orne (de fleurs et de fruits) a un Brah- 
mane connaissant le veritable sens du Veda. 

97. Les offrandes aux Dieux et aux Manes faites par des 
gens ignorants sont steriles, si, dans leur folie, les donateurs 
(en) offrent (une part) a des Brahmanes qui ne sont que des 
cendres. 

98. (Mais) une oblation au feu (qui est) la bouche d’un 
Brahmane riche en savoir et en austerites, delivre de l’infor- 
tune, et meme d’un pech6 grave. 

99. Des qu’un hote arrive, il faut lui offrir un sibge et de 


92. Les etres cits : rvapac signifie litteralement cuiseur de cliiens (?) et 
designe unc eategorie d’etres vils assimiles aux Candidas. — Atteints de ma- 
ladies //races . ou bien « atteints de maladies en punition de leurs peches 
(papa) anterieurs ». 

94. On peut reunir les deux derniers termes « un novice mendiant ». 

96. « Phalapushpadinasatkrtya: 1’ayant garnide fruits, fleurs, etc. ». (Kull.) 
Mais satkrtya pourrait aussi avoir pour complement le Brahmane « l'ayant 
honore diiment >». Au reste an peu plus loin Kull. ajoute que I’offrande doit 
etre accompagnCe d une formule de salutation. 

97. Brahmanes qui ne sont que des cendres : « parce qu’ils sont depourvus 
de 1'eclat que donne la connaissance du Veda ». (Kull.) 

98. Mot ii mot : « dans la bouche-feu » ; la bouche du Brahmane convie & 
manger 1'offrande est comparCe au feu dans lequel on jette l offrande. 

99. Arrice : « de son propre mouvement «. (Kull.) — Comme au vers 96 
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l’eau, ainsi que des aliments suivant sesmoyens,apres l’avoir 
honore selon la regie. 

100. Un Brahmane qui n’a pas ete honore (dans la demcure 
d’un maitre de maison) emporte tout (le merite) des bonnes 
oeuvres de celui-ci, meme s’il (ne vit que) d’epis glanes et 
offre les cinq grands feux. 

101. Herbe,terre,eau et bonne parole, (voila) quatre choses 
(qui) ne font jamais defaut dans la maison des gens de bien. 

102. Un Brahmane qui demeure une (seule) nuit est appel6 
un bote (atithi) ; il est nomme ainsi parce qu’il ne reste pas 
perpetuellement (anityam-sthita). 

103. Un Brahmane qui habite le meme village, ou qui vient 
pour passer le temps, ne doit pas etre considere eomme un 
hote, meme quand il arrive dans une maison (dont le maitre) 
a une epouse et (entretient) les feux sacres. 

104. Les maitres de maison assez insenses pour accepter la 
nourriture d’autrui, en punition de cette (faute) devicnnent 
apres leur mort les bestiaux de ceux qui lcur ont donne des 
aliments et autres telles (choses). 

105. Le maitre de maison ne doit point rcnvoyer le soir un 
hote amene par le (couclier du) soleil : qu’il vienne en temps 
opportun ou non, il ne faut pas qu’il reste dans la maison 
sans nourriture. 

100. Il ne doit rien manger lui-meme sans en faire manger 
a son hote ; le respect envers les hotes procure la richesse, la 
gloire, une longue vie et le ciel. 

satkrtya peut signifler «ayant honore son hote», on hien « avant garni la 
nourriture d'ornements et autres aecessoires ». 

100. Il ne eit que cl'epis glanes. Cf. IV. 5. — L»s cinq grands feux sont, 
outre les trois enumeres au livre II, 231 : Garhapatya, Dakshina. Ahavamya, 
l’Avasathya et le Sabhya. 

101. Herbc : « A defaut d’autres aliments »; ter re, « un endroit pour sc 
reposer » et eau, « pour se layer ». (Hull ) — Xe font jamais defaut : un hote 
trouve toujours cela. 

102. Il est superflu de remarquer que l'etymologie d’atithi. hote, n'est pas 
celle que donne Manou : a privatif et stha demeurer. 

103. Qui dent pour jiasscr le temp* : Kull. commente ain-.! • « qui gague 
sa vie ft raconter des histoires merveilleuses ou amusantes. » 
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107. Siege, chambre, lit, politesse au depart, soin a 
servir, (tout cela) doit etre superieur pour les (hotes) supe- 
rieurs, modeste pour les (botes) humbles, egal pour les (hotes) 
d’6gale condition. 

108. L’offrande a tous les Dieux reunis terminee, si un 
nouvel hote arrive, on lui donnera des aliments suivant ses 
moyens, mais sans renouveler l’otfrande bali. 

109. Un Brabmane ne doit point proclamer sa famille et sa 
race pour (se faire donner) des aliments; celui qui fait parade 
de ces (cboses) pour (se faire donner) des aliments est appel6 
par les Sages « mangeur de vomissement ». 

110. Mais un Kchatriya (venant) dans la maison d’un 
Brabmane n’est pas consider^ comme un bote, non plus qu’un 
Vaisya, un Soudra, un ami, des parents, un precepteur. 

111. Mais si un Kchatriya arrive dans la maison (d’un 
Brabmane) en quality d’hote, (le maitre de la maison) peut 
aussi lui donner it manger a son gr6, apres que les Brabmanes 
mentionnes plus baut sont rassasies. 

112. Meme quand un Vaisya etun Soudra arrivent dans 
la maison en qualite d’hotes, il peut les faire manger avec ses 
domestiques, en leur temoignant de la bonte. 

113. Quant aux autres (personnes) telles que ses amis, etc., 
venues cbez lui par affection, il doit les faire manger avec sa 
femme, apres avoir prepare suivant ses moyens les aliments. 

114. Qu’il n’liesite pas a servir d’abord, meme avant ses 
botes, les jeunes Spouses, les enfants, les malades, les femmes 
enceintes. 


110. « Parce que le Kchatriya et les autres sont d’un rang inferieur. les 
amis et les parents sont la meme chose que lui-meme, et le precepteur est 
superieur ». (Kull.) 

111. On peut construire diffcrcmment • « Si un Kchatriya arrive comme 
hote dans la maison. apres que les susdits Brahmanes ont mange. » — A son 
gre : kamam peut se rapporter au maitre de la maison, ou a 1’hote :« autant 
que celui-ei le desire, h discretion. » L’e.vpression atithidharmena indique 
que l'hospitalite est un devoir strict. 

113. Prakrtya signifie peut-etre comme plus haut satkrtya : « apres les avoir 
requs avec bonte ». 
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115. L’insense qui mange le premier avant d’avoir servi ces 
(diversespersonnes)ne se doute pas, pendant qu’il mange,cju’il 
servira (apres sa mort) de pature aux chiens et aux vautours. 

116. Apres que les Brahmanes, les parents, les serviteurs 
ont din6, le maitre de maison et son 6pouse peuvent manger 
ensuite ce qui reste. 

117. Apres avoir honor6 les Dieux.les Saints, les hommes, 
les Manes et les Diviniffis tuffilaires de la maison, le maitre 
de maison mangera ensuite ce qui reste. 

118. II ne mange que du pechq celui qui prepare (des 
aliments pour lui seul) ; en effet les aliments qui restent du 
sacrifice sont presents pour la nourriture des gens de bien. 

119. Qu’il lionore par une offrande de miel un roi, un 
pretre officiant, un etudiant dont le noviciat est termine, un 
precepteur, un gendre, un beau-pere, un oncle maternel, 
(lorsqu’ils viennent) de nouveau apres une ann6e revolue. 

120. Un roi et un (Bralimane) instruit qui arrivent au 
moment de la celebration d’un sacrifice doivent etre lionor6s 
par une offrande de miel, mais non s’il n’y a point de sacrifice 
(celebre) ; telle est la regie. 

121. L’epouse doit faire le soir avec la nourriture preparee 
une offrande belli, sans (reciter) aucune formule sacree; car 
(l’oblation) dite a tons les Dicux rbunis est prescrite pour le 
soir et pour le matin. 

122. Apres avoir accompli le sacrifice aux Manes, un Brali- 
mane qui entretient un feu (sacre) doit tous les mois, a la nou- 
velle lune, offrir le repas funeraire appele Pindanvaluiryaka. 


118. Vidhiyate « sont presents » ou peut-etre simplement « sont appelds ». 

119. Une offrande de miel, le madbuparka, — Un etudiant : un snataka 
qui a pris le bain final. 

120. Un Brdhmane instruit : un frotriya. — Kull. ajoute : « mais un 
gendre et les autres, au bout d une aunee, mime sans qu'il v ait do sacrifice, 
doivent dtre honores par un madhuparka ». 

122. Le repas funeraire : le craddha; les ceremonies accomplies en 
l’honneur des parents decedes out pour but d'a^surer leur felicue dans 
1’autre monde. — Le repas pindanvaharyaka, e’est-a-dire le repas funebre 
ou l'on ofire des gateaux appeles pinda. 
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123. Les Sages ont appele Anvaharya l’offrande funeraire 
mensuelle aux Manes ; elle doit etre faite soigneusement avec 
les viandes prescrites. 

124. Je vais dire exactement quels Brahmanes on doit 
in viter en cette (solennit6), quels sontceux qu'ondoitexclure, 
en quel nombre, et avec quels aliments (on doit les traiter). 

125. On doit en traiter deux h la ceremonie en l’honneur 
des Dieux, trois a la c6r£monie en l’honneur des Manes, ou 
bien un seulement a cbacune des deux ; meme quand on est 
riche, on ne doit pas reehercher une nombreuse compagnie. 

126. La nombreuse compagnie d6truit ces cinq (choses, a 
savoir) : 1’accueil honorable (fait aux botes, l’opportunite) 
de lieu et de temps, la purete et la reunion de Brahmanes 
(vertueux); aussi ne doit-on pas desirer nombreuse com- 
pagnie. 

127. La ceremonie des morts appel6e le sacrifice aux 
Manes, (qui a lieu) au jour dela nouvelle lune est renommee; 
cette ceremonie des morts prescrite par la tradition procure 
sans cesse des prosperity a celui qui est exact a la (celebrer). 

128. Les oblations aux Dieux et aux Manes ne doivent etre 
donnees par celui qui les offre qu’a un Brahmane instruit ; 
ce qu’on donne a ce Brahmane tres meritant porte de grands 
fruits. 

129. Rien qu’en invitant un seul liomme instruit (a la 
ceremonie) en l’honneur des Dieux, (et a celle) en l’honneur 
des Manes, on obtient une belle recompense, plutot (qu’en 
nourrissant) memo un grand nombre (de personnes) qui ne 
connaissent point le Veda. 

123. Kali, explique ainsi ce nom : « parce qu'elle a lieu apres (l’offrande 
des) gateaux ». 

126. B. H. : « la prosperite des Brahmanes »; B. « la selection de vertueux 
Brahmanes comme hotes»; L. : « la faveur de recevoir des Brahmanes ». 
Le sens est qu'une compagnie nombreuse est forcement melangee. 

127. Laukiki est explique par smartiki « fondee sur la tradition, sur la 
smrti ». — Le verbe eti est d’une concision obscure. Suivant l’explication 
de Kull., « une recompense consistant en fils et petit-fils vertueux, en 
richesses, etc. », revient a celui qui accomplit cette cdr6monie. 
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130. On doit s’enquerir meme (sur les ascendants) recules 
d’un Brakmane qui a ac-heve l’6tude du Veda; un tel komme 
est un digne receptacle des ofirandes aux Dieuxet aux Manes ; 
c’est (vraiment) un kote. 

131. Quand meme un milker d’kommes ignorants des 
livres saints prendraient part (a un repas funeraire), un seul 
komme instruit dans le Veda, (s’il est) satisfait (de i’accueil 
qu’on lui a fait) les vaut tous, suivant la loi. 

132. Les ofirandes aux Dieux et aux Manes doivent etre 
donn6es a une personne distingu6e par son savoir ; car les 
mains souill6es de sang ne se purifient pas dans le sang. 

133. Autant un ignorant du Veda avale de bouclrees dans 
un sacrifice aux Dieux ou aux Manes, autant (celui qui donne 
le repas) avalera apres sa mort de javelots, d’epieux et de 
balles de fer incandescents. 

134. Certains Brahmanes se consacrent a l’6tude, d’autres 
aux austO'ites, d’autres aux austerites et a la lecture du Veda, 
d’autres aux oeuvres pies. 

135. Les ofirandes aux Manes doivent etre soigneusement 
donnees a ceux qui se consacrent a I’etude; mais les ofirandes 
aux Dieux (peuvent 6tre donnees) comme il convient aux 
(personnesdes) quatre (categories) qu’on vient de mentionner. 

136. (Supposez) un fils ayant 6tudi6 le Veda jusqu’au bout, 

130. Suivant Kull. « il faut examiner la purete de liguage du p&re, du 
grand-pere, etc. ». — Cost let craimcnt un hote : « parce qu'il fait obtenir 
de grandes recompenses ». (Kull.) 

131. Litteralement « qui ne possedent pas les rcas », c’est-ii-dire les hyntnes 
sacres.— Dharmatah, « suivant la loi », ou bien « dharma utpadanena, par 
la production du merite spirituel ». (Kull.) 

132. Los offrandes, e’est-a-dire la uourriture consacrce. — Cette compa- 
raison veut dire, suivant Kull.: « les mains souillees de sang ne se lavent 
pas dans le sang, mais bien dans l'eau pure; aiusi la faute encourue, en 
donnaut manger & un sot. n’est pas effacee en donnant 5 manger it un 
autre sot, mais a un homme instruit ». 

134. Aux ceucrea pies : c’est-ii-dire it l'accomplissement des rites sacres. 

135. Yathanvayam : « conformement ilia raison (de la loi sacree) ». (B.) 

136. Vedaparaga signifle, suivaut le commentaire, qui a etudie les Vedas 
et les Angas. 
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et dont le pere est ignorant, ou un fils ignorant dont le pere 
a etudie le V6da jusqu’au bout : 

137. De ces deux (personnages) on doit considerer comme 
le plus venerable celui dont le pere est instruit (dans le 
Veda) ; mais l’autre merite d’etre honore a cause du respect 
dil aux livres saints. 

138. A un sacrifice funeraire on ne doit point traiter un 
ami ; on peut gagner son affection par (d’autres) presents ; on 
doit a un sacrifice funeraire convier un Brahmane qu’on ne 
considere ni comme ennemi ni comme ami. 

139. Celui dont les offrandes aux Dieux et aux Manes ont 
pour objet les amis ne recueille apres la mort aucun fruit de 
ses offrandes aux Dieux et aux Manes. 

140. L’homme qui dans sa d6mence contracte des amities 
au moyen d’un repas funeraire, meprisable entre tous les 
Dvidjas, perd le ciel, comme ayant acquis un ami par le 
moyen d’un sacrifice fun&bre. 

141. Cette offrande (consistant dans) un festin en commun 
(avec des amis) est appel6e par les Brahmanes (l’oblation) 
aux demons; elle reste en ce monde comme une vache 
aveugle dans une etable. 

142. De meme qu’en semant sur un sol sterile le laboureur 
ne recolte aucun produit, ainsi en offrant les aliments du 
sacrifice a des gens ignorants des livres saints, le donateur 
ne retire aucun fruit. 

143. Mais un present fait suivant la loi a un homme instruit 
assure a celui qui le donne et a celui qui le regoit la jouissance 
d’une recompense en ce monde et dans l’autre. 

139. Ont pour objets les amis : c'est-^-dire celui qui invite ii une cere- 
monie en l’honneur des Dieux ou des Manes des gens pour s'en faire par lit 
des amis. Cf. le vers suivant. 

140. graddhamitra : L. « voue au sacrifice par intferet seulement ». II me 
semble plus naturel de faire de ce mot un compose possessif. 

141. B. fait dependre dvijaih de dakshina et non d’abhihita : « l’offrande 
(de nourriture) par des Dvidjas ». — Le texte porte « dans une seule etable », 
mais je ne pense pas qu’il faille attacher un sens h eka .—Reste en co monde, 
c’est-^-dire ne produit pas de fruit dans l’autre. 
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144. (A defaut d’un Brahmane instruit), on peut a son gr6, 
dans un sacrifice funeraire, honorer un ami (vertueux) plutot 
qu’un ennemi meme instruit ; car l’offrande mang6e par un 
ennemi reste sans fruit apres la mort. 

145. A un sacrifice funeraire on doit avoir grand soin de 
convier un (Brahmane) ayant etudi6 eompletement le Veda 
et connaissant bien le Rig-Veda, ou un (Brahmane) verse 
dans le Yadjour-Veda (et) qui a 6te jusqu’au bout de (cette) 
branche (du Veda), ou un (Brahmane) instruit dans le Sama- 
Veda qui le possede en entier. 

146. Si l’un de ces (trois) mange h un sacrifice funeraire 
apres avoir ete (convenablement) honore, les ancetres (de 
celui qui off re le repas) jusqu’au septieme ascendant regoi- 
vent une satisfaction durable. 

147. Telle est la regie fondamentale pour l’accomplisse- 
ment des sacrifices aux Dieux et aux Manes ; apprenez la 
regie secondaire (que voici), toujours observee par les gens 
vertueux. 

148. On peut convier (a un repas funebre, a defaut d'un 
Brahmane instruit), son aieul maternel, son oncle maternel, 
le fils de sa soeur, son beau-pere, son prdcepteur, le fils de sa 
fille, son gendre, un parent, un pretre officiant, ou une 
personne pour qui on off re un sacrifice. 

149. Celui qui connait la loi n’a pas besoin d’examiner un 
Brahmane (pour le convier) a la c6r6monie en l’honneur des 
Dieux ; mais pour celle en l'lionneur des Manes, il doit l’exa- 
miner scrupuleusement. 

150. Manou a d6clar6 indignes des offrandes aux Dieux et 

145. B. restreint Vedaparaga au Rig-V6da « un adherent du Rig-VMa 
qui a etudie une entiere (recension de ce) Veda ». — Verse dans le Yad- 
jour-Veda : un adhvaryu. — II y a un quatrierae Veda, l'Atharva-V6da, 
d’origine plus recente que les trois autres, etque Manou ne connait pas. 

148. Yajya « une personne pour qui on oil re le sacrifice » signifierait, 
selon d’autres, « celui qui accomplit le sacrifice ». 

149. Examiner un Brahmane : au sujet de la purete de sa famille 
(cf . v. 130), ou peut-etre au point de vue personnel. 
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aux Manes les Brahmanes voleurs, exclus de leur caste, 
eunuques ou athees. 

151. Onne doit point convier a un sacrifice funeraire un 
homme qui porte les eheveux nattes, celui qui n’a point etudie 
le V6da, ni un infirme, un joueur, ni ceux qui sacrifient pour 
tout le monde. 

152. Les medecins, les montreurs d’idoles, les marchands 
de viande, et ceux qui vivent de trafic doivent etre exclus des 
sacrifices aux Dieux et aux Manes. 

153. Un homme au service d’un village ou d’un roi, un 
homme qui a mal aux ongles ou les dents noires, un (etudiant) 
qui fait de l’opposition a son pr£cepteur, un (homme) qui 
neglige le feu (saer6), un usurier, 

154. Un phtisique, un gardeur de troupeaux, un frerecadet 
mari6 avant son alne, un (homme) qui nbglige les (cinq 
grands) sacrifices, un ennemi des Brahmanes, un frere aine 
qui ne s’est pas marie avant son cadet, un membre d’une 
corporation, 

155. Un acteur, celui qui a enfreint ses voeux, le mari 
(en premieres noces) d’une femme Soudra, le fils d’une femme 
remari6e, un borgne, celui qui tolere dans sa maison un 
amant de sa femme, 

156. Celui qui enseigne pour un salaire, et celui qui regoit 
l’instruction moyennant salaire, l’eleve d’un Soudra et le 


151. Qui porte le? checeux nattes: c’est-a-dire « un novice ». (Kull.) — Au 
lieu de durbala « faible, infirme », Medh. a une autre leqon suivie par 
I., et B. H.. durbala « sans prepuce ». — Qui sacrifient pourtout lemonde : 
le texte dit seulement « pour beaucoup de gens » tels que des degrades ou 
autres. 

152. B. H. met un point apres « les marchands de viande » et rapporte le 
commencement du vers au vers precedent. — Les montreurs d'idoles ou 
« les pretres d'un temple » (B.), ou « ceux qui adorent les idoles pour gagner 
leur vie ». (B. H.) 

154. Je ne sais sur quelle autorite L. traduit ganabhyantara par « un 
honnne qui vit aux depens de ses parents. » 

155. Un acteur : ou un danseur, un chanteur. — Celui qui a enfreint ses 
voeux veut dire « un novice qui a manque a la chastete ». 

156. On peutaussi prendre Qiidra^ishya pour un compose possessif, comme 
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Soudra precepteur, un homme grossier dans ses paroles, le 
fils d’une femme adultere ou le fils naturel d’une veuve, 

157. Celui qui dblaisse sans motif sa mere, son pere ou 
son precepteur, celui qui est entre en rapport avec des de- 
grades soit par les liens du Veda, soit par ceux du mariage, 

158. Un incendiaire, un empoisonneur, celui qui mange le 
pain d’un fils adulterin, un vendeur de soma, un (homme) 
qui voyage par mer, un barde, un marcliand d’huile, un faux 
temoin, 

159. Un (fils) qui a proces avec son pere, un joueur, un 
ivrogne,un (homme) atteint d’unemaladie grave, un (homme) 
decrie, un trompeur, un marcliand d’essences, 

160. Un fabricant d’arcs et de fleches, l’epoux d’une jeune 
soeur mariee avant son ainee, celui qui trahit un ami, celui 
qui vit du jeu, celui qui a pour precepteur son fils, 

161. Un epileptique, un strumeux, un (homme) atteint de 
la lepre blanche, un delateur, un fou, un aveugie, un detrac- 
teur des Vedas, (tous ces gens) doivent etre exclus. 

162. Un comae d’elephants, un dresseur de boeufs, de 
chevaux, de chameaux, celui qui fait metier de l’astrologie, 
un eleveur d’oiseaux, ainsi qu’un maitre d’escrime, 

163. Celui qui detourne les cours d’eau, ou qui aime a les 
obstruer, un arcliitecte, un messager, un planteur d’arbres 
(salarie), 

164. Un dresseur de chiens, un fauconnier, un sMucteur 
de filles, un homme malfaisant, un (Brahmane) qui mene la 
vie d’un Soudra, un sacrificateur aux dieux inferieurs , 


le fait B., « celui qui enseigne & des Aleves Soudras ». — Un homme grossier 
en paroles : « ou suivant d’autres, un homme decrie (abbiqasta) ». (Kull.) 

157. B. H. entend differemment : « celui qui estabandonne par sa mere ». 
— Les liens du Veda : e’est-a-dire en etudiant avec eux le Veda. 

159. Un prores : ou simplement « des contestations. — Un joueur, ou bien 
« celui qui tient une maison de jeu». — Sur les deux sens possibles de 
paparogm, cf. v. 92 ; par maladie grave il faut entendre l’elephantiasis ou la 
phtisie. — Abhigasta « decrie >'. ou suivant B. « celui qui est accuse d'un 
pqche mortel. » 

164. Soudra : le texte portc vrshala. Suivant Kull. le sens est « celui qui 
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165. Celui qui viole les bonnes coutumes, un eunuque, 
celui qui mendie perpetuellement, un cultivateur, un pied 
bot, un (bomme) meprise des gens de bien, 

166. Un berger, un conducteur de buffles, l’epoux d’une 
femme remariee, un croque-mort, (tous ces gens) doiventetre 
soigneusement exclus. 

167. Un Brahmane judicieux doit exclure des deux (cere- 
monies) ces (gens), les plus vils des Dvidjas, dont laconduite 
est reprehensible, et qui sont indignes d’etre admis en res- 
pectable compagnie. 

168. Un Brahmane sans instruction s’eteint commeun feu 
d’herbe ; on ne doit point lui donner l’offrande consacree aux 
Dieux ; ce serait sacrifier dans les cendres. 

169. Je vais dire sans rien omettre quel fruit revient (apres 
la mort) au donateur qui offre l’oblation consacree aux Dieux 
ou aux Manes a une personne indigne d’etre admise en res- 
pectable compagnie. 

170. Ce qui a ete mange par des Brahmanes ayant rompu 
leur voeu, par des jeunes freres mari6s avant leurs aines et 
autres telles personnes indignes d’etre admises, est en realite 
devore par les demons. 

171. Celui qui prend femme et allume le feu sacre, alors 
que son aine n’est pas encore marie, est appele Parivettar, 
et l’ain6 Paricitti. 

gagne sa subsistance des Soudras Qudropaklptavrttih ».— Les divinitds infe- 
rieures sout les Ganas. 

165. Un pied bot: ou bien uu homrae qui a l’elephantiasis aux jambes.— 
Kliva « eunuque » est traduit par L. « celui qui reuiplit ses devoirs avec 
negligence ». 

167. Les deux ceremonies : e'est-a-dire celle en l'bonneur des Dieux et celle 
en l'honueur des Manes. Toutes ces infirmites sont considerees conimedes 
punitions de fautes commise« dans une vie anterieure. 

168. Un feu d'herbes (seches) est vileconsumd etil ne reste plus que des 
cendres pour y verser l’offrande. 

170. Par les demons : et non par les Dieux etles Manes auxquels l'oblation 
est destinee, et par consequent « ce sacrifice est sterile ». (Hull.) 

171. Allume lefeu sacre : e'est-a-dire accomplit la ceremonie de l’Agni- 
hotra. — Est appele : litteralement « doit etre tenu pour. » 
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172. Tous deux, ainsi que la jeune lille avec laquelle l’hy- 
men est contracts, (le pere) qui la donne en manage, et le 
pretre du sacrifice (nuptial) vont tous les cinq en enter. 

173. Celui qui satisfait sa passion pour la femme de son 
frere mort, meme quand elle a etd legalement autorisee ( a 
avoir un enfant de lui), doit etre considere comme l’6poux 
d’une femme remariee. 

174. Des femmes adulteres il nait deux (sortes) de fils, le 
kounda et 1 egolaka : le kounda si l’epoux est encore vivant, 
le golaka apres la mort de 1’epoux. 

175. Ces deux etres nes de la femme adultere font perdre 
au donateur ici-bas et apres la mort (le fruit) des offrandes 
aux Dieux et aux Manes, (dont il leur a) donnC (une part). 

176. Pour tous les (hotes) honorables qu’un (liomme) in- 
digne d’etre admis regarde manger, l’insense qui donne (le 
repas funeraire) ne recueille aucun fruit dans l’autre monde. 

177. Un aveugle, par sa presence, detruit pour le dona- 
teur (d’un repas) la recompense (que lui vaudrait la reception) 
de quatre-vingt-dix hotes, un borgne (celle) de soixante, un 
(liomme) atteint de lepre blanche (celle) de cent, celui qui a 
une maladie grave (celle) de mille. 

178. Le donateur (d’un repas funeraire) perd le fruit de 
son oeuvre meritoire pour tous les Brahmanes (invites) qu’un 
(liomme) qui sacrifie pour les Soudras, pent toucher avec ses 
membres. 

179. Si par cupidite un Brahmane, quoique instruit dans 


173. Cf. IX, 58 sqq., le cas ou de tels rapports peuvent etre autorises. — Je 
faisdependre kamatah d’anurajveta: oil pent aussi en faire un adverbe a part 
« augre de ses desirs, par passion ».— Une fenmie remariee, une didhisbu. 

171. Los femmes adulteres : Iitteralemsnt « les femmes des autres. » 

177. Vikshya « voyant » c’est-d-dire « assistant •> Le comm, dit : « a defaut 
de quelqu’urt qui voit, un aveugle place ;1 un endroit oil un autre pourrait 
roir ». — Atteint de maladie grace : cf. v. 92, et v. 159; cette maladie doit 
etre naturellement encore plus grave que la li-pre, peut-etre la consomp- 
tion. Kull. dit seulemeut « rogaraja, la reine des maladies. » 

178. Peat toucher acec ses membres : ou bieti « dont il a touche les mem- 
bres ». Il faut sous-entenclre « pendant la duree du repas ». 


ti 
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le Y6da, accepte un present d’un tel (personnage), il va rapi- 
dement a sa perte, tel un pot de terre non euite dans I’eau. 

180. (La nourriture) donnee a un vendeur de somadevient 
de l’ordure ; a un medecin, du pus et du sang ; (donnee) a un 
montreur d’idoles elle se perd ; a un usurier, elle reste sterile. 

181. Celle qui est donnee a un mareliand ne (fructifie) ni 
dans ce monde ni dans 1’autre, et (celle qu’on donne) a un 
Dvidja ne d’une femme remariee, est comme Toffrandejetee 
dans la cendre. 

182. Mais les Sages deelarent que la nourriture (offerte) 
aux autres gens indignes d’etre admis et mechants, que Ton 
vient d’enumerer, (devient) graisse, sang, viande, moelle et os. 

183. Apprenez maintenant completcment par quels Brali- 
manes pent etre purifiee une compagnie polluee par (la 
presence) de gens indignes d'etre admis, (et eonnaissez) ces 
Brahmanes eminents qui puriiient une compagnie. 

184. C’eux qui excellent dans la science du Veda et de tons 
les trait (is accessoircs, et qui descendent de (pretres) instruits, 
doivcnt etre consideres comme les purificateurs d une com- 
pagnie. 

185. Un Brahmane qui s’est consacrc a l’etude d’une des 
parties du Yadjour-Yeda. celui qui entretient les cinq feux, 
celui qui commit la portion du Kig-Yeda appelee Trisou- 
parna. celui qui est verse dans les six Angas, le fils dune 
femme mariec suivant le rite de Brahma et celui qui cliante 
la partie principale du Sama-Yeda, 

18G. Celui qui comprend le sens du Yeda et celui qui 

ISO. sterile : litteralement <« apratishtkam, qui no so tient pas bien. qui nest 
pas solide ». — B. traduit « ne trouve pas de place (dans le monde des 
Dieux) ». 

1»:L Ccs Brahmanes eminents: ou simplement « ces Brahmanes » ; 
d\ ljagrya -igmlie, comme dvijottama « le premier parmi les Dtidjas ». 

K-U. I.es train's accessoircs sout les Arigas. — Un p ret re inslruit, un 
grotnya, un tlieologien. 

ISa. mils ant le Dictlonnaiie de Saint-Petersbourgtriuaoiketj signifie dans 
ce passage « qui a allumc trms fois le feu appeld naerketa ... C’est aussi l e 
nom d une des parties du Vadjour-Veda. 
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1’enseigne, le novice qui a donne mille (vaclies a son precep- 
teur), un centenaire, (tels sont) les Brahmanes qui doivent 
etre consideres coinme purificateurs d’une compagnie. 

187. La veille de la celdbration d’un sacrifice funeraire, ou 
le jour meme, on doit inviter dument trois au moins des 
Brahmanes qui ont ete mentionnes. 

188. Un Bralimane invite tx une (ccremonie) en l’honncur 
des Manes, doittoujours etre maitre de ses sens ; qu’il s’abs- 
tienne de reciter le Veda, et que celui qui offre le sacrifice 
funebre (l’imite). 

189. Car les Manes accorapagnent ces Brahmanes invites, 
les suivent comme le vent (quand ils marchent) et s’asseyent 
pres d’eux quand ils sont assis. 

190. Un Bralimane invite suivant les regies a un sacrifice 
aux Dieux ou aux Manes, et qui d’une maniere quelconque 
manque (h l’invitation) est coupable, et deviendra (apres sa 
mort) un pore. 

191. Mais celui qui invite a un repas funeraire, satisfait sa 
passion avec une femme Soudra, se charge detous lespeches 
commis par le donateur (du repas). 

192. Exempts de colere, obser vateurs de la purete, toujours 
chastes, ayant renonce au combat, doues de grandes vertus, 
(tels) sont les Manes, divinites primordiales. 

193. Appreuez completement quelle est l’origine de tons 

187. Purvedyur aparedyurva signifie litteralement « le jour preeddent 
ou le jour qui suit » L'expression « le jour qui suit » estambigue.au moins 
en fran<;ais ; elle semblerait designer « le jour apres le sacrifice ». Mais le 
commentaire de Kull. est precis : « le jour precedent, ou a defautde celui-ci, 
le jour memo du graddba ». 

188. Qu'il s’absticnne de reciter le Veda : « h 1'exception de la priere 
murmuree qui est obligatoire ». (Kull.) 

190. Atikraman : litteralement « qui transgresse » est commente par 
« Bhojanam akurvanah «. 

192. Les Manes ou Pitris ne sont pas seulement les ancetres divinises des 
hommes, auxqucls on oitre des sacrifices , ils sont aussi les ancctre.s des 
Dieux et des genies, et les ancctres primordiaux du genre humain. 

193. Qui ils sont : peut-etre ne faut-il pas faire de ye une proposition 
speviale, mais le rapprocher de yaili : c'ost la tournure gre ’que t.'t :v. 
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ces (Manes), qui (ils sont), et par quels rites ils doivent etre 
honores. 

194. Les (diverges) classes de Manes sont considers 
comme les fils de tous ces Saints, Maritclii et les autres, 
enfants de Manou issu de Brahma. 

195. Les Somasads fils de Viradj sont consideres comme 
les ancetres des Sadliyas et les Aguiclivattas fils de Maritclii 
sont fameux dans le monde (comme etant les ancetres) des 
Dieux. 

19G. Les Barhieliads fils d’Atri sont reconnus (comme les 
ancetres) des Daityas, des Danavas, des Yakchas, des Gand- 
liarvas, des Sarpas, des Rakchasas, des Souparnas et des 
Kinnaras. 

197. Les Somapas (sont les ancetres) des Brahmanes, les 
Havirblioudjs ceux des Kcliatriyas, les Adjyapas ceux des 
Yaisyas, et les Soukalins ceux des Soudras. 

198. Les Somapas sont ills de Ivavi, les Haviclimats fils 
d’Anguiras, les Adjyapas de Poulastya, les Soukalins de 
Yasichtha. 

199. Les Agnidagdhas, les Anagnidagdhas, les Iviivyas, 
les Barhieliads, les Agniclivattas et les Saoumyas doivent 
etre reconnus (pour les ancetres) des Brahmanes seulcment. 

200. De ces classes prineipales de Manes, qui viennent 
d'etre enumerees, saehez qu'il existc ici-bas unc intinitd do 
fils et de petits— tils . 

201. Des Sages sont issus les Manes, des Manes les Dieux 
et les Danavas ; mais les Dieux (ont donne naissance) au 
monde entier, (avec.les etres) amines et inanimes, dans 
l’ordre. 

104. Cf. I, 35. — Hiranyagaibha. sem d or, c<t an des noms de Brahma. 

103. Yn.idj, cf. 1, S3. 

106. Sur ces diver-, noms. cf. I, 37 et notes. I.e- Daityas fils de Diti. on 
A-uras. 

107. somapa signifle buveur de soma — Havirbhuj matigeur d'oblations. — 
Ajyapa buvenr de la praise du -arri lire 

10s. Kavi ou Bliipu. — llati-dmiat = Havirbhuj. 

201. Sages ou Saints, les Maharshis — Les Danavas. sovte des demons. 
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202. Meme de l'eau (pure), offerte avec foi a ces (Manes), 
dans des vases d’argent ou ernes d’argent, est la source d’une 
felicite imperissable. 

203. Pour les Dvidjas, la ceremonie en l’honneur des 
Manes est plus importante que la ceremonie en l’lionneur des 
Dieux; car l'oblation aux Dieux qui precede l’oblation aux 
Manes est declaree un moven propitiatoire pour celle-ci. 

204. On doit commeneer par une offrande aux Dieux 
comme (moyen de) protection pour (l’oblation aux Manes) ; 
car les Demons emportent le repas funeraire prive de cette 
protection. 

205. II faut commeneer et finir (un Sraddha) par une 
offrande aux Dieux, il ne faut ni commeneer ni fmir par 
l’offrande aux Manes ; car celui qui commence et qui finit par 
1’ offrande aux Manes perit bientot avec toute sa race. 

206. II faut enduire de fumicr de vache un lieu pur et 
isolb, et avoir soin qu’il ait une pente vers le Sud. 

207. Car les Manes sent toujours satisfaits des offrandes 
faites en des lieux purs, sur les rives des lleuves et dans des 
endroits isoles. 

208. Apres que les Brahmanes ont fait convcnablement 
leurs ablutions, il faut les faire asseoir s< 'pavement sur des 
sieges prepares, garnis d’berbe kousa. 

200. Ayant fait asseoir ces Brahmanes irreprocliables sur 
leurs sieges, il faut leshonorer avec desguirlandesodoriferantes 
et des parfums, apres avoir prealablement (lionore) les Dieux. 


203. Apvayana : litteralement « un moyen de faire prosperer ». 

204. Jeude mots etymologujue sur rakshas demon et le verbe rakshati. 
proteger. 

206. Yama. seigneur des Manes est regent du Midi. 

207. En clcs lira x pur* : « des lieux tels (pie les forets et autres qui sont 
naturellement purs ». (Kull.) 

208. Herbe saorCe usitee dans les ceremonies, Poa eynosuroides. 

209. Irreprorhables : ajugupsitn. litteralement « non exeere ». fait allusion 
sans doule a ces categories mentionnees plus haut de Brahmanes qui 
doivent etre exclus lies ceremonies. — Peut-etre aussi faut-il entendre 
c< sans les iusulter », e'est-a-dire « avec respect », comme traduit L. 



66 


LES LOSS DE MANGE 


210. Apres leur avoir apporte de l’eau, de l'herbe kousa 
et des grains de sesame, que le Bralimane autorise par (tons 
les atitres) Brahmanes ensemble fasse (I’oblation) dans le feu. 

211. Ayant d’abord adresse a Agni, a Soma et a Yama, 
suivant les regies, une oblation (comme) moyen propitiatoire 
(du Sraddlia) qu’il satisfasse ensuite les Manes (par une 
offrande de riz). 

212. Mais s'il n’y a point de feu (sacre), qu’il mette (les 
oblations) dans la main d’un Bralimane ; car le feu et un 
Bralimane c’est tout un, disent les Brahmanes qui connaissent 
les livres saints. 

213. C’es Brahmanes exempts de colere, faciles a contenter, 
antiques, voues a la prosperite du monde, on les appelle les 
Dieux du sacrifice fun£raire. 

214. Apres avoir fait (1’oblation) au feu (et) tourne com- 
pletement autour (en marchant de gauche) a droite, on doit 
aspcrger d’eau la terre avec la main droite. 

215. Ayant fait trois boulcttes du reste de l’offrande, on 
doit, avec lecueillement et la face tournee vers le Sud, (les) 
olfrir de la memo manierc que (les libations) d’eau. 

21G. Ces boulettes otfertes suivant le rite, on doit, attentif, 
essuyer cette main (droite) avec (les racines) de ces brins 
d’herbe kousa, a l’intention des (ancetres) qui mangent les 
parcelles essuvees. 

210. Oil pent rapporter =aha a kuryat : « qu'il fasse avec eux. » 

212. S'il n'y a point <h feu : « paree qu'il n'est pas encore marie ou que sa 
femme est morte ». (Kull.) 

213 Furite u '-on tenter : suprasailan est comments par « prasannamukkan, 
au \Kage serein ». — Antiques : d'une race primitive. 

211. Construction embarra^see. V'oici ce que dit Kull.: « Ayant fait la serie 
des rites aeeompagnant l’oblation au feu, tels que l’aspersion du feu et autres 
(funnalitc-1. eu allant vers la droite. » 

215. De la m'-me maniere que Venn : r’est-;Vdire « avec la main droite ». 
I Kull ) 

216. Ces ancetres sont dapres Kull. « le grand grand-pere et les autres 
ancetres >, cn icmontaiit, e'eat-a-dire lc pore et l’aieul de ce dernier. Les 
trois boulettes sont pour les trois premiers ascendants. 
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217. S’etant rinc6 la bouclie, tourne vers le Nord, avant 
fait lentement trois suspensions d’haleine, celui qui connait 
les textes sacres adorera les six (divinites des) saisons et les 
Manes. 

218. De nouveau il versera lentement l’eau qui reste pres 
des boulettes, etreeueilli, il flairera ces boulettes dans l’ordre 
ou elles ont ete plac6es. 

219. Prenant successivement de petites portions de ces 
boulettes, il les fera manger suivant la regie, a ces Brahmanes 
assis, avant (lerepas). 

220. Celui dont le pere est encore en vie doit offrir le 
(repas funebre) aux (Manes des trois ancetres) qui Font pre- 
cede ; ou bien encore il peut faire manger son pere au repas 
funeraire comme un Bra lima ne. 

221. Mais celui dont le pere est mort, et dont l’aieul 
(paternel) est encore en vie , doit , apres avoir prononce 
le nom de son pere, mentionner celui de son grand grand- 
pere. 

222. Ou bien le grand-pere peut prendre part au repas 
funebre, a dit Manou, ou bien (son petit-fils) autorise par lui 
peutde lui-meme accomplir (la ceremonie) a sa volontb. 

223. Avant verse dans les mains de ces (botes) de l’eau 
melee de sesame, avec un brin d’herbe kousa, il (leur) 
donnera le sommet de ces boulettes en disant : uSvadha pour 
eux ! » 

224. Puis avant pris lui-meme un (plat) rempli d’aliments 
avec ses deux mains, il le clbposera doucement devant ces 
Brahmanes, en pensant aux Manes. 

220. C'est-ii-dire au graud-pere, bis.ueul, etc. — Comme un BrOhmanc 
cipracat, e'est-h-dire « comme un des hotes Brahmanes. » 

222. Le grcind-perc peut prendre part au repas funebre : « la place dll 
Brahmane qui le representerait s'il etait mort ». (Hull.) — .1 sa colonte : 
e'est-a-dire suivant Vishnu, amour d’un code de lois, cite par Kull. « son 
grand-pere vivant l’ayant autorise a faire a sa guise, il peut a sa volonte ou 
bien faire manger son grand-pere. ou bien faire deux Craddhas a I intention 
de son pere et de son bisaieul ». 

223. Svadlia desigue la libation aux Mines, et est uue sorte d interjection. 
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22 5. Les aliments qu’on apporte sans les tenir entre les 
deux mains sont enleves de force par les esprits malfai- 
sants. 

226. Les assaisonnements tels que bouillon, legumes et 
autres, lait frais ou lait suri, bcurre fondu et miel, il doit les 
deposer avec soin par terre, etant attentif et recueilli, 

227. (Ainsi que) les aliments durs et les divers mets, 
racines, fruits, viandes dedicates, et boissons parfumees. 

228. Ayant apporte tons ces (plats) successivement, 
recueilli et attentif, qu’il les offre (ii ses liotes) en (leur) 
expliquant toutes les qualites de chacun. 

229. II ne doit en aucun cas verser une larme, s’irriter, 
dire un inensonge, toucher les aliments avec le pied, ni les 
secouer. 

230. Une larme envoie les mets aux Fantdmes, la colere 
(les envoie) aux enncmis, le mensonge aux chiens, le contact 
du pied aux Demons, une secousse aux malfaiteurs. 

231. Tout cc qui plait aux Bralnnanes, il doit le donncr 
liberalement, et faire des recits concernant l’Etre supreme, 
car cela est agreablc aux Manes. 

232. Dans un (sacrifice) aux Manes, on doit faire entendre 
(a ses botes) la lecture du Veda, les livres de lois, les le- 
gendes, les epopees, les (recits des) Pouranas et les (textes 
apocrvpbes appeles) Kliilas. 

225. Sans les temr ihtnn h-s dcuv mains; c'est-fldire avec uue scale 
main. — Les es/n its desigue iei les Asuras. 

227. D/tu/is/ii/n. aliment qui a besoin d'etre mastique. 

230. Les fimtOmes, les Freias : « Euc larme versee fait arriver les aliments 
du Critddh.i aux Pretas, et il u'en revient aucune satisfaction aux Mimes ». 
(Kull.) 

231. Oubien « raeonter des histoires vediques »; Brahman =Veda. IB. traduit: 
« proposer des ententes tirees du Veda ». 

232 « Les lit res do lots tels que le Code de Manou et les autres; — les 
epopees telles que le Mahabliitrata; — les legendes telles que le Sauparna, 
le M.utravaruii.i; — les Klnlas tels que le^risukta, le (,'tvasankalpa, etc. ». 
(Kull ) — Les Puranas sout des reeuetls en vers des aneiennes legeudes, au 
nombre de dix-huit,attnbues ausage Vyasa (luOO-1200 avaut Jesus-Chrlst (°). 
Vyasa est un uom qui siguifie eompilateur. 
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233. Content lui-meme, qu’il cliarme (ses hotes) Brah- 
manes, cju’il leur fasse manger suecessivement (de ckaque 
chose) et qu’il les engage a plusieurs reprises (en leur presen- 
tant) le riz etautres (mets dont il proclamera) les qualites. 

234. Qu’il ait soin, a un repas funeraire, de convier le fils 
de sa fille, fut-il en son noviciat, qu’il mette sur le siege 
une couverture (en poil de chevre du Nepal) et qu’il repande 
a terre des grains de sesame. 

235. Trois (choses) purifient dans un repas funebre, le fils 
de la fille, la couverture et les grains de sesame ; trois (choses) 
y sont recommandees, la purete, l’absence de colere et de 
precipitation. 

236. Tous les aliments doivent etre tres chauds, et on doit 
les manger en silence ; les Brahmanes (meme) interroges (a 
ce sujet) par celui qui donne (le repas) ne doivent point 
declarer les qualites des mets. 

237. Aussi longtemps que les aliments restent chauds et 
que Ton mange en silence, sans proclamer la qualite des mets, 
les Manes prennent leur part (du repas). 

238. Ce que l’on mange la tete couverte, ce que Ton mange 
la face tournee vers le Sud, ce que l’on mange avec des san- 
dales (aux pieds), ce sont les Demons qui le devorent. 

239. II ne faut pas qu’un homme de caste m£prisee, un 
pore, un coq, un cliien, une femme qui a ses regies, un 
eunuque voient manger les Brahmanes. 

240. Tout ce qui est vu par eux durant une oblation au feu, 
une (distribution de) presents, un repas (donne a des Brah- 
manes), un sacrifice aux Dieux ou aux Manes, est sans profit. 

233. Guna signifie peut-etre ici non pas qualite. mais comme au vers 226, 
« les assaisonnements ». 

234. B. entend qu'il faut mettre cette couverture sur le siege de chaque 
hote. B. H. « qu’il donne (;4 son hote) une couverture pour siege. » 

239. Un homme de caste meprisee veut dire ici un Candala, issu d un 
Soudra et d’une Brahmani. — Vn pore : Kull. explique varaha par « un 
pore de village », e’est-a-dire domestique, oppose it sanglier, sens ordinaire 
de varaha. 

240. Presents : « tcls que vache, or, etc. ». (Kull.) 
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241 . Le pore detruit (les effets de la ceremonie) par son 
flair, le coq par le vent de ses ailes, le cliien par son regard, 
un homme de caste meprisee par son attouchement. 

242. Un boiteux, un borgne, un liomrae mutile ou celui 
qui a un membre de trop, quand rneme il serait le serviteur 
de celui qui offre (le repas funeraire),doit etre eloigne de la. 

243. Si un Brahmane ou un moine mendiant vient queter 
sa nourriture, (le maitre du repas) pourra lui faire lionneur, 
suivant ses moyens, avec la permission de (ses liotes) Brah- 
manes. 

244. Ayant melange toutes sortes de mets (avec des assai- 
sonnements) et les ayant asperges d’eau, qu’il les depose a 
terre, en les eparpillant (surdes brinsd'herbe kousa), devant 
(ses botes) qui ont fini de manger. 

245. Le reste (des aliments), et ce qui a ete eparpille sur 
des brins d’berbe kousa, doit etre la part des (enfants) morts 
avant l’initiation et des (hommes) qui ont abandonne (sans 
motif) des femmes de leurs castes. 

246. Les restes tombes a terre pendant un (repas en l'hon- 
neur) des Manes sont declares la part des serviteurs devoues 
et honnetes. 

247. Avant la celebration du (rite dit) Sapindikarana, on 
doit (faire) en l’honneur d’un Brahmane qui vient de mourir 
un repas funeraire, sans (y joindre l’offrande) aux Dieux 
(reunis, etv)convier (un seul Brahmane) en offrant seulement 
une boulette. 


241. Par son flair : « en respirant le parfum des mets ». (Kull.) 

245. Morts arant l initiation. D’apres Kull asamskrtapramitSnam signifie 
« pour lesquels la ceremonie de la cremation n’a pas etc faite ». Cf. V, 69, 
oil il est dit que les enfants morts avant 1'mitiation ne doivent pas etre 
brules. — Kulayoshitam « des femmes de Ieur caste » ou bien des « femmes 
de lour famille » (B. H ). ou bien « de nobles femmes ». (B.) Ces interpre- 
tations et d'autres sont fournies par les commentateurs. 

247. Le texte de Jolly porte asapinda au lieu d’asapimla. La let;on avec 
a bref, autorisee par Kull. et plusieurs autres, sigmflerait « le sacrifice pour 
les personnes non-sapindas ». Le sapindikarana a pour but de recevoir 
parmi les sapmdas ou parents jusqu’au sixieme degre iuclus, un Brahmane 
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248. Quand le (rite dit) Sapindikarana a ete accompli a 
son intention, suivant la loi, l’oblation des boulettes doit 
etre faite par les fils de la maniere (indiquee preeedemment). 

249. L’insense qui apres avoir mang6 a un repas funeraire 
donne ses restes a nn Soudra, tombe la tete la premiere dans 
l’enfer (appele) Kalasoutra. 

250. Si celui qui a pris part a un repas funeraire entre le 
jour meme dans la couche d’une femme Soudra, les Manes 
de ses (ancetres) seront couches pendant (tout) ce mois dans 
l’ordure de celle-ci. 

251. Apres avoir demande (a ses botes) : « Avez-vous bien 
dine ? » s'ils sont satisfaits, il les invitera a se rincer la bou- 
che, et cette operation faite, il les congediera en disant : 
« Reposez-vous (ici ou eliezvous). » 

252. A quoi les Brahmanes doivent aussitot rppondre : 
(( Contentement soit ! » Car a toutes les ceremonies en l’hon- 
neur des Manes, le mot « contentement » est la plus excellente 
des benedictions. 

253. Ensuite il doit faire connaitre (a ses botes) qui ont 
termine leur repas, ce qui reste des aliments, et avec l’auto- 
risation des Brahmanes, en faire I’emploi qu’ils lui diront. 

254. Dans un sacrifice aux Manes il faut dire: « Avez-vous 
bien dui6 ? » ; dans un sacrilice puribcatoire pour une 
famille : « Avez-vous bien entendu? » : dans un sacrifice de 
rbjouissance : « Avez-vous reussi f » ; dans un sacrifice des 
Dieux : « Etes-vous contents ? » 

255. L’aprbs-midi, les brins de kousa, la purification de la 
demeure, les grains de sesame, la distribution (des aliments), 

recemmeut mort. Le graildha dont il e=t ici question sappelle ekoddishta, 
adresse il un seul. 

249. Kalasutra, nom qui signifie fll de la mort. 

252. Le mot svadha. 

254. Le sacrifice purificatoire pour une famille gosbtbaou goshthicraddba.— 
Le vrddhi-eraddha ou ^raddha pour laccroissemeut de la prosperite est 
appele ici abhyudaya, e’est-d-dire ccremonie celebree a l’occasiou de 
rejouissances. —Les quatre formules cn question sont Svaditam, Sucrutam, 
Sampannam et Rucitam. 



92 


LES LOIS DE MANOl 


leur preparation, et des Brahmanes distingues sont des avan- 
tages dans une ceremonie en l’lionneur des Manes. 

256. Les brins d’lierbe koasa, les (prieres) purificatrices, 
le matin, les offrandes de toutes sortes ainsi queles purifica- 
tions precMemment indiquees, doivent etre reconnus pour 
des avantages dans un sacrifice aux Dieux. 

257. La nourriture des anachoretes, le lait, le soma, la 
viande non assaisonnee et le sel naturel sont dits les offrandes 
de nature. 

258. Ayant congedie les (botes) Brahmanes, recueilli, 
silencieux etpur,la face tournee vers le Sud,on doit implorer 
(en ces termes) ces Manes eminents : 

259. « Puissent les liommes genereux abonder parmi nous! 
Puissent aussi (la science du) Veda et (notre) posterity 
(s’accroitre) ! Puisse la foi no jamais nous quitter ! Puissions- 
nous avoir beaucoup a donner ! » 

260. Apres avoir ainsi fait l’offrande, on doit aussitot faire 
manger ces boulettes par une vachc, un Brahmane, une 
chevre, (les faire consumer) par le feu (sacre) ou les jeter 
dans l’eau. 

261. Quelques-uns font I’offrande des boulettes apres (le 
repas des Brahmanes) ; d’autfes les font manger aux oiseaux, 
ou bien les jettent dans le feu ou dans l’eau. 

262. Une Spouse legitime fidele a son mari, et attentive an 
cultedes Manes, devra manger soigneusement laboulottedu 
milieu, (si elle) desire avoir un fils. 

263. (Ainsi) elle enfantera un fils destine a une longue 
vie,plein de gloire et de sagesse, riche, ayant une nombreuse 
post£rite, vertueux et juste. 

264. Ayant lav6 ses mains et rincb sa bouche, (le maitre 
du repas) devra preparer des aliments pour ses parents 

257. La nourriture de s anar/iorete* : « du riz sauvage. » (Kull.) Le 

soma est le ju«s exprirae de l’.Vselepias acida .— Laa'ande non assaisonnee: 
« depourvue d'odeurs forte= et autre* » (Kull.). ou bien, suivant l'interpre- 
tatiou de Medh , « la viande non defendue ». 
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(paternels) et a pres les leur avoir pr6sentes avec respect, il 
fera diner a leur tour ses parents maternels. 

265. Qu’il laisse les restes des Brahmanes, jusqu’a ce que 
ceux-ci aient ete congedi6s; ensuite il fera l’offrande de la 
maison: telle est la regie. 

266. Je vais maintenant exposer, sans rien omettre, quelle 
(sorte d’)offrande donnee aux Manes suivant la regie, sert 
pour un long temps ou pour l’eternite. 

267. Des grains de sesame, du riz, de l’orge, des haricots, 
de l’eau, des racines et fruits offerts suivant le rite satisfont 
les ancetres des homines pour un mois. 

268. On les satisfait pour deux mois avec du poisson, pour 
trois avec de la chair de gazelle, pour quatre avec de la chair 
de mouton, pour cinq avec de la chair d'oiseau, 

269. Pour six avec de la chair dechevreau, pour sept avec 
de la chair de daim, pour huit avec de la chair d’antilope, 
pour neuf avec de la chair de cerf. 

270. Ils sont satisfaits dix mois avec de la chair de sanglier 
et de buffle, onze mois avec de la chair de lievre et de tortue, 

271. Un an avec du lait de vache et du riz aulait; la 
satisfaction (quo leur donne) la chair d’un bouc blanc dure 
douze annees. 

272. L’herbe kalasaka et le (poisson) mahasalka, la chair 
de rhinoceros et cello d’une chevre rouge, du miel et tous les 
aliments des ermites, leur procurent une satisfaction eter- 
nelle. 

273. N’importe quelle (substance) melee a du miel, offerte 

265. L’offrande de la maison est l'offrande bali, l'oblation aux Bhutas ou 
etres. 

268. De la chair d'oiseau « qu’il est permis aux Dvidjas de manger a. (Kull.) 

269. Cerf : ruru, cspece particuliere de cerf ou d’antilope. 

271. Un bouc blanc, vardhrinasa, appele tripiva (qui boit par trois endroits). 
« parce que quand il boit l’eau d'une source, trois choses touehent le liquide : 
sa langue et ses deux oreilles, et ainsi il boit par trois endroits ». (Kull.) 

272. Kalasaka, Ocimum sanctum. — Mahaqalka ('?), poisson, crabe ou 
crevette. 

273. Magba est le nom du dixicme ast6risme lunaire. 
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le treizieme (jour lunaire) en (la saison des) pluies et sous la 
constellation Maglia (procure) aussi (une joie) impprissable. 

274. « Puisse-t-il naitre dans notre lign6e quelqu’un qui 
nous donnera du riz au laitavec du miel et du beurre clarifie, 
le treizieme (jour lunaire) et (a l’heure) oil 1’ombre de l’6le- 
pliant tombe a l’Est ! » (tel est le voeu des Manes). 

275. Tout ce qu’un hoinine de foi donne ponctuellement, 
selon la regie, devient pour les Manes dans l’autre monde (la 
source d’un contentement) eternel et indestructible. 

276. Dans la quinzaine noire, les jours a partir du dixieme, 
le quatorzieme excepte, sont reconimandtis pour un sacrifice 
funbraire, mais il n’en est pas de meme des autres. 

277. Celui qui accomplit (un sacrifice funebre) aux jours 
pairs et sous les constellations paires, obtient (la realisation) 
de tous ses d&sirs ; celui qui honore les Mimes aux (jours 
impairs et sous les constellations) impaires, obtient une 
brillante posterity. 

278. Et de meme que la deuxieme quinzaine est preferable 
a la premiere, ainsi l’apres-midi vaut mieux que la matinee 
pour (la celebration d’un) sacrifice funbraire. 

279. On doit accomplir (la cO'emonie) en I’honneur des 
Manes ponctuellement, sansse lasser, jusqua la fin, suivant 
les prescriptions, le cordon sacrb passe sur i'epaule droite, en 
marcliant de gauche a droite, (et) en tenant l’herbe kousa 
dans la main. 

280. On ne doit point fa ire de sacrifice funeraire pendant 
lanuit, car la nuit est reputee (appartenir) aux Demons, ni 

274. Quand Vombre de Vvli'/thnnt tombe a VEst, c'est-a-dire 1’aprOs-midi; 
l’elephant est mis ici par synecdoche. Suivant Vishnu, cite par Kull., 
cette dcrniere condition est requise au defaut de la premiere ; il faudrait 
done traduire : « Si ee n’est pas le treizieme jour lunaire. en tout autre A 
l'heure ou. etc. ». 

277. Au lieu de arcan « honorant », il y a une autre Iegon sarvan ; il faut 
sous-entendre alors l'idee exprimee par ce verbe : « (celui qui offre le 
(Jraddha) A tous les Manes ». 

279. En allant de gaurhe d droite : apasavyam e=t explique par Kull. 
<> pitrtirihena » la partie de la main consaeree aux Manes. 
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aux deux crbpuscules, ni au moment qui suit le lever du 
soleil. 

281. On doit, suivant cette regie, offrir ici-bas le sacrifice 
funtsraire, trois fois par an, en hiver, en 6te, en automne ; 
(mais) celui qui faitpartie descinq grands sacrifices, tous les 
jours. 

282. L’oblation qui accompagne le sacrifice en l’honneur 
des Manes, ne doit pas se faire dans un feu ordinaire, et la 
cbremonie funPraire (ne doit etre accomplie) par un Brab- 
mane entretenant le feu (sacrb) qu'au jour de la nouvelle lune. 

283. Un Brabmane qui apres le bain satisfait les Manes 
avec (une simple libation) d’eau obtientpar la-meme toute la 
recompense del’accomplissement (quotidien) du sacrifice aux 
Manes. 

284. On appelle Vasous les (Manes de nos) peres, Roudras 
(ceux de nos) grands-peres, Adityas (ceux de nos) arriere- 
grands-peres ; ainsi (s’exprime) le texte revelb eternel. 

285. On doit toujours consommer le Vigbasa, toujours 
manger l’Amrita ; le Vigbasa est le reste d’un repas (fune- 
raire), l’Amrita le reste d’un sacrifice. 

286. Tout le rituel concernant les cinq sacrifices vous a etb 
expose ; ecoutez maintenant la regie concernant la maniere de 
vivre des Brabmanes. 


281. Trois fois par an est un minimum. Kull. (lit : « Qu’il fasse tous les 
mois le Qrackllia reglementaire, ou defaut de cela, la regie est qu’il eu 
fasse un tous les quatre mois ». 

2S4. Le texte rfevele, c’est-il-dire la cruti. 

285. Le reste d’un repas : « Le reste de ce qui a ete mange par les 
Brahmanes et autres ». (Kull.) 




LIVRE QUATRIEME 


Les Devoirs du Maitre de maison : Subsistance, etude du 
Veda, devoirs moraux, aliments permis ou defendus. 


1. Apres etre reste le premier quart de son existence 
aupres de son preeepteur, le Bralunane ayant pris femme 
passera le deuxieme quart dans sa propre maison. 

2. Le genre de vie qui ne cause aucun tort aux creatures, 
ou qui en cause le moins possible, est celui que doit adopter 
le Brahmane, sauf en cas de detresse. 

3. II doitamasser des biens autant qu’il est nbcessaire a sa 
subsistance par les occupations irreprocbables qui lui sont 
propres, sans fatiguer son corps. 

4. II peut vivre du Rita et de l’Amrita, ou du Mrita ou du 
Pramrita, ou memo du Satyanrita, mais jamais de la Sva- 
vritti. 

5. Rita designe l'action de glaner des grains et des epis; 
Amrita e’est (ce qu’on recoit) sans l’avoir demande; Mrita 
(e’est) au contraire l'aumone sollicitbe; Pramrita designe 
1’ agriculture. 

3. Qui lui sont propres, svaih « qui sout prescrites pour sa caste ». |Kull.) 

4. Ces termes techniques sont expliqucs dans les vers suivants ; leur sens 
littoral n’a aucune trace de rapport aveo les idees qu’ils designent dans co 
passage : ita e’est « la verite » ; arnrta « l'ambroisie » ; mrta « la chose morte, 
ou le mort » ; pranir ta sigmtie la meme cho^e que mrta, on suivant l’inter- 
pretation de B. « ce qui cause bien des morts », suivant L. « substance tres 
mortelle » ; satyanrta signitie « verite et faussete » ; evavrtti « viede ohten »• 

5. L'ncbagila : je considere ce mot comme uu compose copulatif : les deux 
termes signifient glaner. 
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6. Satyanrita designe le commerce, dont on peut vivre a 
larigueur; la domesticite est appelee Svavritti; aussi (un 
Bralimane) doit-il l’eviter. 

7. On peut avoir une provision de grains suffisante pour 
remplir son grenier, ou pour remplir une jarre, ou n’en avoir 
que pour trois jours, on enfin n’avoir aucune provision pour 
le lendemain. 

8. Or de ces cjuatre Brahmanes maitres de maison, (c’est) 
chaquefois le dernier dans l’ordre (qui) doit etre tenu pour 
superieur (au precedent, commc 6tant celui qui) par sa vertu 
a le mieux subjugue le monde. 

9. L’un d’eux subsiste par six occupations, l’autre par 
trois, l'un par deux, le quatrieme enfin vit (par uneseule qui 
est) l’enseignement de la Sainte-Ecriture. 

10. Que celui qui vit en glanant des Opis et des grains, 
toujours attentif a l’entreticn du feu sacre, accomplis.se seu- 
lement les sacrifices qui out lieu aux changements de lune et 
aux solstices. 

11. En aucun cas il nc doit pour subsister poursuivre une 
occupation mondaine; qu’il vivo de la vie d’un Bralimane, 
droite, sincere et pure. 


6. Le commerce « et future ». (Kali.) 

7. Pour remplir son grenier : cctte expression sigmfie suivant Kull. 
« une provision de trois ans ». Pour remplir une jarre « unc provision 
d’un an ». Meclh. ilit ■ « II peut avoir <lu gram et autres biens cn quantite 
sutlKintc pour entretenir de imnibreux dome«tiques, une epousc et tout ce 
qui s’ensuit duraut trois anneC' >> 

8. Subjii'/"c le nviiu/e. en d'antre- terine« <■ a gagini le plus de inerite 
spiritual ». C'est une locution eournnto de dire qu'un « saint subjugue le 
monde par ses yertu- ». 

9. Les six occupations, sun ant Kull.. tout « glaner, recevoir I'aumone. la 
demander, le labourage. le eommeree et 1'u.sure » cf. v. 5 et 6 et note 6. 
Suivant Meilh. la sixieme occupation est « l'enseignement ». Les trois 
occupations, sont, suivant Kull.. « en-nuguer, sacrifier. recevoir I'auinoue ». 
Les deux occupations sout, suivant Kull., « sacrifier et enseigner ». L’occu- 
pation unique, lc Bralimasattra designe la recitation quotidienne du Veda 
ou l'enseignement. 

10. L’entreticn chi feu sacre , l’Agnihotra. 
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12. Celui qui desire le bonheur doit chercher le parfait 
contentement et dompter ses sens ; ear le bonheur a pour 
racine le contentement, et le mallieur l’inverse. 

13. Un Brahmane sorti de noviciat et qui mene l’un quel- 
conque des genres de vie (pr6cedemment enonces), doitrem- 
plir les devoirs (suivants, dont 1’ observation) lui assure le 
ciel, une longue vie etla gloire. 

14. II doit toujours, sans se lasser, remplir les obligations 
qui lui sont prescrites par le Veda, car celui qui les remplit 
dans la mesure de ses moyens atteint la condition supreme. 

15. Dans la prosperite ou dans le mallieur, il ne doit pas 
clierclier la richesse avec trop d’avidit6, ni par des actes de- 
fendus, ni (accepter) de n’importe qui. 

16. Qu’il ne s’attache point par sensualite aux objets des 
sens; qu’il reprime par la raison l’attachement excessif a 
ceux-ci. 

17. II doit fuir tous les biens qui empechent 1’etude du 
Veda, et (toujours etre occupe a) l’enseigner comme il con- 
vient; car c’est la (ce qui lui procurera) la realisation de ses 
d6sirs. 

18. Il doit vivre ici-bas en mettant ses vetements, ses pa- 
roles, ses pensees en con form ite avec son age, ses occupa- 
tions, sa fortune, sa science et sa race. 

19. Il doit toujours avoir sous les yeux ces traites qui de- 


13. Uu Snataka est celui qui a pris le bain Dual ct qui est cntre dans la 
catiigorie des maitres de maison. 

14. La condition supreme desigue ici comme ailleurs «la delivrance 
finale ». 

15. Prasangena «avee avidite» signifierait, suivant Hull., « par des arts qui 
seduisent les bommes, lel« que la musique et le chant ». Le sens que j’ai 
adoptd est autorise par le commentaire de Nar. 

16. Par la raison . manasa. B. traduit « (en reflechissaut il leur indiguite) 
dans son coeur ». 

17. Yathatatha est traduit par le Dietionnaire de Saint Petersbourg « comme 
il convient ». D'autre part le commentaire l’esplique par kena api upayena, 
« par n’importe quel rnoyen ». 

19. Les traites interpretatifs du Veda : le mot nigama designe ici les 
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veloppont rapidement la science, qui conduisent a la ricbesse, 
quisontprofi tables, ainsique les traites interpretatifs duVeda. 

20. Car plusun hommeetudie les traites, plus il acquiert 
de science, etplus son savoir bribe. 

21. II doit autant que possible ne jamais negliger les sa- 
crifices aux Sages, aux Dieux, aux Etres, aux homines et aux 
Manes. 

22. Certaines gens eonnaissant 'le rituel, accomplissent 
constamment les (cinq) grands sacrifices dans leurs organes 
des sens, sans fa ire aucun effort (exterieurement). 

23. Les uns sacrifient constamment leur respiration dans 
leur parole, et leur parole dans leur respiration, voyant la re- 
compense imperissable du sacrifice dans (leur) parole et (leur) 
respiration. 

24. D'autres Bralimanes, voyant par l'ccil de la science 
que 1 accomplissement do ces sacrifices a pour base la science, 
les font toujours par la science seule. 

25. (Un Brahmane) doit toujours offrir le sacrifice au feu 
au commencement et a la fin du jour et de la nuit, et accom- 
plira la fin dccliaquc quinzaine les sacrifices de la nouvclle 
et de la pleine lune. 

26. Quand le grain (prdcedcmment rccueilli) est cpuise, 
le Brahmane doit faire une oblation de grain nouveau; a la 
fin de chaque saison, il doit accomplir lo sacrifice <|ui a lieu 
tous les quatro mois, a 1 epoque du solstice ollrir un animal 


Angas; par gastra « trade » Manou a en vue Ics ouvrages sur la religion, 
les lois, la medeeine, 1’aMrologie, etc. 

22. Exterieurement, c’est-a-dire pour les ollrir exterieurement. 

2.1. « Pendant qu'un liomme recite un Brahmana (traite religieux), il est 
dans 1 impcK'ibilue de respirer, et alors il sacrifie sa respiration dans sa 
parole ; pendant qu'un liomme respire, il est dans l'uupoSsibilile de reciter, 
1 1 alors il saeritie sa parole dans sa respiration «. iKull ) 

25 Les sacritices de la nomelle et de la pleine lune sent 1c dar^a et le 
paurnamasa. 

2d L' oblation avee du grain nouveau est lagrayana; — cliaque saison est 
de quad e 11101 s: — le sacrifice qui a lieu toils les quatre mois ( eatumuisya) 
est appele ici adhvara. 
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domestique, a la fin de l’annee faire les offrandes de soma. 

27. Un Bralimane quientretient lesfeux (sacres), s’il desire 
vivre longtemps, ne doit pas manger du grain nouveau ou 
de la viande, avant d’avoir offert les pr6mices du grain nou- 
veau et (sacrifie) un animal domestique. 

28. Car ses feux (sacres), avides de grain nouveau et de 
viande, s'ils n’ont pas 6te honores par les prbmiees du grain 
et par l’offrande d’un animal domestique, cherchent a devo- 
rer ses souffles vitaux. 

29. Qu’aucun bote ne s6journe dans sa maison sans etre 
lionore autant que possible d’un siege, d’aliments, d’une 
couche, d’eau ou de racines et fruits. 

30. Les lieretiques, les gens qui ont des occupations de- 
fendues, ceux qui vivent comme des chats, les gens perfides, 
les sceptiques et ceux qui vivent comme des herons, il ne 
doit pas les honorer meme d’une parole. 

31. II doit honorer (en leur donnant part) aux offrandes 
destinees aux Dieux et aux Manes les Brahmanes maitres de 
maison, instruits, qui ont quitte leur precepteur apres avoir 
etudie le Veda et accompli leurs voeux ; mais qu’ilevite ceux 
qui sont tout le contraire. 

32. Selon ses moyens un maitre de maison doit donner 
(des aliments) a ceux qui ne cuisentpas pour eux-memes (tels 
que les etudiants ou les rcligieux mcndiants), et attribuer 
une part a (tous) les etres, sans (toutefois) qu’il en eprouvc 
aucun detriment. 

33. Un (Bralimane) sorti de noviciat, etant presse par la 


28. Les souffles vitaux. pranas, c'e«t-a-dire son existence. 

30. Les gens qui vivent comme des chats sont les hypocrites. Cf. plus has 
au v. 196, la definition de ceux qui vivent comme des herons. 

31. Peut-etre laut-il avec B. separer pour le sens vedavnlyavratasnatan 
de frotriyan grhamedlnnah et en faire deux termes differents : « ceux qui sont 
deveuus Sii;ttakas_apres avoir etudie le Veda ou accompli leurs veeux, (et) 
les maitres de maison qui sont erotrivas unstrnits) •>. 

33. D’un roi « de la caste des Kehatnyas ». (Kull.l — Y.ljya « une personne 
pour laquelle il sacrifie » est traduit par d’autres « le saci'ificateur ». 
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faim, peat implorer des secours d’un roi, ou dune personne 
pour laquelle il sacritie, ou de son eleve, mais d’aucun autre ; 
telle est la regie. 

34. Un (Brahmane) sorti de noviciat qui est en 6tat (de se 
procurer sa subsistance) ne doit jamais se laisser p6rir de faim, 
ni porter des vetements vieux ou sales, quand il a du bien. 

35. Qu’il ait les clieveux, les ongles, la barbe coupes, qu’il 
soit le maitre de ses sens, qu’il porte des vetements blancs, 
qu’il soit pur, constamment applique a l’etude du Veda et k 
ce qui peut lui etre salutaire. 

36. Qu’il porte un baton de bambou, un pot plein d’eau, 
un cordon sacre, une poignee d’lierbe kousa et deux boucles 
d’oreilles brillantes en or. 

37. Il ne doit point regarder le soleil quand il se leve ou 
quand il se couclie, quand il est eclipse, quand il se reflete 
dans l’eau, ou quand il est a son zenith. 

38. Il ne doit point enjamber la corde (a laquelle est atta- 
che) un veau, ni courir quand il plcut, ni regarder son image 
dans 1’eau ; telle c.st la regie. 

39. (En passant pres) d’un monticule, d’une vache, d’une 
idole, d’un Brahmane, (d’un pot) de beurre clarifie ou de 
miel, d’un carrefour, ou d’arbres bien connus, il doit les 
avoir a sa droite. 

40. Quelque desir fougueux qu’il eprouve, il ne doit point 
approeher sa femme a l’ttpoque des regies, ni coucher avec 
elle dans le raeme lit. 

41. Car lorsqu’un homme approcheune femme qui a ses 
regies, sagesse, energie, force, vue, vitality, (tout) dbperit 
(en lui). 

42. (Mais) s’il ovitc sa femme quand elle a ses regies, sa- 
gesse, energie, force, vue, vitalite, (tout) croit (en lui). 

34. Se procurer sa subsistance « par Fa science ou par d'autres rnoyens ». 
(Kull.) 

40. Pramatta, litteralement « en rut »; i i propos de cette prescription cf. Ill 
45 sqq. 

41. Tejas « energie » siguifie aussi gloire. 
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43. II ne doit pas manger avec sa femme, ni la regarder 
quand elle mange, bternue, bailie, ou quand elle est assise 
nonchalamment. 

44. Un Brahmane qui tient a son 6nergie, ne doit point 
regarder sa (femme) lorsqu’elle s’applique du koliol sur les 
yeux, quand elle se parfume d’essenees, quand elle est sans 
vetement, ou quand elle accouche. 

45. II ne doit point prendre d’aliments n’ayant qu’un seul 
vetement, ni se baigner tout nu; il ne doit point uriner sur 
une route, sur des cendres, ni dans un pare a vaclies, 

46. Ni dans une terre labouree, ni dans l’eau, ni sur une 
pile de bois, ni sur une montagne, ni dans un temple en 
mines, ni sur une fourmiliere, 

47. Ni dans les trous habites par des etres vivants, ni en 
marcliant, ni debout, ni sur le bord d’un fleuve, ni sur la 
cime d’un mont. 

48. Qu’il n’6vacue jamais d’excrements ou d’urine la face 
tournee vers le vent, le feu, un Brahmane, le soleil, l’eau ou 
des vaclies. 

49. Qu’il depose (ses excrements) aprcs avoir couvert (le 
sol) avec du bois, des mottes, des feuilles, de l’lierbe, et 
autres choses semblables, en retenant ses paroles, 6tant pur, 
le corps enveloppe et la tete couverte. 

50. Le jour il 6vacuera ses urines et ses excrements le 
visage tourne vers le Nord, la unit la face tournee vers 
le Sud, aux deux crepuscules de la memo maniere que le 
jour. 

43. Suivant Kull. «avec sa femrueo signifie «clans le merne plat, eka- 
patre ». 

44. Le kohol ou poudre d'antimoiue dout les femmes eu Orient se peigneut 
les paupieres. 

46. Citi « pile de bois » ou « pile de briques » (B.), ou « buelier funebre ». 
(L.) J’ai supprime kadacaua « en aueuu temps » qui m’a paru un rem- 
plissage. 

47. Naditlram asadva « sur le bord d’un fleuve ». Le gerondif asadya est 
souvent employe comme equivalent d'une preposition, sur ou dans. Cepen- 
daut B. lui donne toute sa valeur verbale « en atteignant la rive ». 
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51. Dans l’ombre ou dans l’obscurite, soil de jour, soit de 
nuit, un Brahmane peut faire (ses besoins) le visage tourne 
dans la direction qui lui plait, comnie aussi dans le cas oil il 
craindrait pour sa vie. 

52. Elle p6rit l’intelligence deeelui qui urine en face du 
feu, du soleil, dela lune, dans l’eau, en face d’un Brahmane, 
d’une vaclie, du vent. 

53. II ne doit point souffler sur le feu avec sa bouche, re- 
garder une femme nue, jeter dans le feu des immondices, ni 
s’y chauffer les pieds. 

54. II ne doit point placer (le feu) sous (un lit ou autre 
mcuble semblable), ni marcher par-dessus, ni le mettre au 
pied (de son lit quand il dort), ni faire de mal a etre qui vive. 

55. Il ne doit ni manger, ni se mettre en route, ni se eou- 
cher au moment du crepuscule ; il ne doit ni tracer deslignes 
sur la terre, ni oter la guirlande (qu’il porte). 

56. Qu’il ne jcttc dans l’eau ni urine, ni excrements, ni 
crachat, ni autre chose souillbe d’immondices, ni sang, ni 
poisons. 

57. Il ne doit point dormir seul dans une maison deserte, 
ni eveiller quelqu’un qui dort, ni causer avec une femme qui 
a ses regies, ni alter a un sacrifice sans etre invite. 

58. Dans l'emplacement consacre au feu, dans un pare a 
vaches, en presence de Brahmanes, en recitantle Veda, en 
mangeant, qu’il ait le bras droit decouvert. 

59. Un homme sage ne doit point deranger une vaclie en 
train de boire, ni raconter la chose a qui quece soit; s’il voit 


51. « Lorsqu'il y a impossibility dc dHinguer les regions celestes ». IK till ) 
— Il ••ramrlrnit pour aa fie « de la pan des volcur*. de' tigres et attires ». 
(Hull.) 

55. Du rrr/,u.-ciili<. tin matin on du soir. — Otcrsa r/nirlaivle : « il ne doit 
point 1'oter lui-mt-me. mats se la faire oter par un autre ». (Hull.) 

57. Qnelqu'un qui dort « quelqu'un qui lui est supeneur en rirhC'se, en 
science, etc. ». (Kull )— Suns Hrr incitr « sans litre choisi en quality tie pn'trc 
officiant ». (Kull.) 

59. B. traduit « une vache qui allaite (son veau) ». Kull. dit • « une 
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un arc-en-ciel au firmament, qu’il ne le montre a personne. 

60. II ne doit point habiter dans un village ou la loi est ne- 
gligee, ni (s6journer) longtemps dans celui oil les maladies 
sont nombreuses ; il ne doit point se mettre en route tout 
seul, ni rester longtemps sur une montagne. 

61. line doit point resider dans un royaume (gouverne 

par) un.Soudra, ni dans (une contree) pleine de gens qui 
n’observent pas la Loi, ni dans celle qui est envahie par les 
h6retiques, ni dans celle qui est possedee par des gens des 
plus basses castes. 

62. II ne doit point manger (une substance) dont on a ex- 
trait 1’huile, ni se rassasier outre mesure, ni (prendre ses re- 

pas) trop tot (le matin) ou trop tard (le soir), ni (manger) 
dans la soir6e quand il a (trop copieusement) dejeune. 

63. Il nedoit faire aucun effort sans but, ni boire de l’eau 
dans le creux de sa main, ni manger des mets (places) sur 
son giron; il ne doit jamais etre curieux. 

64. Il ne doit ni danser, ni chanter, ni jouer d’un instru- 
ment, ni claquer (des mains), ni grincer (des dents), ni dans 
la colere faire du tapage. 

65. Qu’il ne se lave jamais les pieds dans un bassin de 
cuivre; qu’il ne mange pas dans un plat casse, ni dans (un 
vase) d’apparence impure. 

66. Il ne doit point porter des soldiers, des vetements, un 
cordon sacre, un ornement, une guirlande, un pot a eau, 
qui aient deja servi a d'autres. 


vache qui boit de l'eau ou du lait », et il ajoutc « si elle boit le lait d’autrui, 
il ne doit point 1c dire a celui dont elle boil le lait ». — L’arc-en-ciel, litte- 
raleiuent l'arc d’Indra. 

63. Cttrieu.r « sans motif ». (Kull.) 

61. « Il ne doit pas oxA niter des danse*, chants, ou morceaux de musique, 
non commanded par les ?astras ». (Kull ) 

65. Vtlie il'a/in irewe iinnure bhavapratidushite signifie litt. « souille par 
nature ». Le commentaire dit « qui fait naitre un doutedans l’esprit », e’est- 
a-dire de la purete duquel on n'est pa* siir. A noter l’interpretation toute 
ditferente suivie par B. H, : « Qu'il ne mange pas dans un plat casse, ni lorsque 
(son) esprit est trouble. » 
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67. Qu’il ne voyage point avec des betes de somme mal 
dressees, ext^nuees par la faim ou la maladie, ayant les 
cornes, les yeux ou les sabots endommag6s, ou bien la queue 
mutil6e. 

68. Qu’il voyage toujours avec des (betes) bien dressees, 
rapides, portant des marques propices, d’une couleur et 
d’une forme irreprocliables, et sans les stimuler beaucoup 
avec l’aiguillon. 

69. II doit eviter la chaleur (du soleil) qui vient de se 
lever, la fumee d’un eadavre (mis sur le buclier) et un siege 
brise ; il ne doit pas se eouper (lui-meme) les ongles ou les 
cheveux, ni se ronger les ongles avec les dents. 

70. II ne doit point eeraser des mottes de terre ou arra- 
clier de l'herbe avec ses ongles; il ne doit faire aueun acte 
inutile, ou qui puisse avoir dans 1’avenir des consequences 
facheuses. 

71. L’homme qui ecrase une motte de terre, qui arrache 
de l’herbe ou qui ronge ses ongles, court rapidement a sa 
perdition, de meme qu’un dglateur ou une personne impure. 

72. II ne doit point raconter de medisances, ni porter de 
guirlande ext6rieurement; monter sur le dos d’une vache 
est en tout cas un acte reprehensible. 

73. Il ne doit point entrer dans un village ou dans une 
maison enclose (de muraillcs) autrement que par la porte ; la 
nuit il doit se tenir a distance des racines d’arbre. 

74. Il ne doit point jouer aux des, dter lui-meme ses 
cliaussures, manger eouclie sur un lit, ou tenant (ses ali- 
ments) dans sa main, ou (en posant le plat) sur un siege. 


69. Balatapa, sigmfic ldteralement « jeune chaleur ». Hull, citant l’opinion 
de Medh. explique ainsi : « prathamoduadityatapa » : il ajoute que d'autres 
entendent « le soleil dan< 1c signe de la Vierge ». 

70. Eeraser des mottes de terre « sans motif ». (Hull.) 

72. Raconter des medtsanres ou «se chamaillcr». (B.) — « Exteneurement 
a sa touffe de cheveux » (Kull ). ou peut-oti'o « exterieurement a ses habits ». 
Suivant d'autres commentateurs, « en dehors de la maison ». 

74. Oter ses souliers, « les porter avec la main dans un autre lieu ». (Kull ) 
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75. Apres le coucher du soled, qu’il ne prenne aueun ali- 
ment contenant des grains de sesame ; qu’il ne se couche 
jamais ici-bas tout no, qu’il n’aille nullepart sanss’etre rince 
la bouclie. 

76. Qu’il mange les pieds liumides, mais qu’il ne se couche 
jamais les pieds liumides; car celui qui mange les pieds 
humides atteint un grand age. 

77. II ne doit jamais s’engager dans un lieu inaccessible et 
impenetrable a la vue ; il ne doit pas regarder des excre- 
ments ou de l’urine, ni passer une riviere (en nageant) avec 
les bras. 

78. II ne doit point marcher sur des cheveux, des cendres, 
des os, des tessons, des graines de coton ou des epeautres, 
pour peu qu’il tienne a une longue existence. 

79. Qu’il ne frequente point des gens degrades, des Tchan- 
dalas, des Poulkasas, des fous, des orgueilleux, des gens de 
basse caste, des Antyavasayins. 

80. II ne doit donner a un Soudra ni un conseil, ni des 
restes (du repas), ni l’ollrande destin6e aux Dieux ; il ne doit 
point lui expliquer la Loi, ni lui imposer ancune observance 
religieuse. 

81. Car celui qui explique la Loi ou qui impose une obser- 
vance religieuse a un Soudra, tombe avec lui clans l’enfer 
(appele) Asamvrita. 

82. Qu’il ne se gratte point la tete avec les deux mains 
jointes, qu’il ne la touche pas avant de s’etre rince la bouclie, 
qu’il ne se baigne pas sans la (plonger dans l’eau). 


76. Les p tec/s humides. parce qu’il vient de prendre un bain de pieds ; en 
d’autres terraes le bain de pieds doit preceder le repas, mais non le coucher. 

77. Inaccessible, « parce qu'il est embarrasse d’arbres.de lianes et deronces, 
et qu’il recele des serpents, voleurs et autres ». (Kull. ) 

79. Un Candala est le fils d’un Soudra et d'une feinnje Brahmani. cf. X. 12. 
— Pulka^a (Joly) ou Pukkasa ne d un Nisbadaet d une femme Soudra, cf.X, 
18. — Antyavasayin ne d’un Candala et d'une femme Nishadi, cf. X. 39. 

80. A un Soudra « qui n’est pas son esclave ». (Kull.) 

82. A cant de s’etre rince, litteralemeut « avant encore des restes d’ali- 
ments en bouche ». 
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83. Qu’il evite (dans la colere) d’empoigner les cheveux 
ou de donner des coups sur la tete ; quand il a baigne sa 
tete, qu’il ne touclie aucun de ses membres avec de l’huile 
de sesame. 

84. Qu’il n’accepte rien d’un roi non issu de (caste) kcha- 
triya, d’un boucher, d’un fabricant d’huile, d’un debitant de 
liqueurs, ni de celui qui vit (du produit) d’un lupanar. 

85. Une presse a liuile est aussi (mauvai.se) que dix bou- 
cheries, une taverne que dix presses a liuile, un lupanar que 
dix tavernes, un roi (non kchatriva) que dix lupanars. 

86. Un (tel) roi est tenu pour 1’egal d’un boucher qui tien- 
clrait dix mille boucheries ; un present de lui est (chose) 
horrible. 

87. Celui qui re^oit des presents d’un roi avaricieux et 
transgresseur de la Loi ira successivement dans les vingt 
et un enters suivants : 

88. Tamisra, Andhatamisra, Maharaourava, Raourava, 
Kalasoutra, Mahanaraka, 

89. Sandjivana, Mahavitchi, Tapana, Sampratapana, 
Samghata, Sakakola, Koudmala, Pofitimrittika, 

90. Lohasankou, Ridjiclia, Panthana, la riviere Salmali, 
Asipatravana et Lohatclniraka. 

91. Des Brahmanes eclaires, qui ont etudie le Veda et 
dbsirent la felicite apres la mort, sachant cela, n’acceptent 
rien d'un (tel) roi. 

92. (Le maitre de maison) doit seveiller an moment 
consacrb a Brahme, reflecliir sur la vertu et les ricliesses, sur 

83. Em/ioii/rcr les chemise « les siens ou ceux d'un autre ». (Kull.) — 
Qiovi'l 1 1 a bni'/iui sa trie « dans l'huile de sesame •>. (Kull.| II est probable 
<iu'au vers precedent il s’agit aussi d'un bam d’huile. 

M. On a vu plus ham iju’il y avait parfois des rois Soudras. — Un debi- 
tant de liqueurs, lnteialement « celui qui a pour enseigne un etendard. » 

8i. Jolv imprime vecva au lieu de veoa, « un roi est l’cgal des prostituees » ; 
mais la giadation est plus regulmre avec ve^a. 

y -- !j ’ niotiwnt '■onsaere 6 Brahma : un muluirta est egal a 1 30' du jour, 
suit IS minutes. — Le brahmya muhurta est, suivant Kull.. « la derniere 
veille de la nuit ». 
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les peines physiques qu’elles entrainent et sur la veritable 
interpretation du V6da. 

93. S’etant love, ayant satisfait aux besoins naturels, 
s’etant purifie, recueilli, qu’il reste longtemps debout a 
murmurer (la priere), pendant le crepuscule du matin, et 
qu’a l’autre crepuscule (il recite de meme la priere) en son 
temps propre. 

94. Par de longues devotions aux erbpuscules. les sages 
acquierent une longue existence, la science, la reputation, la 
gloire etla superiority dans la connaissance du Veda. 

95. Aprils avoir accompli suivant la regie (la ceremonie 
dite) Oupakarman (le jour de la pleine lunc du mois) Sravana, 
ou du (mois) de Praouelithapada, un Bralimanc doit pendant 
quatre mois et demi etudier assidument le Veda. 

96. Un Brahmane doit accomplir la (ceremonie dite) 
l’Outsardjana des Vedas en dehors (du village) dans le (mois) 
Paoucha, ou au premier jour de la quinzaine blanche du 
(mois) Maglia dans la matinee. 

97. Apres avoir accompli en dehors (du village) 1’Outsarga 
des Vedas suivant (les preccptes du) Livre (des lois), il doit 
suspendre la lecture pendant une nuit precedee et suivic d’un 
jour, ou bien pendant ce jour et la nuit (qui le suit). 


93. La priere : la g.iyatri. 

94. La reputation « pendant leur vie», la gloire « apris lour mort ». 
(Kull.) 

95. « L’Upakarman. ainsi que le remarque B., est 1'ouverture solennelle 
de la periode scolaire brahmanique. et 1'lTtsarjana ou Ut^arga en cst la 
cloture ». Le moii Cravana tombe en juillet et aout. le mois Praushthapada 
ou Bhadrapada en aout-septembre. 

96. Le mois Pausha tombe en deeembre-janvier, le mois Magha en jan- 
vier-fuMier. Le texte porte Pu«hya et non Pau'ha. Suivant B., Pushya 
designe le jour Pushya. c est-a-dire le sixieme jour lunaire de ehaque mois; 
il ajoute dans 'a traduction entre parentln-se « du mois Pau<ha ■>. Suivant 
L., ce mot designe 1c huiticmc asteii'ine lunaire. 

97. Une nuit precedee et euiue d’un jour, litter. « une nuit ailee » ; le jour 
de 1 L'tsarga la nuit qui suit et le lendemaiti, ou seulemeut le jour de 
l'L’tsarga et la nuit qui suit. 
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98. Mais apres cela il doit reciter assidument les Vedas 
pendant les (quinzaines) brillantes et tous les Vedangas 
pendant les quinzaines obscures. 

99. II ne doit pas reciter en bredouillant, ou en presence 
de Soudras ; lorsqu’il a recite le Veda pendant la derniere 
veille de la nuit, qu’il ne se rendorme pas (quelque) fatigue 
(qu’il soit). 

100. Un Brahmane zele doit toujours r6citer les parties 
metriques (du Veda) suivant la regie enoncee plus haut, et, 
s'ii n’a pas d’empecliement, les Bralimanas et les Mantras. 

101. Celui qui etudie (le Veda) et qui l’enseigne a des 
sieves conform^ment ti la regie, doit toujours eviter (de le 
faire dans) les lieures ou l’etude du Veda est interdite. 

102. Quand le vent se fait entendre la nuit, et quand 
pendant le jour il y a des tourbillons de poussiere, ce sont 
la, dans la saison des pluies, les deux (cas) ou Ton doit sus- 
pendre la recitation du Veda : (tel est) l’avis de ceux qui 
connaissent (les regies de) la recitation. 

103. Quand il y a des Eclairs, du tonnerre et de la pluie, 
et quand il y a abondance de grands meteores, la recitation 
(doit etre suspendue), suivant Manou, jusqu’au meme mo- 
ment (du jour qui suit). 

104. Si Ton voit ces (phenomenes) se produire (au moment 
des crepuscules), apres que les feux ont 6te allumfes (pour le 
sacrifice), qu’on sache alors qu’il ne doit pas y avoir de 
recitation, et de meme quand on voit des images hors de 
saison. 

105. Quand il se produit un bruit surnaturel, un tremble- 
ment de terre ou une eclipse des corps celestes, qu’on sac-lie 

98. Les quinzaines brillantes et les quinzaines obscures sont doterminees 
par les phases de la lune. 

100. Les parties metriques, sont. suivant Kull , « la gayatri et le reste ». 
— Le deuxieme hemisticlie porte brahman synon. de Veda que Kull. 
explique par Brahmana. Les Brahmanas sont des trades religieux com- 
poses pour et par les Brahmanes. Les Mantras sont des hyrnnes ou prieres. 

101. Hors de saison, « hors de la saison des pluies ». (Kull.) 
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que la recitation (doit etre suspendue) jusqu’au memo mo- 
ment (du jour qui suit), meme (si le plienomene a lieu) dans 
la saison (des pluies). 

10G. Mais si les eclairs et le bruit du tonnerre (se produi- 
sent) quand les feux sacres flambent, la suspension doitdurer 
aussi longtemps que l’eclat (du soleil ou des etoiles) ; si le 
troisieme (des phenomenes mentionnes plus liaut se produit, 
il doit y avoir suspension) a la fois le jour et la nuit. 

107. Ceux qui desirent la perfection du merite spirituel 
doivent toujours suspendre la recitation dans les villages et 
dans les villes, et partout ou (regno) unc mauvaise odeur. 

108. Dans un village ou se trouvc un cadavre, ou en pre- 
sence d’un (liomme sans loi, comme un) Soudra, quand une 
personne pleure, ou au milieu d’une reunion de gens, la 
recitation (doit etre) suspendue. 

109. Dansl'eau, a minuit, quand on evacue ses excrements 
ou son urine, quand on n'a pas encore rincc sa bouclie, ou 
quand on a pris part a un repas funeraire, qu’on ne medite 
meme pas dans son esprit (sur le Veda). 

110. Un Bralimane eclaire qui a aceepte une invitation a un 
repas funeraire en Flionneur d’unc personne recemment 
dececlee, ne doit point reciter le Ybdade trois jours; il en est 
de meme quand le roi vient d’avoir un fils ou qu’il y a une 
eclipse. 


106. « Si l’eclair et Le bruit du tonnerre out lieu au erepuscule du matin, 
la suspension doit durer autant que la lumiere du soleil, autant que le jour; 
si ces (phenomenes) out lieu au erepuscule du soir. la suspension doit durer 
autant que la lumiere des etoiles, autant que la nuit ». (Ivull.) — Le 
troisieme (cesha) ; « Sur les trois (phenomenes) mentionnes plus haut, A 
savoir eclair, tonnerre, pluie, si le restant, le troisieme, c’est-A-dire la pluie, 
se produit. il y a suspension aussi bien la nuit que le jour, le jour et la 
nuit ». (Hull.) 

110. Il s’agit ici d'une ceremonie ekoddishta ; of. Ill, 247. Quand le roi est 
sutaka, e’est-i-dire lorsqu’il se trouve dans l'etat d'impurete par suite de la 
naissanee d’un fils. — Une celipse , litteralement : « Quand Rahu apparait. ,» 
Rahu est un dragon mythologique qui de temps autre se jette sur le soleil 
ou la lune pour les devorer : de la les eclipses. 
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111. Aussi longtemps que subsistent sur le corps d’un 
Brahmane eclaire l’odeur et les taclies (des aliments et des 
parfums) d’un repas funeraire en l’honneur d’une personne 
recemment decedee, il doit s’abstenir de la recitation vedique. 

112. II ne doit point reciter le Veda couclie, les pieds 
lev6s (sur un siege), ou avec une etoffe jetee sur les reins, 
ni apres avoir mange de la viande ou du riz et autres (ali- 
ments) a une naissance (ou a une mort), 

113. Ni quand il y a du brouillard, ni quand (on entend) 
le bruit des fleches, ni pendant les deux crepuscules, ni a la 
nouvelle lune, ni le quatorzieme jour (lunaire), ni le jour de 
la pleine lune, ni le liuitieme jour (lunaire). 

114. Le jour de la nouvelle lune tue le maitre spirituel, le 
quatorzieme (jour tue) le disciple; le liuitieme et le jour de la 
pleine lune (tuent le souvenir du) Veda ; aussi faut-il les 
e \iter. 

115. (Jn Brahmane ne doit point reciter (le Veda) quand il 
y a une pluie de sable, quand les regions celestes sont en feu, 
quand un cliaeal liurle, quand un cliien, un ane, ou un cha- 
meau font entendre leur cri, ni enfin au milieu d’une com- 
pagnie. 

11G. Qu’il ne recite point (le Veda) pres d’un cimetiere, 
ni pres d’un village, ni dans un pare a vaches, ni portant un 
vetement qu’il avait pendant ses rapports conjugaux, ni apres 
avoir recu un present dans un sacrifice funeraire. 

117. Quel que soit le present recu a un sacrifice funeraire, 
etre vivant ou objet inanime, il ne doit pas, apres l’avoir 
accepte, reciter le Veda, car on dit du Brahmane que sa 
main est sa bouche. 


111. Parfums, « safran ct autres ». (Kull.) 

112. Ou d une mort : les persouues devienueut impures par suite d’une 
naissance ou d’un deces. 

117. Sa main est .sa bouche: c'est-ii-dire, le peche est egal de reciter le 
Y6da apres avoir recu {en les prenant dans sa main) des presents it uu 
Craddha, ou apres avoir mange (en les mettant dans sa bouche), des aliments 
it un Craddha. 
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118. Quand le village est envalii par des brigands, quand 
il y a une alarme causee par un incendie, qu’il saclie que la 
recitation doit etre suspendue jusqu’au meme moment (du 
jour qui suit), ainsi que (dans tous les cas) de prodiges. 

119. A propos d’un Oupakarman ou d’un Outsarga, il est 
present de suspendre la recitation pendant trois nuits ; mais 
aux huitiemes jours (lunaires), ainsi qu’aux nuits qui ter- 
minent chaque saison (la suspension doit etre) d’un jour 
et d’une nuit. 

120. On ne doit pas reciter le Veda a cheval, ni sur un 
arbre, ni sur un elephant, ni en bateau, ni sur un chameau, 
ni sur un dne, ni quand on est sur un terrain sterile, ni quand 
on est en voiture, 

121. Ni pendant une dispute (verbale), ni pendant une 
rixe, ni au milieu d’une armee, ni durant une bataille, ni 
aussitot apres avoir mange, ni pendant une indigestion, ni 
apres avoir vomi, ni quand on a des renvois aigres, 

122. Ni sans avoir demande la permission a un bote, ni 
quand le vent souffle avec force, ni quand le sang coule d’un 
membre, ni quand on aete blessp par une arme. 

123. On ne doit jamais reciter le Rig- Veda ou le Yadjour- 
Veda, quand on entend le chant du Sama-Veda, ni quand 
on a terming un Veda, ou lu un Aranyaka. 


119. Upakarman : ef. v. 9 j. — Trois nw'ts et trois jours. Les Hindous 
compteut par nuits aussi bien que par joins. Les 'aisons sontau uombre de 
six : vasanta le printenips, gri-hma l'ete. varsha la saison pluvieuse, oarad 
1'automne, henianta 1’hiver, <;icira le fronl . Kull. developpe ainsi le 
deuxieme bemisticbe : « apres le jour de la pleme lune du ruois d'Agra- 
hayana (novenibre-decembre), aux huitiCmea jours lunaires des trois quin- 
zaines noires (subsequentes). etc. ». 

123. Les priercs du Sania Veda, coiuiu i le remarque L . sont en vers et 
destinees a etre ebantees. eelles du Rig Ve la sont en vers, ntais doivent etre 
recitees ; eelles du Yadjour Veda sont g.uieralement en prose. — Apres 
« quand on a ternnue un Veda oil lu un Aranvaka » Kull. ajoute : « on doit 
attendre un jour et une unit avant de commeueer la lecture d'un autre 
Veda ». Un Aranyaka est un traite religieux destine a etre lu dans la soli- 
tude des forets (aranya). 


s 
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124. Le Rig-Veda est consacre aux Dieux, le Yadjour- 
Veda aux homines, le Sama-Veda aux Manes ; c’est pour- 
quoi le son dece dernier est (pour ainsi dire) impur. 

125. Instruits de ces (clioses) les Sages recitent quotidien- 
nement d’abord l’essenee des trois (Vedas) dans l’ordrevoulu, 
puis ils recitent le Veda lui-meme. 

12G. Sachez qu’il faut suspendre la recitation un jour et 
une nuit, si un animal domestique, une grenouille, un chat, 
un chien, un serpent, un ichneumon ou un rat passent entre 
(le maitre et le disciple). 

127. 11 v a deux (cas) ou un Brahmane doit tou jours soi- 
gneusement suspendre la recitation, (c’est) lorscjue la place 
ou il recite est impure, et (lorsque) lui-meme n’est pas purifiA 

128. Un Brahmane sorti de noviciat doit toujours 6tre 
(chaste comme) un etudiant, au jour de la nouvelle lune, au 
liuitieme jour (lunaire), au jour de la pleine lune et au qua- 
torzieme jour (lunaire), rnerae dans la saison (fix6e pour les 
rapports conjugaux). 

129. Qu’il ne prenne point de bain apres le repas, ni etant 
rnalade, ni au milieu de la nuit, ni a plusieurs reprises avec 
ses vetements, ni dans un etang inconnu. 

130. Qu'il ne marche pas expres sur l'ombre des (statues 
des) Dieux, ni sur celle (de son pere ou autre) personne ve- 
nerable, ni sur celle d’un roi, d’un liomme sorti de noviciat, 
de son precepteur, d’un roux, d’un initie. 

131. A midi et a minuit, apres avoir mange de la viande 
a un repas funeraire. ainsi qu’au.x deux crepuscules, qu’il ne 
sejourne point dans un carrefour. 

154 Le texte dit <■ impur ». I.e commentaire ailoucit l’expression par iva. 
— Tout ce qui touchf a la niort neoes'ite une purilieatiou. 

155. L’essence « la syllabe mystique OM, les (trois) paroles (bhuh, bhuvah 
et svah) et la Savitrl ». (Kull.) 

15S. Sur la saison fixce jiour les rapports conjugaux, cf. Ill, v. 45 sqq. 

i:iu. Guru designe les parents, le precepteur et goneralement ceux aux- 
quels on doit le respect. — D'un rotuc : babhru designe peut-etre un animal 
de poil roux. notamment une vache rousse. — Un initie « au sacrifice ». 



LES LOIS DE MANOU 


115 


132. Qu’il ne marche pas expres sur dos onguents, sur 
l’eau d'un bain, sur de l’urine ou des excrements, du sang, de 
l’liumeur, du crachat ou du vomissement. 

133. Qu’il n’lionore point un enneini, l’ami d un ennemi, 
un pervers, un voleur ; (qu’il ne courtise pas) la femme du 
prochain. 

134. Car en ce mondeil n’est rien de si contraire a une 
longue existence cjue d’avoir des relations avec la femme 

d’autrui. 

135. Celui qui desire prosperer ne doit certainement 
jamais mepriser un Kchatriya, un serpent et un Bralimane 
instruit, pour faibles (qu’ils soient). 

13G. Car ces trois (etres) peuvent causer la mort de celui 
qui les meprise ; c’est pourquoi un sage ne doit jamais me- 
priser ces trois (etres). 

137. Qu’il ne se meprise pas lui-meme pour ses insueces 
passes, et qu’il poursuive jusqu’a la mort la fortune, sans 
desesp6rer de 1’atteindre. 

138. II doit dire la verite; il doit dire des (clioses) 
agreables; il ne doit pas dire de verites desagreables, ni de 
mensonges agreables ; telle est la loi eternelle. 

139. Qu’il disc « bien ! bien ! » ou simplement « bien ! » ; 
qu’il n’ait pas d’inimiti6s pour des raisons futiles, et qu’il ne 
se dispute avec personne. 

140. Qu’il ne voyage ni trop matin, ni trop tard, ni en 
plein midi, ni avec un inconnu, ni seal, ni avec un Soudra. 

141. Qu’il n'insulte ni ceux qui ont un membre de moins, 
ni ceux qui ont un membre de trop, ni ceux qui manquent 
d’instruction, ni les gens tres ages, ni ceux qui sont depour- 
vus de beautb ou de fortune, ni ceux de basse extraction. 

132. Peut-etre simplement : « qu'd nc se tienue pas eu contact avec ». 

139. La premiere partie de ee vers est obscure. L'imerpreutnm <le Xar. est 
cellc-ci : « Ce qui est bien, qu’il dise que e'est bien, ou qu'U appelle bien 
ineme ce qui n’est pas bien : bhadram it v eva va bbadram api ». Mais ce 
precepte serait en contradiction avec celui du vers 13S, « il ne doit pas dire 
de mensonges agreables. » 
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142. Un Brahmane qui a encore des aliments en bouche 
ne doit point toucher de la main une vache, un Brahmane ou 
le feu ; il ne doit point, bien portant, regarder la foule des 
corps lumineux dans le ciel, (s'il n’est) pas purifie. 

143. S’il a touche ces (etres) 6tant impur, il doit toujours 
avec la paume de la main asperger d’eau ses organes des 
sens, tous ses membrcs et son nombril. 

144. A moins d’etre malade, qu’il ne touche pas sans 
motif les trous de son (corps), et s’abstienne (de porter la 
main) a tous les poils (des parties) secretes. 

145. Il doit etre observateur des usages qui portent bon- 
heur et des regies de bonne eonduite, etre pur, maitre de ses 
organes, murmurer (la priere) et sacrifierau feu sans relache. 

146. Car lorsqu’on observe les usages qui portent bonheur 
et les regies de bonne eonduite, qu’on est toujours pur, qu’on 
murmure (la priere), et qu’on fait les offrandes (au feu), on 
est a l’abri du malheur. 

147. Qu’il recite tous les jours, sans se lasser, le Veda en 
temps voulu, car (les Sages) declarent que e’est la le devoir 
par excellence ; tout autre est, appele devoir accessoire. 

148. Par l’etude constante du Veda, par la puret6, par les 
austerites, par le respect de la vie des creatures, on a la 
reminiscence de ses existences ant^rieures. 

149. (Celui qui) se rappelant ses existences anterieures 
continue a etudier le Veda, obtient, par son application 
constante au Veda, une felicity eternelle. 

150. Aux jours de la nouvelle et de la pleine lune, il doit 
toujours accomplir l’offrande a Savitar et les rites propitia- 


144. Les trous sont au uoinbre de neuf (d'oii vient aussi que le mot trou 
designe figurement le uombre ueuf), ii savoir : les yeux. lesoreilles, les na- 
riues. la bouche, le meat unuaire, l'aiius. 

145. Mahgalaearayukta on peut faire, comme je l’ai fait, des deux pre- 
miers termes un compo-e eopulatif, ou au eontraire ou peut y voir un com- 
po>e de dependance, et la traduction se reduit a « observateur des usages qui 
portent bonheur >». 

150. Le jour de la nouvelle lune et le jour de la pleine lune sont les jours 
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toires ; il doit toujours honorer les Manes au huitieme (jour 
lunaire) et au (jour) suivant. 

151. Loin de sa demeure il doit evacuer l’urine, loin de sa 
demeure (vider) l’eau du bain de pieds, loin aussi les restes 
d’aliments et la semence genitale. 

152. Au matin il doit decbarger son ventre, se peigner, se 
laver, se brosser les dents, se mettre du kohol sur les yeux, et 
adorer lesDieux. 

153. Au jour de la nouvelle et de la pleine lune qu’il aille 
visiter les (images des) Dieux, les Bralimanes vertueux, le roi 
et les personnes qu’il doit r6verer, pour (s’assurer) leur pro- 
tection. 

154. Qu’il salue avec respect les personnes agees, qu’il leur 
cede son propre siege, qu’il s’asseye aupres d’elles en joignant 
les mains et qu’il les suive quand elles s’en vont. 

155. Il doit sans relache observer les coutumes vertueuses 
liees a ses propres occupations, qui ont et6 completement 
declarees par la revelation et par la tradition, et qui sont la 
base de la loi (sacree). 

156. Par une conduite (vertueuse) il obtient une longue 
vie, par elle (il obtient) la posterity d^siree, par elle une 
richesse imp6rissable ; la conduite (vertueuse) detruit les 
(effets des) marques funestes. 


appeles Parvau. L’offrande it Savitar (le Soleil), ou peut-etre 1'offi'ande 
accompagnee de la Savitri. — Rites propitiatoires , qanti, ou suivant d'au- 
tres « expiatoires ». 

151. Hull, explique avasatba, demeure, par « l’emplacement du feu 
sacre ». — Nisheka est explique par relas =perme : preeepte etrange.car on 
ne peut supposer qu'il s'agisse d'une emission volontaire ; peut-etre faut-il 
entendre par la l’eau qui a enleve les traces d'une pollution involontaire. 

152. Se peigner, ou peut-etre « s habiller, s'attifer ». 

153. Les personnes qu’il doit reccrcr, ses gurus. 

154. En joignani les mains, e'est-ii-dire en faisant le salut appele anjali. 

155. La revelation et la tradition designent le Veda et le recueil des lois. 

156. Les marques funestes. alakshanam, c’est-a-dire le malheur : la cause 
est mise ici pour I’eHet. 
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157. Car im horame qui se conduit mat est blame dans le 
monde ; il est toujours infortune, malade, et ne jouit pas d’une 
longue existence. 

158. Meme s'il est d^pourvu de toute marque (annoncant 
le bonlieur) rhomme d’une conduite vertueu.se, plein de foi 
et sans envie, vit cent anuses. 

159. Qu’il evite avec soin tout acte qui depend d’autrui ; 
qu’il s’applique au contraire avec zele a tout ce qui ne depend 
que de lui-meme. 

160. Tout ce qui depend d’autrui (cause de) la peine, tout 
ce qui depend de soi-meine (donne) du plaisir ; sacliez que 
c’est la en somme la definition de la peine et du plaisir. 

161. Tout acte qui procure a celui qui le fait une satisfac- 
tion intime, il doit l’accomplir avec zele; mais qu’il evite 
(tout acte) contraire. 

162. Qu’il ne fasse jamais de mal a son maitre spirituel, a 
cclui quilui explique le Veda, a son pcre, a sa mere, a une 
personne qu’il doit reverer, aux Brahmanes, aux vaclies, a 
un ascete. 

163. Qu’il se garde de l atheisme, des critiques sur le 
Veda, du m^pris des Dieux, de la haine, de l’opiniatrete, de 
l’orgueil, de la colere. de la durete. 

164. Il ne doit point, dans la colere, lever le baton sur 
autrui, ni se livrer ;i des voies de fait (sur personne), sauf sur 
un fils ou un disciple ; ceux-la il pent les frapper pour les 
corriger. 

165. Un Dvidjaqui menace seulement un Bralimane avec 

162. Kull. mentionne ici l’opinion d’nn autre oommentateur • « Mais 
Govindaraja, generahsant la defense dc leur fairc du mal, dit qu’il ne doit 
pas leur faire de mal. lm' me quand eeux-ci le meuacent d'une arme ». c’est- 
a-dire meme en ca* de legitime defense. Toutcfois eette opinion est contre- 
dite au v. 167, qui reconnait le droit dc legitime defense. 

16:5. L’athenmc : le mot nastikya signifie litteralement « l'opinion qu'il n’y 
a pas un autre monde.). ( Kull. ) — Le mot stamblia, que jai traduit par opinia- 
trete. est mterprete tres diver-omeut par les autres traducteurs, « hypocrisie » 
(L. ); « fraude» (B.H.); « manque de modesties. (B ) 

165. Seulement, « mais qui ne le tue pas ». ( Kull.) 
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l'intention de le blesser, errera cent annees dans l’enfer Ta- 
misra. 

166. Si par colere il le frappe intentionnellement, meme 
avec un brin d’herbe, il renaitra pendant vingt et une exis- 
tences dans des seins (d’animaux vils en punition de son) 
peche. 

167. Si dans sa folie il fait couler le sang da corps d’un 
Brahmane, sans avoir ete attaque par lui, il s’attire apres la 
mort des souffrances terribles. 

168. Autant le sang (vers6) ramasse (de grains) de pous- 
siere sur le sol, autant d’annees celui qui a verse ce sang est 
devore par d’autres (aniniaux carnassiers) dans l’autre monde. 

169. Done un honime sense ne devra jamais attaquer un 
Brahmane, ni le frapper meme avec un brin d’herbe, ni faire 
couler le sang de son corps. 

170. Le mediant, celui dont la fortune est illegitime, 
celui qui se complait a faire sans cesse le mal, n’arrivent 
point au bonlieur ici-bas. 

171. Meme quand on est victime de son honnetete, on ne 
doit jamais tourner son esprit vers l’iniquite, en voyant les 
soudains revers de fortune des gens injustes et pervers. 

172. L’iniquite pratiquee ici-bas ne produit pas toujours 
des fruits immediats, non plus quo la terre, mais s’avanqant 
lentement, elle coupe les racines de celui qui l’a commise. 

173. Si (le chatiment ne l’atteint) pas lui-meme, (il at- 
teint) ses enfants, sinon ses enfants (du moms) ses petits— 
enfants; l’injustice commise ne reste jamais sans fruit pour 
son auteur. 

166. Papavonishu, Iitteralement « dans des seins coupables », par exemple 
« dans le sein d'une chienne ou d’autres animaux ». (Kull ) 

163. D'autres animauas carnassiers, tels que « chiens, chaeals et autres». 
(Kull.) 

170. Anrta, illegitime. siguifie. suivant Medh. « de la richesse acquise en 
faisant une declaration mensongere dans un temoignage pour le jugement 
d’uu proces ». 

173. S'acanfant lentement : Claudo pede piena, dit une senteuoe bien 


connue. 
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174. Il peut prosperer pour un temps par l’injustice, puis 
voir la prosperity puis triompher de sesennemis: mais (a la 
fin) il perit jusqu’a la racine. 

175. On doit toujours se eomplaire clans la verite, dans la 
justice, dans une conclude vertueuse et dans la purete ; on 
doit chatter ses disciples conformement a la Loi (sacree), et 
tenir en bride son langage, ses bras etson ventre. 

176. La riehesse et les plaisirs cpii sont contraires a la Loi 
doivent etre fuis, ainsi que tout (acte) meme legitime qui 
entrainerait plustard des regrets, et qui est rfprouve par le 
monde. 

177. (Un Bralimane) ne doit pas etre'actif de ses mains, de 
ses pieds.de ses veux(sansnecessite); il nedoit etre ni deloyal 
ni bavard, et ne nuire a autrui ni en action, ni en pens6e. 

178- Qu'il marclie dans le cliemin des gens vertueux, 
qu’ont suivi son pere et ses ancetres ; en le suivant il 
n’bprouve aucun mal. 

179. Avec un pretre officiant ou un pretre de la maison, 
avec un precepteur. un oncle maternel, un hote, un subor- 
donne, un enfant, une personne agee ou infirme, avec un 
medecin, avec des parents paternels et des parents par 
alliance, ou des parents maternels, 

180. Avec son pere et sa mere, avec des parentes, avec son 
frere, son fils, sa femme, sa fille et ses esclaves, il ne doit 
point avoir de contestations. 

181. En evitant toute contestation avec ces (personnes) 

173. Le texte dit arvnvnti, une conduite tligne d'uu Arya, c’est-i-dire d'un 
Dvidja. Knll. exphqne ee mot par sadacara. 

176. Conime exemple d’un « aete meme legitime » Kull. cite le ea* d'un 
homme charge de famille qui donnerait tout sou avoir. — Rf/jro'ioe, ou peut- 
etre « qui feiait de la peine aux gens «. 

17S. .Suivant une autre interpretation na rishyate veut dire c< il ne fait aucun 
mal ». 

179. Rtvij pretre officiant, purohita pretre domestique. 

ISO. Au lieu de « avec son frere et son fils » on peut entendre « avec le 
fils de son fivre ». 

181. Dceharge de tout jieclie, >< des peches qu'il a commis a sou iu=u ». ( Kull. ) 
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un maitre de maison est decliarge de tout pbche ; en triom- 
phant de ces (querelles) il conquiert tous les mondes suivants : 

182. Le pr6cepteur est maitre du monde de Brahma, le 
pere est tout-puissant dans le monde du Seigneur des crea- 
tures, un liote est maitre du monde d’Indra, un pretre sacri- 
fiant du monde des Dieux ; 

183. Les parentes (disposent) du monde des Nymplies 
celestes, les parents maternels de celui de tous les Dieux 
reunis, les parents par alliance de celui des eaux, une mere 
et un oncle de celui de la terre; 

184. Les enfants, les vieillards, les pauvres et les infirmes, 
doivent etre regardes comme les seigneurs de l’air; un 
frere ainb est l’egal d’un pere, une femme et un fils sont les 
egaux du propre corps (de quelqu’un) ; 

185. L’esclave (de quelqu’un) est Legal de son ombre, sa 
fille est l’objet supreme de sa tendresse ; c’est pourquoi (meme) 
offens6 par (l’une de) ces (personnes), il doit supporter 
(l’offense) sans colere. 

186. Bien qu’autorise a recevoir des presents, il doit evi- 
ter la propension (a en recevoir) ; car en acceptant des pre- 
sents , la splendeur que lui communique le Veda s’eteint 
rapidement. 

187. Un sage qui ne connait pas les regies prescrites par 
la Loi pour 1’acceptation des presents, n’en doit point rece- 
voir, fut-il presse par la faim. 

188. Mais un ignorant qui accepte de l’or, une terre, un 
cheval, une vache, de la nourriture, un vetement, des grains 
de sesame, du beurre claritie, est rbduit en cendres comme 
du bois (au feu). 

189. L’or et les aliments detruisent sa long6vite, une 


182. Le Seigneur des creatures Prajapati. 

183. Les Nymphes ou Apsaras ; tous les Dieux reuuis. les Vigvadevas. 

185. L'esclave est compare it 1'ombre parce qu'il suit partout le maitre — 
Krpanam plus exactement « objot de pitie ». 

186. Autorise « par sa science et sa saintete ». (Kull.) 
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ter re et une vache son corps, un cheval ses yeux, les vete- 
ments sa peau, le beurre clarifie son energie, les grains de 
sesame sa posterit6. 

190. Un Brahmane qui ne pratique pas les austerit6s, ne 
recite pas le Veda, etest enclin a recevoir des cadeaux, s’en- 
gloutit(dans l’enfer) avec(le donateur), comme avec un ba- 
teau en pierre dans l’eau. 

191. C’est pourquoi l’ignorant doit redouter d’accepter des 
presents de n’importequi; car pour un tout petit present, un 
ignorant s’engloutit (dans l’enfer) comme une vache dans un 
bourbier. 

192. Celui qui connait la Loi n’offrira meme pas de l’eau a 
un Bralimane qui a les moeurs du chat,ni a un Bralimane qui 
a les moeurs du heron, ni a un Brahmane ignorant du Veda. 

193. Car le bien meme l6gitimement acquis que Ton donne 
a ces trois (individus) porte prejudice dans l’autre monde et 
a celui qui donne et a celui qui re$oit. 

194. De meme que celui qui passe l’eau sur un bateau en 
pierre s’y engloutit, ainsi l’ignorant qui donne et l’ignorant 
qui regoit s’abiment tons les deux (dans l'enfer). 

195. Un liomme qui deploie letendard de la vertu, tout 
en etant toujours avide, qui est hypocrite, qui dupe les gens, 
qui est malfaisant et qui calomnie tout le monde, doit 6tre 
consider^ comme avant les mi curs du chat. 

196. Un Brahmane aux yeux baisses, malhonnete, uni- 
quement preoccupe de ses interets, perfide et affectant une 
feinte douceur, a le.-? moeurs du heron. 

197. Les Brahmanes qui agissent comme le heron, et ceux 
qui ont les manures du chat, tombcnt en punition de leur 
conduite coupable dans (l’enfer appele) Andhatamisra. 

198. Celui qui a commis un pec he ne doit pas faire peni- 
tence, en se donnant I’apparence (d’agir en vue d’ac- 

191. De n’unporte qui , ou hieu, suivant une autre interpretation, « n'lmporte 
quel present ». 

192. Cf. v. 195 et 196. 
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querir) du merite spirituel, voilant ainsi son peche sous des 
pratiques pieuses, et en imposant aux femmes et aux Sou- 
dras. 

199. De tels Brahmanes sont blames apres la mort et ici- 
bas par les exegetes du Veda, et Ie voeu accompli sous un 
pr6texte mensonger va aux demons. 

200. Celuiqui sans etre etudiant gagne sa vie en portant 
les insignes d etudiant, prend (sur lui) les peches de (tous) 
les etudiants ; il renait dans le ventre d’un animal. 

201. On ne doit jamais se baigner dans l’etang d’un autre ; 
caren s’y baignant on se souille d’une partie des peches de 
celui qui a creuse l’etang. 

202. Celui qui a fait usage d’un vehicule, d’un lit, d’un 
siege, d’un puits, d’un jardin, d’une maison, sans que (le 
proprietaire les lui ait) donnes, endosse le quart des pech6s 
(de celui-ci). 

203. On doit toujours prendre ses bains dans des rivieres, 
dans des etangs creusespar les Dieux, dans des lacs, dans des 
fosses et dans des sources. 

204. Le sage doit constamment observer les devoirs supe- 
rieurs, mais non toujours les devoirs moindres; car celui qui 
neglige les premiers et accomplit seulement les seconds 
d^clioit. 


200. Litteralement « celui qui sans (avoir Ie droit de porter des) insignes, vit 
en les portant » ; le comineutaire cite par exeniple <• l'etudiant et les autre? », 
et mentionne parrui les insignes usurpes la ceinture. le baton, etc. 

201. Cue partie lie sea peches, & le quart ». (Kull.) 

203. Les etantjs creases par les Dieux : expression un peu obscure ; peut- 
etre « naturels », ou encore, suivant ['interpretation de L., « creuses en 
l’honneur des Dieux ». 

204. Les premiers s'appellent yama. les seconds niyama. Kull. citant 
Lopinion du legislateur Yajuavalkya, range parmi les premiers « la chastete, 
la compassion, la patience, la meditation, la sinc nite, l'honnetete. ne faire 
de mal personne, ne pas voler, la douceur, la temperance » ; parmi les 
seconds « le bain, le silence, le jeune, le sacrifice, la lecture du Veda, la 
repression des iustiucts sexueK l'obeissance au guru, la purete, l'abseuce de 
colere et l’aitention ». Je ne sai'is pas bien la nuance entre la chastete, brah- 
macarya, et la repression des instincts sexuels, upasthanigraha. 
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205. Un Brahmane ne doit jamais manger a un sacrifice 
accompli par une personne 6trangere a la science sacree, ni a 
un sacrifice offert par un pretre de village, par une femme, 
ou par un eunuque. 

206. Car l’offrande faite par ces personnes porte malheur 
aux gens de bien et deplait aux Dieux ; il faut done s’en 
eloigner. 

207. Qu’il ne mange jamais (des aliments offerts par) des 
gens ivres, en colere ou malades, renfermant des efieveux 
et des insectes, ou qui ont ete touches volontairement avec 
le pied, 

208. Ou qui ont ete regardes par un avorteur, ou touches 
par une femme ayantses regies, ou becquetbs paries oiseaux, 
ou touches par un chien, 

209. Ou des aliments flaires par une vache, et particuliere- 
ment ceux qui ont ete offerts a tout venant, ou les aliments 
(donn6s par) une communautb ou par une courtisane, ou ceux 
que reprouve un homme instruit, 

210. Ou les aliments (donnes) par un voleur, un musicien, 
un charpentier, un usurier, un initie (au sacrifice), un avare, 
un prisonnier dans les chaines, 

211. Par un maudit, un eunuque, une femme impudique, 
un hypocrite, ou des (aliments) aigris, de la veille, ou ceux 
d’un Soudra, ou les restes (de quelqu’un), 


205. Une personne etrangere A la science sacree, litteralement non 
grotriya. — Un pretre de village : B. tradnit « celui qui sacrifie pour une 
multitude de gens. » 

207. litres, ou bien « fous ». — Des eheceu.v et des insectes ou bien des 
« insectes de cbeveux », c’eM-a-dire des poux. 

208. Bhrunaghna . avorteur, litteralement tueur de foetus, serait sui- 
vant certains commeutateurs l’equivalent de brahmaghna, meurtrier d’un 
Brahmane. 

209. Offerts A tout venant, ghushtannam ; Kull. explique ainsi ce mot: 
« Pour lesquels on a crie : qui veut cu manger 2 » 

211. Abhigasta, maudit: « celui qui est en horreur a tout Ie moude pour 
avoir comnns un peche mortcl ». (Kull.) — Eunuque ou hermaphrodite. — On 
peut reunir les deux deruiers termes « les restes d un Soudra <■>. 
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212. Oa les aliments (donnas par) un medecin, un chasseur, 
un homme cruel, un mangeur de restes, un homme violent, 
une femme en couches, ou les (aliments d’un homme qui 
quitte le repas avant les autres et) se rince la bouche, ou 
ceux (d’une personne) pour qui les dix jours (d’impurete) ne 
sont pas ecoulds, 

213. Ou les (aliments) otferts irrespectueusement, de la 
viande qui n’est pas traitee suivant les prescriptions, ou (les 
aliments donnes par) une femme sans 6poux (ou sans fils), 
par un ennemi, par (le seigneur d’)une ville, par un homme 
degrade de sa caste, ouceux sur lesquels on a eternue, 

214. Ou les aliments (donnes par) un calomniateur, un 
menteur, un homme qui vend (la recompense) des sacrifices, 
un danseur, un tailleur, un ingrat, 

215. Par un forgeron, un Nichada, un acteur, un orfevre, 
un vannier, un armurier, 

216. Par un eleveur de ehiens, un marchand de liqueurs, 
un blanchisseur, un teinturier, un homme malfaisant, ou 
celui dans la maison duquel (reside a son insu) un amant de 
sa femme, 

217. Par ceux qui tolerent un amant (de leur femme), qui 
sont constainment gouvernes par leur femme, les aliments 
(donnes pour) un mort avant que les dix jours (d'impurete) 
soient ecoules, ou des (mets) r^pugnants. 

218. Les aliments (donnds par) un roi otent lencrgie, ceux 
d’un Soudra la superiority dans la science divine, ceux d’un 
orfevre la longevity, ceux d’un corroyeur la renommee ; 


212. Litt. : « des aliments pour lesquels le riucement de bouche a eu 
lieu ». — Une femme qui vient d’accoucber, sutika, est impure pendant les 
dix jours qui suivent ; un deeds entraine egalement dix jours d'impurete. 

213. Vithamanisa : j'ai traduit d'apres le Dictiounaire de Saint-Petersbourg. 
Kull. explique ce terme « devatadim uildicya yannakrtam. qui n'a pas ete 
preparee a l’intentiou <U'S divmitcjs et autres ». L. traduit a de la viande qui 
n’a pas ete offerte eu sacrifice » ; B. « non maugee pour un but sacre ». 

215. Niskada ne d’un Brahmane et d’une femme Soudra. Cf. X, 8. 

216. Malfaisant, urcamsa ou « un homme sans pitie ». 
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219. Ceux (que donne) un artisan detruisent la posterity, 
ceux d’un blancliisseur la force, ceux d’une communaut6 et 
d’une courtisane excluent des mondes (meilleurs) ; 

220. Ceux (que donne) un medecin sont (corame) du pus, 
ceux d’une femme impudique sont (comme) du sperme, ceux 
d’un usurier (comme) des excrements, ceux d'un armurier 
(comme) des immondices ; 

221. Les aliments des autres (categories) qu’onasuccessive- 
ment 6num6rees comme etant celles dont on ne doit pas 
goiiter la nourriture, sont, au dire des Sages, (1’equivalent) 
de la peau, des os et des poils. 

222. Done si Ton a mangb sans intention des aliments d’une 
quelconque de ces (personnes, on doit s’imposer) un jeune de 
trois jours ; si on en a mango en connaissance de cause, ainsi 
que du sperme, des excrements ou de 1’urine, on doit faire la 
penitence simple. 

223. Un Brahmane instruit ne doit pas manger les mets 
cuits (appretes par) un Soudra qui n’accomplit pas de Srad- 
dhas ; mais, a defaut (d’autre) ressource, il peut accepter de 
lui (des aliments) crus en quantite suffisante pour une 
nuit. 

224. Car les Dieux ayant pese (les qualites et les defauts) 
d’un tlieologien avare et d’un usurier genereux, ont declarb 
la nourriture (donnee) par 1’un et par l’autre equivalente. 

225. Le Seigneur des creatures venant a eux a dit : « Ne 
faites pas egal ce qui est illegal ; car la nourriture (donnee 
par) l’homme genereux est purifiee par la foi ; (celle de) 
l’autre est souillbe par le manque de foi. » 


221. An lieu de ete’nye, B. H. lit ebhyo’nye « autres que celles qui out ete 
mentionuees ». 

222. La penitence simple estappelee kreebra ; cf. XL 212 .— Ainsi que du 
sperme: il vaudrait peut-etre mieux traduire, comme L., « de mimie que si 
l’on avait goute de la liqueur semiuale ». 

224. Un theologien, un qrotriya. 

225. On peut fermer les guillemets aprOs « ce qui est in6gal. » 



LES LOIS DE MANOL’ 


127 


226. On doit toujours sans relaclie accomplir avec foi les 
sacrifices et les oeuvres pies; car accomplis avec foi et au 
moyen de richesses legitimement acquises, ces deux (actes) 
sont (la source de recompenses) imperissables. 

227. Qu’on observe toujours le devoir de liberal ite, tant 
dans les sacrifices que dans les oeuvres pies, avec des senti- 
ments de joie, dans la mesure de ses moyens, lorsque Ton 
trouve un vase (digne de recevoir les dons). 

228. Quand on vous demande, donnez toujours quelque 
chose, si peu que ce soit, (et) sans rechigner ; car il se trouvera 
un vase (digne de recevoir les dons) qui vous d^chargera de 
tout peclie. 

229. Celui qui donne de l’eau obtient de la satisfaction; 
celui qui donne des aliments, un bonheur imperissable ; celui 
qui donne des grains de sbsame, la posterite desiree ; celui 
qui donne une lampe, d’excellents yeux ; 

230. Celui qui donne de la terre, obtient de la terre ; celui 
qui donne de l’or, une longue vie ; celui qui donne une maison, 
de magnifiques habitations; celui qui donne de l’argent, 
une beaute superieure ; 

231. Celui qui donne un vetement (obtient) une place dans 
le rnonde de Tcliandra ; celui qui donne un cheval, une place 
dans le monde des Asvins ; celui qui donne un taureau, une 
grande fortune ; celui qui donne une vache, (une place dans) 
le monde du Soleil ; 


226. Les teucres /nes ; « creuser un etang de lotus, une source, faire une 
fontaine, un jardin de plaisance ». (Hull.) 

228. Patra un vase, c'est-a dire une personne digne de recevoir les 
bienfaits. 

229. La satisfaction « par l’exemption de la faim et de la soil ». (Kull.) 

230. Calembour sur rupya, argent (conserve dans le mot roupie) et rupa 
beaute. 

231. Candra est Ic Dieu Lunus ; — autre jeu de mots sur a<;va cheval et 
Agvin : les deux Agvins, fils du soleil, sont les Dioscures des Grecs. La corre- 
lation d un certain nombre de ces termes est fondtie sur des consonances ; 
le rapport qui unit les autres est peu intelligible pour nous. 
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232. Celui qui donne une venture ou un lit (obtient) une 
epouse ; celui qui donne la protection, la souverainete ; celui 
qui donne du grain, un bonheur eternel ; celui qui donne le 
V6da, l’egalite avec Brahme. 

233. Le don du Veda surpasse tous les autres dons : eau, 
aliments, vache, terre, vetement, grains de sesame, or, beurre 
clarifie. 

234. Quelle que soit l’intention dans laquelle on fait un 
don quelconque, on en recevra (la recompense) suivant cette 
intention (dans une autre vie), avec les lionneurs (qu’on 
merite). 

235. Celui qui regoit respectueusement et celui qui donne 
respectueusement vont l’un et l’autre au ciel ; dans le eas 
contraire (ils tombent) en enfer. 

236. On ne doit pas tirer vanite de ses austgrites, dire un 
mensonge apres avoir sacrifie, injurier les Bralimanes m6me 
offense par eux, ni publier ce qu'on a donne. 

237. Par le mensonge le sacrifice est aneanti, par l’orgueil 
(le merite) des aust6rit6s est perdu, par les outrages aux 
Bralimanes la longevity, etpar l’ostentation le (fruit du) don. 

238. Sans faire de mal a aucune creature, on doit accu- 
muler de la vertu petit a petit, comme les termites (font) leur 
fourmiliere, afin (d’obtenir) un compagnon dans l’autre 
monde. 

239. Car dansl’autre monde ni pere, ni mere, ni enfants, 
ni femme, ni parents ne sont la pour (vous servir de) compa- 
gnons ; la vertu seule vous reste. 

240. Cliacun nait seal, meurt seul, recueille seul (le fruit) 
de ses bonnes actions, et seul (le clmtiment) de ses mau- 
vaises. 


2:i2. Celui qui donne le Veda est le precepteur. — Jeu de mots sur Brah- 
man qui signifie ii la lois Veda et Brahme. L’egahte avec Brahme siguilie 
l’uiiion avec Brahme. 

234. L'intcniion : « soit par desir d'obtenir le ciel, soit sans aucune vue 
int^ressee >'. iKull.) 

235. Dharma. vertu ou merite spintuel. 
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241. Laissant le cadavre a terre comme un morceau de 
bois, ou une motte de terre, les parents (du defunt) s’en vont 
en d6tournant la face ; sa vertu (seule) suit (son ame). 

242. Qu’il ne cesse done d’accumuler petit a petit la vertu 
pour (avoir) un compagnon (dans l’autre vie) ; car avec la 
vertu pour compagne, on traverse les tenebres impenetrates 
(de l’enfer). 

243. Elle conduit rapidement dans l’autre monde, rayon- 
nant et revetu d’un corps 6tkere, l’liomme qui a eu pour objet 
principal le devoir, et qui a efface ses peclibs par la penitence. 

244. Celui qui desire 6lever sa lignee, doit toujours con- 
tractor des alliances avec les gens les plus bminents, et eviter 
tous les gens vils. 

245. Un Brahmane qui toujours s’allie avec les gens les 
plus eminents, et evite les gens infbrieurs, atteint le premier 
rang ; dans le cas contraire (il descend) a la condition de 
Soudra. 

246. Un liomme ferine dans ses entreprises, doux, patient, 
qui n’a point commerce avec les gens de moeurs cruelles, et 
ne fait aucun mal (aux creatures), grace a une telle conduite, 
conquiert le ciel par sa continence et sa liberalite. 

247. II peut accepter de tout le monde du bois, de l’eau, 
des racines et fruits, des aliments non sollicites, ainsi que du 
miel et l’offre d’une protection. 

248. Le Seigneur des creatures a declare que les aumones 
apportees et otfertes, sans avoir ete prbalablement sollieitees, 
peuvent etre aceeptees meme d un pbcheur. 

249. Pendant quinze annees les Manes ne mangent pas 
(les offrandes) de (L'honnne) qui dedaigne ces (aumones), et 
le feu ne porte pas (son) oblation (vers les Dieux). 

250. II ne doit point rejeter (les dons tels que) : unlit, une 
maison, de l’kerbe kousa, des parfums, de l’eau, des fleurs. 


249. Le feu est consider^ comme vehieule de l oblation du sacrifice, parce 
qu’il s’eleve vers le ciel. 

250. « Qui out et6 donues sans qu'ou les ait demandes. » (Kull.) 


9 
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des pierres prdcieuses, du lait suri, des grains, du poisson, 
du lait, de la viande et des legumes. 

251. Dans le ddsir d’assister les personnes qui ont droit a 
son respect, ou celles qui sont dans sa dependance, ou bien 
pour honorer les Dieux ou des hotes, il peut accepter (des 
presents) de n’importe qui ; mais il ne doit pas en profiter 
lui-meme. 

252. Mais si ses parents sont morts, ou s’il vit separe d’eux 
dans (une autre) maison, il doit, lorsqu’il cherche sa subsis- 
tance, l’accepter (seulement) des gens de bien. 

253. Un metayer, un ami de la famille, un bouvier, un 
esclave, un barbier, (sont) parmi les Soudras (ceux) dont il 
peut manger les aliments, ainsi que celui qui s’offre (pour 
entrer a son service). 

254. (Ce dernier) doit en se presentant faire connaitre 
quelle sorte de personne il est, ce qu’il desire faire, et com- 
ment il entend le servir. 

255. Celui qui se donne aupres des gens de bien pour un 
autre que ce qu’il est reellement, est le plus grand des 
pecheurs sur terre : c’est un voleur, un usurpateur de per- 
sonnalite. 

256. Toutes choses sont fixees par la parole, ont pom’ 
racine la parole, procedent de la parole ; done celui qui vole 
la parole est un (homme) qui vole tout. 

257. Apres s’etre acquitte suivant la regie de ses devoirs 
envers les grands Saints, les Manes, les Dieux, et avoir 

251. Les personnes qui ont droit a son respect sont ses gurus: «pere, 
mere, etc. ». (Kull.) — Ceiles qui sont dans sa dCpendance sontu sa femme et 
autres ». (Kull.) 

253. L. entend tout differemment le mot bhojyanna : « Ceux qui 
peuvent manger la nourriture qui leur est donnee par ceux auxquels ils 
sont attaches ». 

254. Quelle sorte de personne il est : « quelle est sa famille. quel est son 
caractcre, etc. ». (Kull.) 

257. Ses clecoirs « envers les Saints par la lecture du Veda, envers les 
Manes par la procreation d’un fils, envers les Dieux par les sacrifices ». 
(Kull.) Le fils est destine a accomplir apres sa mort les C'raddhas. — Ma- 
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transmis tout (son avoir) a son fils, on doit demeurer (dans 
lamaison) detache (des clioses terrestres). 

258. On doit constamment mediter seul et al’ecart sur (ce 
qui est) salutaire a Tame ; car celui qui medite dans la solitude 
atteint la felicite supreme. 

259. Voila la regie constante de conduite d'un Brahmane 
maitre de maison, et les prescriptions concernant celui qui est 
sorti de noviciat ; (elles sont) une source d’accroissement en 
saintete et (sont) louables. 

260. Un Bralnnane instruit dans les livres saints, qui se 
conforme a ces rhgles, etqui continuellementdetruit (en lui) 
le peclie, sera glorifie dans le monde de Brahme. 

dhyastham asthitah, litteralement arrive a 1’indifference.Kull. commente ainsi 
cette expression : « d6tach6 de son fils, de sa femme, de ses richesses, etc., 
et toutes ses pensees tournees vers Brahme ». 




LIVRE CINQUIEME 


Aliments permis et defendus ; Causes d’impurete 
et Purifications ; Devoirs des femmes. 


1. Ayant entendu cet expose des devoirs du Brahmane 
sorti de noviciat, les Sages dirent au magnanime Bkrigou qui 
procede du feu : 

2 . « Seigneur ! Comment la mort a-t-elle prise sur les 
Br&hmanes qui accomplissent leurs devoirs comme il a 6te dit, 
et qui eonnaissent les livres vediques ? » 

3. Le vertueux Bhrigou, fils de Manou, repondit a ces 
grands Sages : « ficoutez pour quelles fautes la mort cherche 
a detruire l’existence des Brahmanes. 

4. (C'est) pour leur negligence a reciter le Veda, leurs infi— 
delitds k la regie de conduite, leur paresse (a remplir leurs 
devoirs), leurs peclies (contre l’abstinence) des aliments 
(defendus, que) la mort cherche a detruire les Brahmanes. 

5. L’ail, l’oignon, l’eehalote, les champignons, ne doivent 
point etre manges par les Dvidjas, non plus que (tous les 
vegetaux) poussant dans l’impurete. 

6. La seve rouge des arbres, et (les sues) provenant d’une 
entaille, le (fruit du) selou, le lait d'une vache C[ui vient de 
v6ler, doivent etre soigneusement evites. 

1. Da Brahmane sorti de nociciat, e'est-a-dire du maitre de maison. 

2. Vedagastra peut s'enteudre aussi comme compost copulatif «lesV6das 
et les Qastras (traites) ». — Comment, etc. « S'il n’y a pas eu negligence 
des devoirs, ce qui est la cause de la brievete de la vie. » (Kull.) 

6. (Jelu, Cordia myxa. 
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7. Un plat de riz et de grains de sesame, du samyava, du 
riz au lait, un gateau de fleur de farine, qui n’ont pas etti 
offerts a une divinite, ainsi que des viandes non consacrees, 
la nourriture (destin6e) aux Dieux, et les offrandes, 

8. Le lait d’une vache qui a vele dans les dix jours qui 
precedent, d’une cliamelle ou d’un solipede, d’une brebis, 
d’une vache en ehaleur ou qui a perdu son veau, 

9. (Celui) de toutes les betes sauvages, sauf le buffle, le lait 
de femme et tous les liquides aigris doivent 6tre 6vites. 

10. Parmi les (liquides) aigris, on peut consommer le lait 
stir, et tout ce qui a et6 prepare avec lui, ainsi que les (subs- 
tances) extraites des fleurs, racines et fruits purs. 

11. On doit s’abstenir de tous les oiseaux de proie, des 
oiseaux qui vivent dans les villes, des solipedes non permis 
(par le Veda), ainsi que de l’oiseau tittiblia, 

12. Du moineau, de la foulque, du flamant, de l’oie, du 
coq domestique, de la grive, du coq debruyere, dupivert, du 
perroquet, de la Corneille, 

13. Des oiseaux qui frappent avecle bee, des palmipedes, 
des vanneaux, des oiseaux qui decliirent avec leurs serres, 
des plongeons, des oiseaux ichtyophages ; (on doit s’abstenir 
aussi) de viande fraiche ou de viande sechee, 

14. Du hCron, du marabout, du corbeau, du hochequeue, 

7. Samyava gateau prepare avec « du beurre clarify. du lait, du sucre, et 
de la farine de froment ». (Kull.) — Qui n’ont pas ete o(/vrts a une dicinitd, 
litteralement « prepares en vaiu ». — Viandes non consacrees « qui n’ont pas 
6te aspergees d’eau en rccitant des priferes ». (Kull.) — La nourriture des - 
tin.ee aux Dieux appelee naivedya. 

11. Cet oiseau est le Parra jacana. 

12. Foulque : litteralement nageur >> (lequel ?). — Flamant , hamsa, Phoeni- 
copterus roseus ou cygne. — L’oie : Anas casarcaou le coucou f°j. — Le cog 
domestique : litteralement « coq de village ». — Gruc : littferalement « oiseau 
de marais » ilequel °). Bien enteudu nous ne garantissous pas 1'identification 
de tous ces noins d'oiseau.v. 

13. On peut reunir « plongeons » au terme suivant : « les oiseaux qui 
plongent pour manger le poisson ». 

14. Animaux mangeurs de poissons : sans doute les outres et autres du 
meme genre. 
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des (animaux) mangeurs de poissons, du pore domestique et 
de toute sorte de poissons. 

15. Celui qui mange la viande (d’un animal) quelconque est 
dit le mangeur de cet (animal), celui qui mange du poisson 
est un mangeur de toute (sorte de) viande ; on doit done 
s’abstenir du poisson. 

16. Mais on peut manger le silure et le cyprin, quand ils 
sont employes pour une offrande aux Dieux ou aux Manes ; 
(on peut) aussi (manger) du poisson raye, du sinhatounda et 
du sasalca en toute circonstance. 

17. Qu’on ne mange pas de quadrupedes ou d’oiseaux soli- 
taires ou inconnus, ni d’animaux k cinq ongles, quand meme 
ils ont ete dfesignes parmi ceux qu’on peut manger. 

18. Le porc-epic, le herisson, l’iguane, le rhinoceros, la 
tortue, le lievre, sont parmi les animaux a cinq ongles ceux 
qu’on declare propres a etre mang6s, ainsi que les animaux 
n’ayant de dents qu’a une maehoire, le chameau excepte. 


16. Poisson raye: (lequel?); les deux autres esp&ces sont tout It fait in- 
connues. — Ce vers peut s’entendre de deux manidres : ou blen les deux 
premieres espfeces sont permises seulement dans un repas en l’honneur 
des Dieux ou des Mines, et les trois autres en toute occasion ; e’est le 
sens qne j’ai adopts ; ou bien on peut, comme le fait B. H., comprendre 
« le pathina et le rohita employes dans les offrandes aux Dieux et aux 
Manes, le rajiva, le simhatunda et le saqalka aussi peuvent fetre manges en 
en toute occasion ». 

17. A quoi bon les avoir permis pour les d^feudre ensuite ? Cette restric- 
tion s'applique peut-etre seulement aux « solitaires » ; quant aux inconnus, 
comment decider s'ils sont permis ou defendus? La traduction de L. serait 
tr£s satisfaisante, si elle ue modi&ait pas un peu le texte, « bien qu'ils ne 
soient pas au nombre de ceux qu’on ne doit pas manger » ; e’est-i-dire que, 
en dehors des categories prohibOes precedemmeut, ii est encore defendu de 
manger les animaux solitaires, inconnus, ou pourvus de cinq ongles (sauf, 
pour ces derniers, l’exception siguatee au vers suivant). 

18. Iguane, ou suivant L. « le crocodile du Gauge ». — Le rhinoceros 
n’a que trois ongles; le chameau est depourvu eSectivement des incisives 
de la maehoire superieure, ce qui expliquerait l’expression « it une rangfee 
de dents » ; mais quels sout les autres dbsigues ici, en dehors du chameau ? 
Ce trait caracteristique n’existe que chez les lamas, vigognes et alpagas, 
apparentes au chameau; or, ce sont des animaux du Nouveau Continent. 
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19. Le Dvidja qui mange sciemment du champignon, du 
pore domestique, de Fail, da coq domestique, des oignons, 
des 6chalotes est dechu de sa caste. 

20. Celui qui a son insu mange une de ces six (choses) 
devra faire (une penitence dite) santapana, ou la penitence 
lunaire des ascetes ; pour d’autres (aliments d6fendus) il 
devra jeuner un jour. 

21. Une fois l’an un Brahmane accomplira une peni- 
tence (simple) pour se purifier des aliments (proliibes) 
qu’il aurait manges sans le savoir ; pour ceux (qu’il a 
manges) sciemment (il devra faire une penitence) parti- 
culiere. 

22. Les quadrupedes et les oiseaux prescrits (comme 
propres a etre manges) peuvent etre tues par les Brahmanes 
en vue du sacrifice, comme aussi pour la subsistance de ceux 
qui dependent d’eux ; car Agastya (le) fit jadis. 

23. En eSet il y avait des gateaux sacres (faits avec la 
chair) des quadrupedes et oiseaux qu’il est permis de man- 
ger, dans les sacrifices anciens ainsi que dans les oSrandes 
(faites par) les Brahmanes et les Kchatriyas. 

24. Tout aliment non prohibe, meme datant de la veille, 
mele a de la graisse, peut etre mange, ainsi que les restes de 
l’offrande. 

25. Tous les (mets) faits d’orge et de ble, ainsi que ceux 
prepares avec du lait, peuvent etre mang6s par les Dvidjas, 
meme quand ils datentd’un certain temps, et sans etre me- 
langes avec de la graisse. 

26. Telle est la liste complete des aliments permis ou d6- 
fendus aux Dvidjas ; je vais maintenant exposer la regie 
concernant l’usage ou l’abstention des viandes. 


20. Pour ces penitences cf. XI, 212, 213,219. — Un jour et une nuit. 

21. La penitence simple est appelee Krcchra. 

22. Agastya, fameux Richi. auteur prttendu de plusieurs hymnes du Rig 
Veda et taeros des epopees du Mahubharata et du RamAyaua. 

24. L’offrande de beurre clariSe appelee havis. 
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27. On peut manger de la viande apres qu’elle a ete con- 
sacree, et (pour complaire) au desir des Brahmanes, et quand 
on a recu 1’autorisation r6guliere, ou quand la vie est en 
danger. 

28. Le Seigneur des creatures a cree tout cet (univers) 
pour (etre) le soutien de l’existence ; tout ce qui est inanime 
et anim6 est le soutien de l’existence. 

29. Les (etres) inanimes servent de nourriture aux (etres) 
animes, les (animaux) depourvus de crocs a ceux qui en sont 
pourvus, les (animaux) sans mains a ceux qui en ont, les 
(creatures) timides & celles qui ont du courage. 

30. Celui qui meme chaque jour mange les animaux dont 
la viande est permise ne commet point de fautes ; car le 
Createur a fait aussi bien les creatures destinees a etre man- 
gles que ceux qui les mangent. 

31. « Manger de la viande (seulement) au sacrifice », cette 
regie est declaree celle des Dieux ; c’est pourquoi l’usage (de 
la viande) en toute autre circonstance est appele la coutume 
des Demons. 

32. Celui qui mange de la viande apr6s avoir honore les 
Dieux et les Manes, ne commet aucun peche, soit qu’il l’ait 
achetbe, ou qu’il ait tue lui-meme (ranimal),ou qu’elle lui ait 
ete donn6e par un autre. 

33. Un Dvidja connaissant la Loi, a moins de necessity 
absolue, ne doit pas manger de viande contrairement a la 
regie ; car s’il en mange contre la regie, il sera apres sa 


27. Consacrec, c’est-a-dire aspergSe d'eau benite avec recitation des prieres 
ou mantras .— A atorisation : « Dans des ceremonies religieuses oil I'usage de 
la viande est prescrit, teltes que le craddha. le madhuparka. » (Kull.) — 
Sur le madhuparka cf . note du vers 41. 

29. De crors : les crocs sout le signe earacteristique des carnassiers. 

30. Dont la riande est permise : litteralement : « mangeables, adva ». 
— Peut-fitre le sens est-il « destines il etre sa nourriture. » 

32. Honorer les Dieux, c’est leur oPErir uue part des aliments. — Qu’il ait 
tue lui-meme : le terme utpadya est vague. D'autres entendent par la « qu'il 
a obtenue lui-meme » ou « qu’il a felevee lui-meme ». 

33. Sans merci : littSralemeut : « malgre lui ». 
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mort devor6 sans merci par les (animaux qu’il a mang6s). 

34. Le crime d’avoir tue des betes sauvages en vue d’un 
profit est (considere comme) moins grave dans l’autre vie, 
que celui d’avoir mange de la viande sans un motif 
religieux. 

35. Au contraire l’homme prie conformement au rite, 
qui refuse de manger de la viande (dans une cer6monie re- 
ligieuse) devient apres sa mort un animal pendant vingt et 
une existences successives. 

36. Un Bralimane ne doit jamais manger (la chair) d'ani- 
maux non consacres par les prieres; mais qu’il mange en se 
conformant a la regie 6ternelle (la viande) consacr6e par les 
prieres. 

37. S’il a envie (de viande), qu’il fabrique un animal avec 
de la graisse ou de la fleur de farine ; mais qu’il ne desire 
jamais tuer un animal sans un motif (religieux). 

38. Autant il y a de poils sur la b6te, autant de fois celui 
qui l’a tuee sans motif endurera une mort violente dans ses 
existences successives apres la mort. 

39. C’est l’Etre existant par lui-meme qui a cree les ani- 
maux en vue du sacrifice ; le sacrifice (est institue) pour la 
la prosperity de tout cet (univers) ; c’est pourquoi le meurtre 
(commis) pour le sacrifice n’est pas un meurtre. 

40. Les plantes, le b6tail, les arbres, les animaux, les oi- 
seaux egorges en vue du sacrifice renaissent dans des exis- 
tences sup6rieures. 

41. Lorsque (l’on offre a un bote) la mixture de miel, 
(qu’on fait) un sacrifice ou une offrande aux Manes et aux 
Dieux, alors seulement on doit egorger des animaux, et non 
dans aucune autre occasion : ainsi l’a proclame Manou. 

34. En cue dun profit, fait allusion au chasseur de profession. 

37. Sans un motif, c’est-fl-dire « sans destination aux divinitbs et autres ». 
(Kull.) 

40. Parmi les animaux Kull. mentionne « les tortues et autres ». 

41. Le madhuparka est un plat que l’ou offre & un hote, et qui est fait 
d'un melange de lait suri avec du miel et du beurre. 
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42. Un Dvidja connaissant le veritable sens du Veda, qui 
egorge un animal pour cette fin, fait entrer l’animal et lui- 
meme dans la felicite supreme. 

43. Qu’il habite dans sa (propre) maison ou chez son maitre 
spirituel, ou dans la foret, un Dvidja d’un caractere gene- 
reux ne doit pas, meme en eas de detresse, commettre aucune 
violence (sur un 6tre anime) qui ne soit autorisee par le 
Veda. 

44. Sachez que le mal (fait) aux etres animes et inanimes, 
(dans les cas) autoris6s et prescrits par le Veda, n’est pas 
proprement du mal, car c’est du Veda que decoule la Loi 
morale. 

45. Celui qui fait du mal a des cr6atures inoffensives pour 
son plaisir, ne prosp&re ni pendant sa vie, ni apres sa 
mort. 

46. Celui qui ne cherche pas a faire souffrir aux creatures 
la captivite ou la mort, (et) desire le bien de tous les (etres), 
obtient la felicite supreme. 

47. Celui qui ne fait de mal a aucun (etre), reussit sans 
difficulfe dans toutes les choses qu’il projette, qu’il entre- 
prend, et auxquelles il attache son plaisir. 

48. On ne peut se procurer de viande autrement qu’en fai- 
sant violence aux etres animes, et le meurtre des animaux, 
emp$che d’obtenir le del; on doit done s’abstenir de 
viande. 

49. Considerant la provenance de la chair, (qu’on ne peut 

44. Niyata peut etre rapporte a caracare, « le mal commis sur les etres 
animes et inanimes », et alors il laut supprimer un des deux termes « auto- 
risd et present ». — Car c’est du Veda que decoule la loi morale , e’est-a- 
dire une chose n’est juste ou injuste qu’autant que le V6da la proclame 
telle ; done le mal present par le Veda n’est pas du mal. 

46. On peut comprendre le compose bandhanavadhakleqa de deux ma- 
nures : « la peine des liens et de la mort » ou bien « les liens, la mort et les 
peines ». 

47. Au lieu de rati, plaisir, certaines editions ont dbrti : « il attache sa 
pensee». 
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se procurer que par) l’enchainement et le meurtre des ani- 
maux, on doit s’abstenir absolument deviande. 

50. Celui qui ne mange pas de la viande comme un vam- 
pire, au mepris de la regie, est aime dans ce monde et n’est 
pas afflige par les maladies. 

51. Celui qui tolere (le meurtre d’un animal), celui qui le 
depece, celui qui le tue, celui qui achete ou vend (sa chair), 
celui qui l’apprete, celui qui la sert et celui qui la mange, 
(sont tous consideres comme) ses meurtriers. 

52. II n’y a point de plus grand peckeur que celui qui 
ckercke a accroitre sa propre chair par la chair d’autres 
(etres, sans que ce soit pour) konorer les Manes et les Dieux. 

53. Celui qui pendant cent annees consecutives offre an- 
nuellement le sacrifice du cheval, et celui qui s’abstient 
de viande, (obtiennent) une recompense bgale pour leur 
vertu. 

54. En vivant de fruits et de racines purs, et en mangeant 
la nourriture des ascetes, on ne gagne pas une aussi grande 
recompense cju’en s’abstenant de viande. 

55. « Celui dont je mange ici-bas la CHAIR (mamsa), IL 
ME (mam sa) d6vorera dans l’autre monde » : telle est l’6ty- 
mologie du mot chair suivant les Sages. 

56. II n’y a point de p6cke k manger de la viande, (a boire) 
des liqueurs spiritueuses, ou a user des plaisirs charnels (dans 
les cas permis), car c’est un penchant naturel chez les etres ; 
mais l’abstention (de ces plaisirs) procure de grandes recom- 
penses. 

57. Je vais maintenant exposer dumcnt par ordre les pu- 
rifications (prescrites) pour les quatre castes, concernant les 
morts et concernant les choses. 


50. Un rampire, un Pi^aca. 

53. Offre: il vaudrait peut-etre mieux mettre le conditiounel « offrirait ». & 
cause du chiffre de cent annees. 

54. La nourriture des ascetes consiste en « riz sauvage et autres ». (Kail.) 

55. Calembour etymologique sur mamsa, viande, que Manou derive de 
sa = il et de mam = me. 
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58. A la mort d’un enfant qui a fait ses dents, ou cjui, sa 
dentition faite, a regu la tonsure et l’initiation, tous les pa- 
rents (sont) impurs ; a la naissance (d’un enfant) on declare 
(que l’impurete) est la meine. 

59. (La duree) de l’impurete (occasionnee) par un cadavre 
est fix6e a dix jours pour un parent Sapinda, (ou bien elle 
continue) jusqu’a ce qu’on ait recueilli les ossements, (ou) 
trois jours, (ou) un jour seulement. 

60. La parente d’un Sapinda cesse avec la septieme per- 
sonne (ascendante ou descendante), la parente d un Samano- 
daka (cesse) lorsque l’on ignore la naissance et le nom, 

61. De meme que (la durde) de l’impuretb occasionnee par 
un cadavre est fix6e (it dix jours) pour les Sapindas, ainsi 
(cette regie) doit etre (observer-) a la naissance (d’un enfant) 
par ceux qui desirent line purete absolue. 

62. L’impurete occasionnee par un cadavre est (commune) 
ti tous (les Sapindas), celle qui resulte d'une naissance (est 
propre) a la mere et au pere ; (ou plutot l’impurete) due a une 
naissance (est propre) a la mere seulement ; le pere se purifie 
par une (simple) ablution. 

63. Un liomme qui a emis sa semence se purifie par des 

58. B.,suivaut l'lnterpretation de Medh. etde Gov., traduit « qui, avantde 
faire ses dents, a re<;u la tonsure » : Hull, dit : « JauuLuituiuuitare. lmmddiate- 
ment apres la naissance des dents ». II est vrai que anautara, d'apres le Die- 
tionuaire de Saint-PiHersbourg, sigmlie quelquefois « qui vient immedia- 
tement avant ». 

59. Les parents jusqu'au sixii-me degie. en remontant ou en redesoendant. 
sont dtts les Sapindas Icf. le vers suivant. — Hei io’Hh les ossenients : « Les 
os doivent etre recueilli' le qitatiii-me jour sun ant la presci iptinn de Vishnu . » 
(Kull.) — o Pour le Bralimane qui entrettent le feu present par la Giuti et 
qui a utudie une Cakha tieeensinn du Veda) eiitn'-re, axecles Mantias et les 
Brahmanas, l'impurete est dun jour; pour eelui qui n'a qu’un de ces deux 
merites, (4 savoirj l'entretieu du feu present par la Cruti ou lctude tlu Veda, 
l’impurete est de trois jours; eelui qui n’a aucuti de ces deux merites. et qui 
se coutente d’emretemr le feu present par la Sinitt est tmpur <iuatre jours, 
enfin eelui qui e~t depuurvu de tous ces merites est impurdix jours. •> iKull.) 

60. Sapinda sigmfie # lie par le gateau funebre appele pinda »; Sam.tno- 
daka signifie « lie par la libation d’eau ». Cette parent*- - etend aie-i loin 
qu'il existe des traces d une eummunaute d'ongine et de nom. 

63. Rapports sequels, terme vague precise par Kull. v s’il a cu un enfant 
d'uue femme anterieurement mariee a uu autre ». 
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ablutions ; apres des rapports sexuels, il gardera son impurete 
pendant trois jours. 

64. Apres un jour et une nuit, plus trois periodes de trois 
nuits, ceux qui ont touche un cadavre sont purifies ; les 
Samanodakas (le sont) en trois jours. 

65. Un eleve qui accomplit la ceremonie funebre en 
l’lionneur de son pr£cepteur decbde est purifie en dix jours ; 
de meme ceux qui emportent le cadavre. 

66. En cas de fausse couehe, une femme est purifiee au 
bout d’un nombre de jours egal a celui des mois (ecoul6s 
depuis la conception) ; une femme vertueuse qui a ses rbgles 
(est purifi6e) par un bain apres que l’evacuation a cesse. 

67. En cas de deces d’un enfant male auquel on n’a pas 
encore pratique la tonsure, la purification est d6claree faite 
au bout (d’un jour et) d’une nuit ; pour (le decfes de) ceux 
qui ont d6ja re$u la tonsure, une purification de trois nuits 
est requise. 

68. Quand (un enfant meurt avant deux ans, les parents 
doivent l’inhumer hors (du village), orne (de guirlandes et de 
fleurs et le deposer) dans une terre pure, sans recueillir ses 
ossements (par la suite). 

69. Pour lui ils ne doivent faire ni la ceremonie par le feu, 
ni les libations d’eau ; apres l’avoir laisse comme du bois a la 
foret, ils jetmeront trois jours. 

70. Les parents ne doivent pas faire de libations d’eau pour 
(un enfant) de moins de trois ans ; (pourtant) ils peuvent le 
faire s’il avait dbja terming sa dentition, ou si l'on avait 
accompli (pour lui) la ceremonie de l’imposition du nom. 

64. Periphrase pour dire « dix jours et dix nuits ». — Touche un cadacre. 
Suivaut Gov., il s'agit des « Brabmanes non parents qui emportent le 
cadavre (au cimetiere) moyennant retribution ». 

65. La ceremonie dite pitrmedha, sacrifice aux Manes. 

67. Qui ont deja reca la tonsure, « mais qui n’avaient pas encore regu 
1’initiation ». (Krill). La ceremonie de la tonsure s’appelle Cudakarman. 

69. C’est-iv dire on ne dort pas bruler son corps, ni faire de graddha en son 
honneur. 

70. Cette ceremonie s’appelle le Namakarman. 



LES LOIS DE MANOU 


143 


71. Si un compagnon de novieiat meurt, (la duree de) 
l’impurete est fixee ii un jour ; a la naissance d’un enfant, une 
purification de trois (jours et trois) nuits est imposee aux 
Sam&nodakas. 

72. (Ala mort) d’une jeune fille (fiancee, mais) non mariee, 
(le futur et ses) parents sont purifies au bout de trois jours ; 
mais les parents paternels sont purifies de la maniere enoncee 
(dans le vers pr6c6dent). 

73. Us doivent pendant trois jours manger des aliments 
non assaisonnes de sel (artificiel), se baigner, s’abstenir de 
viande, et dormir a terre separement. 

74. Telle est la regie de l’impuretb (contractee par la 
presence) d’un cadavre, present e (pour les cas ou les parents 
du defunt sont) a proximite ; apprenez maintenant, (au cas oil 
ils sont) eloignes, la regie concernant les Sapindas et les 
Samanodakas. 

75. Si Ton apprend la mort d’un (parent) en terre etrangere 
dans les dix jours (qui suivent le deces), on est impur pendant 
le reste des dix jours. 

76. Mais si les dix jours (qui suivent le deces) etaient 
ecoules, on est impur pendant (trois jours et) trois nuits ; si 
une annee (entiere) s’est ecoulee (depuis la mort), on est 
purifie rien qu’en se baignant. 

77. Un homme qui apprend apres le d61ai de dix jours la 
mort d’un parent (Sapinda) ou la naissance d’un fils, se purifie 
en se baignant dans l’eau avec ses v6tements. 

78. Lorsqu’un enfant (qui n’a pas fait sa dentition) ou qu’un 
parent Samanodaka meurt en pays etranger, on se purifie 
instantanement, rien qu’en se baignant avec ses vetements. 

79. Si dans les dix jours il se produisait de nouveau une 
mort ou une naissance, un Brahmane reste impur (seulement) 
jusqu’a l’expiration des dix jours. 


72. De la manure dnoncee « dans le vers precedent, c'est-Jl-dire en trois 
jours ». (Kull.) 

76. Rien qu’en se baignant : litteralement « rien qu’en touebant 1'eau. » 



144 


LES LOIS DE MANOU 


80. A la mort d’un precepteur 1’impuretb (de I’eleve) est 
declaree durer (trois jours et) trois nuits ; si c’est le fils ou la 
femme (du precepteur qui vient a mourir, l’impurete dure) 
un jour et une nuit : telle est la regie etablie. 

81. Si uu (Brail mane) instruit qui habite dans votre 
maison (par amitie vient a mourir), on est impur durant trois 
jours; (si c’est) un oncle maternel, un disciple, un pretre 
officiant, un parent (eloign e, l’impurete dure) une nuit avec 
le jour qui precede et le jour qui suit. 

82. Si le roi du pays qu’on habite vient a mourir, (l’im- 
purete dure) aussi longtemps que l’eclat (du soleil, si c’est le 
jour, et des astres, si c’est la nuit); pour un (Brahmane) non 
instruit (qui meurt dans votre maison, l’impurete dure) un 
jour entier, et de meme pour un precepteur qui connait le 
Veda et les Angas. 

83. Un Brahmane est pur au bout de dix jours, un Kcha- 
triya au bout de douze, un Vaisya au bout de quinze, un 
Soudra au bout d’un mois. 

84. II ne faut pas prolonger (sans motif) les jours d’im- 
purete, ni interrompre les rites relatifs au feu (sacre) ; car 
celui qui accomplit ces rites, fht-il Sapinda, ne peut 6tre 
impur. 

85. Celui qui a touch6 un Tchandala, une femme ayant 
ses regies, un liomme degrade, une femme en couches, un 
cadavre ou celui qui l’a touche, se purifie par un simple bain. 

8G. Celui qui s’est purifie en se rin^ant labouche, a la vue 


81. Upasampanne est common te par «maitradina tatsamipavartini tadgrha- 
vasini, qui reside dans le voisinage, qui habite dans la maison de celui-ci 
par amitie ou par une autre cau^e pareille ». Mais ll serait plus simple de le 
traduire par <■ etant mort ». d'autant plus qu'on est oblige eusuite de suppleer 
ce terme. — Litteraleinent « une nuit ailee. » 

82. Un jour entier : « Un jour seulement, mais non la nuit qui suit, et s’il 
meurt la nuit. une nuit seulement. >> (Kull.) — Qui connait le Veda ; Kull. 
ajoute une restriction « plus ou moius, peu ou beaucoup » 

Js3. Un Brahmane est pur « la mort d’un sapinda initie, ou ii la nais- 
sance d’un enfant venu a terme ». (Kull.) 

86. Qui s’ est purifie « avant de commeucer les ceremonies en 1’honneur 
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de quelque (personne) impure doit toujours murmurer les 
prieres au soleil et les (versets) purificatoires. 

87. S’il touche un os liumain encore gras, un Brahmane 
se purifie en se baignant, s’il (touche) un os degraisse, (il se 
purifie) en se ringant la bouche et en touchant une vache ou 
en regardant le soleil. 

88. Celui qui est lie par un voeu ne doit point offrir de 
libation d’eau (a des funerailles) jusqu’a l’aclievement du 
voeu ; (le voeu) termine, s’ll offre une libation d’eau, il ne 
devient pur qu’au bout de trois nuits. 

89. Les libations d’eau ne doivent point se faire pour ceux 
qui sont nes irrbgulierement d’un melange de castes, et qui 
appartiennent a (des sectes) de mendiants (heretiques), ou 
qui ont attente a leur existence, 

90. Ni pour les femmes engagees dans une secte h6retique, 
ou qui vivent dans la luxure, ou qui se font avorter, ou qui 
tuent leur mari, ou qui boivent des liqueurs fortes. 

91. Celui qui est lie par un voeu ne viole pas ce voeu en 
emportant (au cimetiere) le cadavre de son precepteur, de 
son rep6titeur, de son pere, de sa mere ou de son maitre 
spirituel. 


des Manes et des Dieux ». Les prieres au Soleil « se trouvent Rig-Veda, I, 
50,1, sqq. Les Pavamanis ou versets purificatoires, sont dans le Mandala IX ». 
(Note de B.) 

88. Lie par un coeu dfisigne suivant Kull. « un etudiant, un brahmacarin ». 
— « Cette regie ne s’applique pas au cas ou la personne defunte est la 
mere, le pere ou le precepteur. » (Kull.) 

89. Vrthasamkarajatanam litteralement « nes d'uu melange (de castes) en 
vain ». Suivant Kull. il faut separer vrtha de sanikara, et « nes en vain » 
signifierait « qui habituellement negligent leurs devoirs » : j’ai remplacO 
l'expression vague «en vain» par «irregulierement ». — Pravrajyasu tisbtha- 
tam peut s’entendre « qui demeurent parmi les mendiants religieux ». 

91. Celui qui est lie par un coeu , eomme plus haut, designe l’etudiant ; 
le precepteur acarya, le repetiteur upadhyava, le maitre spirituel guru. Sui- 
vant le commentaire, le premier est « celui qui lui a fait etudier une Qakha 
(branche du Veda) entiere », le second « celui qui a fait 6tudier seulement 
une portion du Veda ou un Auga >». le troisicme « celui qui lui a expliquO 
le sens du V6da, ou seulement d’une portion des Vedas ». 


10 
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92. On doit emporter le cadavre d’un Soudra par la porte 
Sud de la ville, celui d’un Dvidja par les portes Ouest, Nord, 
Est, suivantla caste. 

93. Les rois, les gens qui sont lies par un voeu, ou ceux qui 
accomplissent un long sacrifice, ne (contractent) point d’im- 
puret6; car (les rois) sont assis sur le trone d’Indra, (les 
autres) sont toujours aussi purs que Brafime. 

94. Pour un roi sur son trone glorieux la purification est 
d6claree instantanee, car le trone est destine a la protection 
du peuple ; telle en est la cause. 

95. (II en est de meme pour les parents de) ceux qui ont 
6t6 tues dans une bagarre ou un combat, ou par le tonnerre, 
ou par le roi, ou (qui sont morts en defendant) une vaclie ou 
un Brahmane, ou ceux dont le roi desire (la purete). 

96. Le prince a un corps (ou s’incarnent) les liuit protec- 
teurs du monde, Soma, Agni, le Soleil, le Vent, Indra, les 
deux Seigneurs desrichesses et de l’eau (KouveraetVarouna), 
et Yama. 

97. (C’est parce que) le roi est rempli de ces gardiens du 
monde, qu’aueune impurete n’est reconnue en lui ; car la 
purete ou l'impurete des mortels est produite ou detruite par 
ces gardiens du monde. 

98. Pour celui qui a et6 tue en faisant son devoir de Kcha- 

92. Suicant la relate : litteralement « -uivant les convenances ». — D’un 
Dcidja : o le Vanya par la pone Guest, le KeluUuya par la porte Nord, le 
Biahmane par la porte E-l ». iKull } 

93. L'n runt • <> le noiiciat ou un vu>u de penitence ». (Kull.) — A> ron- 
traetent jujint d’linjnirete « pour la molt d'un Sapmda ou autre ». (Kull.) — 
Un low/ saen/iee -attra « tel <pie le Gavamai ana et autres. » 

95. Tues par le roi , c'e-t-ii-dire « executes par son ordre pour un d61it ». 
(Kull ) — Dont le roi desire la purete e tels que son p ret re domestique et 
autre-, alin que se* allaire- ne soutfrent point de retard ». 

96. Snma= Candra. le Dieu Lunus; Agni, le feu; Kuvera ou Kubera, Dieu 
des richesse-; Varuna, Dieu de- eaux: Yama, Dieu de- enfers . 

98. Par des urines brandies eontre Iw, ou peut-etre « pendant qu'il 
brandi--ait -es ariue-, c'est-ii-dire les armes a la main ». — Le sacrifice est 
instantanement accompli veut dire qu'il « obtient la mime saintet6 qu’en 
faisant un jyotishtoma ou autre sacrifice ». (Kull.) 



LES LOIS DE MANOU 


147 


triya, par des armes qu’on brandissait contre lui en un combat, 
le sacrifice est instantan6ment accompli, et la purification (a 
lieu sur-le-champ) ; telle est la regie. 

99. (A la fin d’une periode d’impurete) le Brahmane 
qui a accompli une c6remonie (funeraire) se purifie en tou- 
cbant de l’eau, un Kchatriya (en toucliant) son cliar ou ses 
armes, un Vaisya (en toucliant) son aiguillon ou la bride (de 
ses boeufs), un Soudra (en touehant) son baton. 

100. 0 les meilleurs des Dvidjas, on vous a explique les 
purifications (prescrites en cas de mort) d’un Sapinda; ap- 
prenez (maintenant) les purifications concernant les morts a 
un degre plus eloigne. 

101. Un Brahmane qui a transports le cadavre d’un Brah- 
mane qui n’est pas son Sapinda, eomme (si ce dernier btait 
son proche) parent, ou celui d’un parent maternel, est purifie 
au bout de trois jours. 

102. Mais s’il a mange les aliments (offerts par les Sapin- 
das) de ces (morts), il est purifie au bout de dix jours seule- 
ment; au bout d’un jour (et une nuit), s’il ne mange pas 
leurs aliments et ne sejourne pas dans leur maison. 

103. Apres avoir volontairement suivi (le convoi) d’un 
mort, soit d’un parent (paternel), soit d'un etranger, il se pu- 
rifie en sebaignant tout habille, en toucliant du feu, ou en 
mangeant du beurre clarilie. 

104. On ne doit pas faire emportcr par un Soudra le ca- 
davre d’un Brahmane lorsqu’il y a des gens de la meme 
caste presents ; car l’offrande souillee par le contact d’un 
Soudra ne conduit point (le defunt) au ciel. 

99. Son char ou sa ruouturc, elephant ou cheval. 

100. Les meilleurs des Dvidjas sont les Brahmane?. — A un degre plus 
eloigne, litteralement « non sapindas. » 

102. « S’il habite dans leurmaisou, et mange leurs aliments, celui qui a 
emporte le cadavre n’est pur qu’apres le laps de trois nuits, prece- 
demment indique. » (Kull.) 

104. Gens de meme caste, litteralement : « les siens » ce qui pourrait 
signifier « ses propres parents ». Mais le commentaire explique sveshu par 
samanajatiyesbu. ce qui s'oppose mieux b l idee de Soudra. 
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105. La connaissance (du Veda), les austbrites, le feu 
(sacre), les aliments, la terre, l’esprit, l’eau, les onctions 
(avec de la bouse de vaclie), le vent, les ceremonies reli- 
gieuses, le soleil, le temps, (telles sont) les sources de puri- 
fication pour les etres animes. 

106. Parmi tous les modes de purification, la purete (dans 
l’acquisition) des richesses est declaree le meilleur; car celui 
qui est pur (par la source) de ses richesses, est (vraiment) 
pur, et non celui qui n’est purifie qu’avec de l’eau et de la 
terre. 

107. Les gens instruits se purifient par la patience (des 
injures); ceux qui ont fait des actes defendus, par les dons; 
eeux qui ont des peclibs caches, en murmurant (des prieres) ; 
ceux qui connaissent parfaitement le Veda, par les austerites. 

108. Par la terre et l’eau ce qui doit etre purifie est purifie; 
une riviere est purifiee par son courant, une femme dont la 
pens6e estsouillee (est purifiee) par ses regies, un Bralimane 
par le renoncement (au monde). 

109. Les memhres sont purifies par l’eau, l’esprit par la 
v6rite, lame individuelle par la science (sacree) et les auste- 
rites, l’intelligence par le savoir. 

110. Ainsi vous a ete exposee la regie (concernant) la pu- 
rification du corps ; ecoutez maintenant la regie (concernant) 
la purification des divers objets. 

111. Les Sages ont declarh que pour les objets en metal, 
les pierres precieuses, les objets en pierre, la purete (s’ob- 
tient) par les cendres, l’eau et la terre. 

112 . Un vase d or sans souillure devient pur rien que par 

105. Les aliments « du sacrifice ». — L’esprit ruanas : B. traduit a (la re- 
pression) de 1 organe luterne ». Les etres cuiinxes, litteralement « pourvus 
d’un corps ». 

107. Le compose akaryakarinah, « eeux qui font ce qui ne doit pas etre 
fait », peut s’eutendre aussi « ceux qui ne font pas ce qui doit etre fait, en 
dautres termes, ceux qui negligent leurs devoirs ». 

100. Bhutatman. litteralement « l'ame des etres » opposee a lame univer- 
selle. — La science , vidya. c'est-i-dire la connaissance du Veda. 

112. Sans souillure « cjui ce renferme pas les souillures des restes d’ali- 



I.ES LOIS DE MANOL 


140 


l’eau ; de meme ce qui est produit par l’eau. ce qui est on 
pierre et l’argent non travaille. 

113. L’or et l’argent proviennont de 1’union de l’eau et du 
feu; c’est pourquoi la purification la plus ellicaee pour ces 
(m£taux est celle qui derive) de lour propro origine. 

114. (Les objets en) cuivre, for, laiton. etain, zinc, plumb, 
doivent etre purifies coniine il convient (a cliacun) au moyen 
d’alcali, d’acides et d’eau. 

115. Pour tous les liquides la purification prescrite est 
(celle qui se fait) avec deux brius d’ her be kousa, pour les ob- 
jets solides (tels qu’un siege, line couclie ou autrcs, c’est) 
l’aspersion d’eau, pour les objets en bois le rabotage. 

116. Dans la ceremonic du sacrifice, la purification des 
vases sacres, tels que les coupes et les tasses, (se fait) en les 
frottant a la main et en les rinqant a l’eau. 

117. Les pots, les cuillers, les poches a liquides, se puri- 
fient a l’eau cliaude, ainsi que le couteau de bois, lc van, Ie 
chariot, le pilon et le mortier. 

118. Des grains et des vetements en grande quantit6 se 
purifient par une aspersion d’eau : pour une petite quantity 
(des memes objets). la purification (se fait) en les lavant. 

119. Pour les peaux et la vannerie, la purification (se fait) 
comme pour les vetements: pour les legumes, les racines et 
les fruits, la purification prescrite est la meme que pour les 
grains. 

120. Les articles de soie et de laine (se purifient) avec de 


merits, etc.*. (Kull .)— Ce qui est prodint par Veav.v les eoquillages.etc.»; Hull.) 

113. Kull. mentionne tin reeit vedique relatif aux amours d'Agnt et de 
Varunani qui out doune nai'sanee it l'or et a l’argent. — Par <> purification » 
il faut entendre ici le nettoyage. 

116. Les coupes it soma (eamasa') ^ont en lioi', les ta-"-es igrahasl, suivaut 
L., servent & mettre le beurre clarilie. 

117. Sruc et sruva de-iguent deux -orte' de cuiller-. — Le 'pliya est un 
couteau de bois de la longueur du bra-, servant a doers upases dans le 
sacrifice. Je ne sais oil L. a pri' lc sens dc <■ \ase de for •>. 

120. L’arbre a sacon arishta. Sapindu' detergeus. — Les ctnftci anicupatta, 
terme dont le sens reste obscur. 
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la terre saline, les couvertures (du Nepal) avec les fruits de 
l’arbre a savon, les etofies avec les fruits de 1 'AUgle marme- 
los, les tissus de lin avec des graines de moutarde blanche. 

121. Un liomme instruit (de la Loi) doit purifier les (ob- 
jets faits avec des) coquilles, cornes, os, ivoire, comme les 
tissus de lin, ou avec de l’urine de vache, ou avec de l’eau. 

122. L’herbe, le bois, la paille se purifient par des asper- 
sions d’eau; une maison. en la balayant et l'enduisant (de 
fumier de vache); un (ustensile) en terre, en le soumettant 
a une deuxieme cuisson. 

123. (Un ustensile) en terre qui a 6te en contact avec des 
liqueurs fortes, de l’urine, de l’ordure, de la salive, du pus, 
du sang, n’estpas purifi6 par une seconde cuisson. 

124. Lc sol est purifie par cinq (procedes qui sont) : ba- 
layer, enduire (dc fumier de vache), arroser (avec de l’urine 
de vache), ratisser, ou y faire sejourner des vaclies (un jour 
et une nuit). 

125. Des aliments qui ont ete becquetes par des oiseaux, 
flaires par des vache-;, remues (avec le pied), sur lesquels on 
a 6ternue, qui ont ete souilles par des cheveux ou des in- 
sectes, se purifient en y jetant de la terre. 

120. Aussi longtemps qu’un (objet) soumis an contact 
d’une immondice en garde l’odeur et la tache, on doit em- 
ployer la terre et 1’eau a la purification de tous les objets. 

127. Les Dieux ont assigne trois choses pures aux Brah- 
manes : cello (on 1 on ne voit pas (de souillure), celle qui a 
ete purifiee avec de l ean, et celle qui a ete recommandee 
par la parole (des Brahmanes). 

128. Leseauxquiontpas.se sur un sol (pur), suffisantes 

121. B. traduit : « avec une mixture d'urine de vache et d'eau » ; jc crois 
qu’il vain mieux <*epnrer le^ deux termer. 

125. Comme plu* haut. au lieu de « cheveux et insectes ». ou pent mettre 
« in^ectes de cheveux. e’e^t-a-dire poux ». 

127. Adi-htam, litteralemeut « non vue », c’est-a-dire on l'on ne voit pas 
dc souillure. ou peut-elre, comme l'entend t.. « souillde it leur insu ». — 
Punficr aver de I’eau c< eu cas de doute ». (Kull.) 
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pour desalterer une vache, non souillees par aucune immon- 
dice, agreables par 1’odeur, la couleur et le gout, sont pures. 

120. La main d’un artisan est toujours pure (pendant qu’il 
travaille), et de meme toute marchandise exposee en vente ; 
l’aumone donnee a I’btudiant est toujours exempte d’impu- 
retb ; telle est la regie. 

130. Toujours pure est la bouclied’une femme, (pur) aussi 
est l’oiseau qui fait tomber un fruit (en le becquetant) ; pur 
est le veau qui fait couler (le lait en tetant), pur est le chien 
au moment oil il attrape un daim. 

131. Manou a dit que la viande (d’un animal) tub par les 
chiens est pure, ainsi que cede (d’une bete) tuee par d’autres 
carnassiers ou par des gens de caste meprisbe tels que Tclian- 
dalas et autres. 

132. Tous les trous (du corps humain) qui sont au-dessus 
du nombril sont purs ; tous ceux qui sont au-dessous sont 
impurs, ainsi que les excretions sorties du corps. 

133. Les mouckes, les gouttes (d’eau), une ombre, une 
vache, un ckeval, les rayons solaires, la poussiere, la terre, le 
vent, le feu, doivent etre consideres comme purs au toucher. 

134. Pour purifier (les organes par oil) sont expulsbs 
l’urine et les excrements, la terre et l’eau doivent etre em- 
ployees, autant qu’il est necessaire, ainsi que pour purifier 
les douze impuretes du corps. 

135. La matiere sebacee, le sperme, le sang, la crasse de 
la tete, l’urine, les excrements, le cerumen, les ongles, le 
mucus nasal, les larines, la chassie, la sueur, voila les douze 
impuretes de l’komme. 

136. Celui qui desire la purete, devra faire une (applica- 
tion de) terre a son penis, trois a son anus, dix a une main 
seule, et sept aux deux mains. 

131. Gens de caste meprtsee : dasyu signifie litteralemeat barbare. 

133. Par « gouttes » il faut entendre, suivant Kull.. « les petite? gouttes de 
salive qui s'eehappent de la bouche ». 

136. Une main scale ■ « la gauche, ear celui qui connait la purete ne doit 
pas employer la main droite 5 purifier (le? parties) inferieures ». (Kull.) 
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137. Telle est la purification d’un maitre de maison ; elle 
sera double pour un etudiant, triple pour un ermite, qua- 
druple pour un ascete. 

138. Apres avoir bvacue l’urine et les excrements, on doit 
se rincer la bouche, et se laver les trous du corps; de meme 
quand on va reciter le Veda, et tou jours au moment de 
manger. 

139. Celuiqui desire la purete de son corps doit d’abord 
par trois fois se rincer la bouche. puis deux fois l’essuyer ; 
mais une femme et un Soudra (accomplissent ces actes) une 
seule fois. 

140. Les Soudras qui vivent selon la Loi doivent se raser 
(la tete) une fois par mois ; leur mode de purification est le 
meme que celui des Vaisyas, et pour nourriture (ils ont) les 
restes des Dvidjas. 

141. Les gouttes (desalive) de la bouche qui ne tombent 
pas sur an membre ne rendent pas impur, ni (les poils) de la 
barbe qui entrent dans la bouche, ni ce qui reste dans les 
dents. 

143. Les gouttes qui touchent (en tombant) les pieds de 
celui qui prtsente ;i d’autres (personne) de l’eau pour se rin- 
cer la bouche, doivent etre considerees comme pareilles a 
(l’eau qui coule) sur le sol : elles ne rendent pas impur. 

143. Celui qui porte en main un objet, et qui vient a etre 
touche n’importe comment (par une personne ou une chose) 
impure, reprend sa purete en se ringant la bouche, sans de- 
poser (pour cela) l’objet. 

144. Celui qui a vomi ou qui a la diarrhee, doit se baigner 
et manger (ensuite) du beurre clari fie; (mais s’il vomit im- 
mediatement) apres avoir mang6, il doit seulement se rincer 

111, Certains suppnment une des deux negations et lisent patauti au 
lieu de na yanti : le sens est alors « les gouttes qui tombent sur un membre 
ne rendent pas impur ». 

143. On peut aussi faire retomber 1'adverbe « n’importe comment » sur 
« celui qui porte ». 11 faut admettre qu’ou tient l'objet dans une seule main, 
car sans cela comment pourrait-ou se rincer la bouche, sans deposer l’objet? 
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la bouche ; le bain est (la purification) prescrite pour celui 
qui vient d ’avoir des rapports sexuels. 

145. Bien que (deja) pur, on doit se rincer la bouche 
apres avoir dormi, eternue, mang6, craclie, dit un mensonge 
ou bu de l’eau, et aussi quand on va reciter le Veda. 

146. On vous a expose completement la regie de la purifi- 
cation pour toutes les castes, ainsi que (celle de) la purifica- 
tion des objets ; apprenez maintenant les devoirs des femmes. 

147. Une petite fille, une jeune femme, une femme mure, 
ne doivent jamais rien faire de leur propre autorit6, meme 
dans leur maison. 

148. Dans l’enfance la femme doit etre dependante de son 
pere, dans la jeunesse, de son epoux, (et) si son mari est 
mort, de ses fils; elle ne doit jamais jouir de l’independance. 

149. Elle ne doit jamais souhaiter d’etre s6paree de son 
pere, de son epoux et de ses enfants ; car en se separant 
d’eux, elle d6slionorerait deux families. 

150. Qu’elle soit toujours gaie, entendue dans les travaux 
du manage, soigneuse de l’entretien du mobilier, moderee 
dans ses depenses. 

151. Celui auquel elle a ete donnee par son pere, ou par 
son frere avec l’autorisation du pere, elle doit lui obeir de 
son vivant, et ne pas l’outrager apres sa mort. 

152. La formule de benediction et le sacrifice au Seigneur 
des creatures sont usites dans les mariages pour appeler sur 
les (marines) la prosperity ; mais l’autorite (du mari) repose 
sur le don (de la femme par son pere). 

145. Bien que dijO pur, c'est-a-dire bieu que s’etant dejh rince la bouche, 
on doit recommeucer l’operation. Kull. fait dependre la derniere proposition 
de ce qui precede. « Apres avoir dormi, etc... si on desire reciter le Veda, 
il faut se rincer la bouche »; mais il semble qu’il faudrait alors supprimer 
le ca qui suit adhyeshyamanah 

148. De sesjils : « a leur defaut, ce sont les parents paternels qui out au- 
torite sur la femme ». (Kull.) 

151. Apres sa mort « par une mauvaise conduite ou en uegligeant les 
Qraddhas et autres oblations destindes a contenter ses Manes ». (Kull.) 

152. La formule de benediction s’appelle svastyayana. 
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153. L’epoux dont l’hymen a ete ee!6bre avec les prieres 
d’usage procure toujours a sa femme, en temps opportun ou 
liors de saison, la felicite en ce monde et dans l’autre. 

154. M6me indigne, debauche, depourvu de qualites, un 
epoux doit toujours etre r6ver6 comme un dieu par une 
femme vertueuse. 

155. Pour les femmes il n’existe ni sacrifice, ni vceux, ni 
jeune a part ; une femme qui obeit a son mari sera par ce 
seul fait exaltee au ciel. 

156. Une femme vertueuse qui desire (etre reunie) dans 
un autre monde a son mari, ne doit rien faire qui lui deplaise 
de son vivant ou apres sa mort. 

157. Qu’elle 6macie, sielle veut, son corps (en senourrissant) 
de fleurs, de racines et de fruits purs ; mais son mari mort, 
elle ne doit meme pas prononcer le nom d’un autre homme. 

158. Jusqu’a la mort elle doit etre patiente, adonn6ea des 
observances pieuses, chaste, attentive a suivre les e.xcel- 
lentes regies de conduite des femmes qui n’ont qu’un 6poux. 

159. Plusieurs milliers de Brahmanes, chastes depuis leur 
jeunesse, sont alles au ciel sans avoir perpetu6 leur post6rite. 

160. Une femme vertueuse qui apres la mort de son epoux 
persevere dans la chastete, va au ciel, meme sans avoir d’en- 
fants, tout aussibien que ces (homines) chastes. 

161. Mais la femme, qui par desir d’avoir des enfants, 
manque a ses devoirs envers son 6poux (mort), se deshonore 
ici-bas et perd (tout espoir d’etre un jour) reunie a son mari. 

162. Les enfants nes ici-bas d’un autre (que du mari) ne 


133. En temps opportun ou hors de saison est une periphrase pour dire 
en toute circonstance. 

155. A part: « sans leur epoux ». (Kull.) 

156. Son mari. litteralement « celui qui a pris sa main ». 

157. On voit qu'il n’est pas question dans les lois de Manou de l'obligation 
pour la veuve de mouter sur le bucher de son mari defunt. 

158. Niyata, « adonnee a des observances pieuses », peut s'entendre aussi 
« exerrant du coutrole sur elle-meme ». 

162. On peut avec Medb. entendre ainsi la premiere partie du vers : « les 
enfants nes d un autre que du mari n’appartienneut pas a la mere ». 
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sontpas (legitimes), ni ceux (qu’un homme) a de la femme 
d’un autre (n’appartiennent au procr&iteur); en aucun eas il 
n'est permis aux femmes vertueuses de se remarier. 

163. Celle qui delaisse un epoux de caste inferieure pour 
cokabiter avec un (liomrne) d’une caste sup6rieure, devient 
meprisable dans ce monde, et on la designe sous le nom de 
« celle qui a eu d’abord un autre epoux ». 

164. Par son infidelite a son epoux, une femme encourt 
le blame dans ce monde; (apres la mort) elle renait dans le 
ventre d’un chacal, ou bien elle est tourmentee par des ma- 
ladies (en punition) de son crime. 

165. Celle qui, chaste dans sespens6es, ses paroles etson 
corps, ne trahit jamais son epoux, obtient (d’etre reunie) a 
lui dans l’autre monde, et les gens de bien l’appellent une 
femme vertueuse. 

166. Par une telle conduite une femme, chaste dans ses pen- 
sees, ses paroles et son corps acquiert ici-bas une excellente 
renommee, et dans l’autre monde (est reunie) a son 6poux. 

167. Un Dvidja instruit de la Loi, lorsque sa femme de 
meme caste, s’etant conduite de la sorte, meurt avant lui, 
doit la bruler avec le feu consacre et les vases du sacrifice 
selon la regie. 

168. Apres avoir ainsi employe les feux consacres pour les 
funerailles de sa femme morte avant lui, il peut contracter 
un nouvel hymen, et de nouveau allumer (les feux). 

169. Fidele a ces regies, qu’il ne neglige jamais les cinq 
sacrifices, et marie, qu’il habite dans sa maison pendant la 
seconde periode de son existence. 

164. Il semble qu'il vaut mieus mettre « ou bien », quoique le texte porte 
« et >' ; car si elle renait eomme chacal, on ne voit pas quelles sont les 
maladies dont elle peut etre affligee sous cette forme. — Paparoga peut 
signifler aussi « des maladies graves, telles que la lepre ». (Kull.) 

167. Le feu consacre : « les feux prescrits par la qruti et la Smrti ». 
(Kull.) Le texte dit « avec l'Agnihotra ». 
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L’Ermite; l’Asc6te. 


1. Le Dvidja sorti de noviciat, qui a ainsi vecu conform6- 
ment a la regie dans l’ordre des maitres de maison, doit (en- 
suite) aller habiter la foret, ferme dans sa resolution, et bien 
maitre de ses sens. 

2. Un maitre de maison qui se voit des rides et des che- 
veux blanes, et (qui a) un enfant de son enfant, doit se reti- 
rer dans les bois. 

3. Renongant a tout aliment produit par la culture et a 
tous ses biens, qu’il aille dans la foret, apres avoir confie sa 
femme b ses fils, ou accompagne de cette derniere. 

4. Emportant avec lui le feu sacre et les ustensiles (du 
culte) du feu domestique et quittant le village pour la foret, 
il y vivra maitre de ses sens. 

5. II accomplira suivant la regie les (cinq) grands sacri- 
fices avec toute sortes (d’aliments) purs propres aux ermites 
(tels que le riz sauvage), ou avec des herbes, racines et 
fruits. 


1. Niyata « ferme dans sa resolution ». peut signifler aussi « voue a des 
pratiques pieuses. » 

2. Kull. restreint le sens de apatya au sexe masculin : « le fils d'un fils ». 

3. Littdralement « aux aliments des villes (ou des villages) ». — « Ses 
biens » peut-etre plus exactement « ses meubles ». 

4. Le feu sacri : litteralement l'Agnihotra. 
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6. Qu’il porte uae peau ou un vetement d’ecorce, se baigne 
soir et matin, ait toujours les clieveux longs, et (laisse 
croitre) sa barbe, ses poils, ses ongles ; 

7. Qu’il fasse l’offrande bali avec les aliments qu’il a, et 
donne l’aumone selon ses moyens ; qu’il lionore ceux qui se 
pr6sentent a son ermitage d’une aumone consistant en eau, 
racines et fruits. 

8. Qu’il soit toujours applique a la recitation du Veda pour 
son compte, endurant , bienveillant, recueiili, donnant tou- 
jours sans jamais recevoir, compatissant envers tous les 
etres. 

9. Qu'il otire suivant la regie (le sacrifice de) l’Agniliotra 
avec les trois feux consacres, sans negliger le sacrifice de la 
nouvelle lune, et celui de la pleine lune, en temps voulu. 

10. Qu’il accomplisse £galement le sacrifice aux corps ce- 
lestes, l'offrande du grain nouveau, les ceremonies qui ont 
lieu tous les quatre mois,(les sacrifices appeles) Tourayana et 
Dakcliasyayana, dans l’ordre voulu. 

11. Avec du riz pur de printemps et d’automne, nourri- 
turc des ascetes, recolte de ses propres mains, il preparera 
separement, suivant les prescriptions, les gateaux et autres 
mets du sacrifice. 

12. Ayant offert aux divinites cette oblation tres pure, pro- 
duit des forets, qu’il emploie pour lui le reste (avec) du sel 
prepare par lui-meme. 

13. Qu’il mange les vegetaux poussant dans l’eau ou sur 

6. Checcux lowjs : la coiffure appelec jata cousistant eu tresses ou nattes 
de clieveux. 

7. L’offrande bali ed l'offrande aux etres. aux bhutas. 

8. Dauta « enduraut » signifie litteralemeut « dompte » : il vaudrait peut- 
etre mieux le traduire par « avaut ses sens domptes » ; le eommentaire 
de Kull. dit : « Qui eudure les cboses allaut par paire, telles que le froid et le 
chaud, etc. » 

10. Le rksheshti, l'agravana. les caturmasyas, le turayana et le daksha- 
syayana. Les deux deruiers sont des modifications du sacrifice a la nouvelle 
lune. Kull. lit uttarayana au lieu de turayana « le sacrifice du solstice 
d’hiver ». 
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la terre, les fleurs, racines et fruits, le produit des arbres 
purs et les huiles extraites des fruits. 

14. II doit s’abstenir de miel, de champignons pouss6s h 
terre,ainsi que des (herbesappelees) bhoAstrina et sigrouka, 
etdes fruits du slechmdtaka. 

15. Au mois d’Asvina, il devra jeter les aliments d’ascete 
qu’il a recoltes precedemment, ses vetements uses, et les 
herbes, racines et fruits (qu’il a en reserve). 

16. Qu’il ne mange aucun produit de la culture, meme s’il 
a 6te jete par quelqu’un, ni des racines et des fruits qui ont 
pousse dans un village, quelque (faim) qui le presse. 

17. II peut manger ou bien des (aliments sauvages) cuits 
sur le feu, ou seulement (des fruits) muris par le temps ; il 
peut (les ecraser avec) un pilon de pierre, ou (n’)avoir (que) 
ses dents pour mortier. 

18. Il peut ramasser (des aliments) pour un jour seul, ou 
en ramasser pour un mois, ou pour six mois, ou pour un an. 

19. S’etant procure de son mieux de la nourriture, il peut 
manger soit la nuit, soit le jour, soit au quatrieme repas, 
soit au huitieme. 

20. Ou bien il peut vivre suivant les regies de la peni- 
tence lunaire pendant la quinzaine brillante et pendant la 
quinzaine obscure, ou bien manger une fois settlement au 
terme de cliacune des deux quinzaines de la bouillie de fa- 
rine de riz cuite. 


14. Bhustrna.Andropogonsehoenanthus — qigruka. Moriugapterygosperma 
— qleshmataka ou qleshmantaka, Cordia myxa. 

15. Aqvina ou aovayuja == septembre-octobre. 

IS. La traduction de B. pour la premiere partie du vers est la sui- 
vante : « Il peut aussitot (apres sou repas quotidien) layer son vase pour 
recueillir les aliments. » En effet tel est le sens litteral de sadyahpraksha- 
laka. 

19. Soit la nuit. soit le jour, c'est-it-dire « le soir ou le matin. » Comme il y 
a deux repas reguliers par jour, le quatrieme repas signifie celui qui se fait 
ilia fin du deuxiiune jour.le huitieme celui qui sefait il la fin du quatrieme. 

20. La penitence lunaire Candrayana (Cf. XI, 217) consistant h diminuer 
chaque jour sa ration d’une bouchee pendant la quinzaine brillante. — Une 

fois seulement, c'est-it-dire « le matin ou le soir ». (Kull.) 
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21. Ou bien il peut ne vivre absolument que de fleurs, ra- 
ciaes et fruits, muris par le temps et tomb6s d’eux-nfemes, 
en se conformant aux preceptes de Vikbanas. 

22 . Qu’il se route a terre ou se tienne debout tout un jour 
sur la pointe des pieds; ou bien qu’il passe son temps (tan- 
tot) assis, (tantot) debout, et aux trois moments principaux 
de la journee qu’il aille a l’eau (pour se baigner). 

23. En 6te qu’il supporte les cinq feux, pendant la saison 
des pluies qu’il n’ait d’autre abri que les nuages, en hiver 
qu’il porte des vetements humides, augmentant par degre 
ses austerites. 

24. En se baignant aux trois moments principaux de la 
journee, qu’il offre des libations aux Manes et aux Dieux ; 
pratiquant des austerites (de plus en) plus rudes, qu’il emacie 
son corps. 

25. Ayant depose en lui-meme, les (trois) feux sacres, 
suivant la regie, il doit vivre sans feu, sans abri, silencieux, 
se nourrissant de racines et de fruits, 

26. Indifferent auxplaisirs materiels, chaste, couchant sur 
la dure, dedaignant tout abri, logeant au pied des arbres. 

27. Qu’il accepte les aumones necessaires a sa subsistance 
seulement des Brahmanes ascetes ou des autres Dvidjas 
maitres de maison qui liabitent dans la foret. 


21. Vikhanas un Richi auteur supposd de Sutras contenant des regies 
relatives it la vie des anachoretes. 

22. Les trois moments, savanas, sont le matin, midi et le soir. — 
Savanesku forme un jeu de mots en separant sa~vanesbu (dans les 
forets). 

23. les cinq feux : « Qu'il se fasse brulerpar des feux places aux quatre 
points cardinaux, et par l'ardeur du soleil au-dessus de lui. » (Kull.) — Toutes 
ces austerites exagbrees sont encore pratiquees par certains fakirs de l'Inde 
moderne. 

24. Se baignant : je traduis ainsi d'apr^s le commentaire : le texte porte 
upasprQan qui signifie exactement « se rinqant la bouche ». 

25. Ayant depose en lui-meme « en avalant des cendres, etc. ». (Kull.) 

27. Ou des autres Dcidjas : le texte porte « et » et non « ou » ; mais le 

commentaire de Kull. indique qu’il doit s’adresser d'abord aux premiers, et 
« a leur defaut, aux autres Dvidjas ». 
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28. Ou bien (l’anachorete) habitant la foret peut rapporter 
du village (des aliments), apres les avoir regus dans un cor- 
net fait d’une feuille, dans (le creux de) sa main, oudans un 
tesson, et en manger huit bouchees. 

29. Ces pratiques et d’autres devront etre observees par 
le Brahmane retire dans la foret, et pour obtenir (l’union de) 
son ame (avec l’Etre supreme, il etudiera) les divers textes 
sacres eontenus dans les Oupanicliads, 

30. Qui ont ete etudies par les Sages et les Brahmanes 
maitres de maison, pour l’accroissement de leur science et 
de leurs austerites, et pour la purification de leur corps. 

31. Ou bien qu’il se dirige vers la region du Nord-Est, 
marchant droit devant lui, ferme dans sa resolution, vivant 
d’air et d’eau , jusqu'a ce que son corps tombe en disso- 
lution. 

32. S’etant defait de son corps par l’une quelconque de 
ces pratiques (usitees par) les grands Sages, exempt de 
soucis et de crainte, le Bralmiane est exalte dans le monde 
de Brahme. 

33. Apres avoir ainsi pass6 dans les bois la troisieme pe- 
riocle de son existence, il devra durant la quatrieme errer 
(en ascete mendiant), detachb de toute affection. 

34. Celui qui a pass6 d’ordre en ordre, olfert les sacrifices 
et vaincu ses sens, et qui fatigue de (faire) des aumones et 
des offrandes, se fait moine errant, obtient apres sa mort la 
fblicite supreme. 


29. Les Upanishacls ou doctrine esoterique sont des trades qui se propo- 
sent do dScouvrir le sens cache du Veda. — Les textes sacres, htteralement 
les £rutis. 

31. Ok bien « s’il lui suryient une maladie incurable, etc. » (Kull.) — La 
region Nord-Est, litthralemeut « la region invincible ». — Yukta, ferme dans 
sa resolution, signifie d’apres Kull. « applique auv pratiques du Yoga. » Le 
Yoga est une des ecoles philosophiques de l’lnde, dont ou attribue la fon- 
dation a Fatanjali. 

32. Une de res pratiques « enoncees plus haut » (Kull.), ou suivant Medh. 
« l iinmersion. I’action de se preeipiter d’une montagne, la cremation volon- 
taire, ou la mort par le jeune. » 
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35. Avant paye les trois dettes, il devra appliquer son es- 
prit a la delivrance finale ; mais eelui qui cherche la deli— 
vrance finale, sans avoir aequitte (les trois dettes) est preci- 
pite (dans l’enfer). 

3G. Ayant etudie le Veda suivant la regie, proeree des en- 
fants conform6ment a la Loi, et offert des sacrifices suivant 
ses moyens, on peut appliquer son esprit a la delivrance 
finale. 

37. Un Bi’ahmane qui cherche la delivrance finale, sans 
avoir etudie le Veda, proeree des enfants et offert des sa- 
crifices, est precipite (en enfer). 

38. Apres avoir accompli le sacrifice au Seigneur des 
creatures, dans lequel (il abandonne) tous ses biens en guise 
d’honoraires, et depose en lui-meme le feu (sacr6), un Brah- 
mane peut quitter sa maison (pour se faire ascete). 

39. Des mondes radieux deviennent (le partage) de eelui 
qui, predicateur du Veda et assurant la securite a tous les 
etres animes, quitte sa maison (pour se faire ascete). 

40. Le Dvidja qui ne cause pas la moindre crainte aux 
£tres animus n’aura rien a redouter d’aucune part, une fois 
delivre de son corps. 

41. Quittant sa maison, pourvu de moyens de purification, 

35. Les trois dettes (Cf. IV, 257) « aux grands Sages, aux Manes et aux 
Dieux. » Ou bien encore par « ies trois dettes » on peut entendre « les 
trois premiers degres de la vie brahmanique, etudiant, maitre de maison et 
anachorete ». C'est seulement apres avoir passe par tous ces ordres qu’on 
peut songer a la delivrance finale. 

38. Sarvaveda«adakshinam : je prends veda au sens de « biens ». Au sur- 
plus, il y a peut-etre une equivoque voulue, et ce mot peut s’entendre ainsi : 
« Oil 1 on donne tout eomme honoraires (suivantl'injonction du Yajur-)Veda.» 
— Honoraires du sacrifice donnes au pri-tre. — La fin de ce vers signifie 
suivant Kull. « qu il peut entrer dans le quatrieme ordre. sans avoir pass6 
par eelui des habitants de la foret (ou anaehorites) ». (Kull.) 

39 On peut traduire plus litteralement « les mondes deviennent resplen- 
dissants lorsque. etc. ». — Assurant la securite signifie « ne faisant de mal 
a aucune creature. » 

41. Les moyeusde purification, pavitras, sont « le baton, le pot-a-eau, etc » 
(Kull.) 
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silencieux, insensible aux jouissanees qui (lui) sont offertes, 
il menera la vie errante (des ascetes). 

42. Qu’il aille toujours seul, sans eompagnon, en vue 
d’obtenir (la felicite supreme), considerant (que l’homme) 
solitaire atteint son but, (lui qui) ne ddlaisse point et n’est 
point delaissd. 

43. Qu’il n’aitnifeu, niabri, et qu’il aille an village (de- 
mander) des aliments, indifferent (a tout), ferme dans sa 
resolution , silencieux , concentrant sa pensee sur l’Etre 
supreme. 

44. Un tesson, les racines d’un arbre (pour gite), des 
haillons, la solitude et l’indifference a tout, sont les marques 
de celui qui est pres de la delivrance finale. 

45. II ne doit pas desirer la mort, il ne doit pas desirer la 
vie, il doit attendre son heure, comme un serviteur (attend) 
ses gages. 

46. Qu’il (ne) pose son pied (sur un lieu qu’apres s’etre 
assure par) la vue (qu’il est) pur; qu’il boive de l’eau puri- 
fide (en la filtrant) avec un linge, qu’il dise des paroles puri- 
fiees par la v6rit6, qu’il conserve son coeur (toujours) pur. 

47. Qu’il supporte les injures, ne meprise personne., n’ait 
d’inimitie avec personne, au sujet de ce corps. 

48. Il ne doit pas rendre colere pour colere ; a une injure 
il doit repondre par une bonne parole ; il ne doit proferer 
aucune parole fausse r£pandue par les sept portes. 


43. Bhavasainahita siguifie litteralement « concentre dans sa pens6e. » 
Mais Kull. explique bliava par brahman. 

45. Scs a ages nirveca ; il y a une autre logon, nirdega un ordre. 

46. Litteralement « qu'il pose un pied purifie par la vue ». « Pour eviter 
(de marcher) sur un cheveu, un os, etc. ». (Kull.) — Acec un linge « pour 
6 viter (de detruire) les petits insectes, etc. ». (Kull.) 

47. De ce corps : Kull. ajoute « faible et sujet aux maladies » . 

48. Cette expression « les sept portes » est bizarre, et les commentaires ne 
sont pas d'accord sur son veritable sens. Suivant Kull. elle designerait « l'es- 
prit, l intelligence et les cinq sens »: I'idee est qu’il ne faut proferer aucun 
mensonge ayant rapport it des objets sounds aux perceptions des sens et de 
l'esprit. 
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49. Mettant ses delices dans l’Ame supreme, assis, indiffe- 
rent (a tout), inaccessible aux desirs de la chair, n’ayant 
d’autre compagnon que lui-meme, il doit vivre ici-bas dans 
l’attente du bonlieur (eternel). 

50. Qu’en aucun cas il ne cherche a obtenir l'aumone par 
(^interpretation) des prodiges et des presages, ni par l’astro- 
logie et la chiromancie, ni (en donnant) des avis ou en expli- 
quant (le sens des traites). 

51. Qu’il n’entre jamais (pour mendier) dans line maison 
remplie d’ermites, de Bralimanes, d’oiseaux, de chiens, ou 
d’autres mendiants. 

52. Les cheveux, les ongles, la barbe coupes, muni d’une 
sebile, d'un baton, d’un pot a eau, qu’il erre continuellement, 
recueilli, et ne faisant denial a aucune creature. 

53. Ses ustensiles ne doivent pas etre en metal, ni avoir 
aucune felure; il est recommande de les lavera l’eau, comme 
les coupes -du sacrifice. 

54. Une gourde, une ecuelle de bois, un (pot) de terre ou 
un (panier) en eclats do bambou, tcls sont les ustensiles que 
Manou fils de l’Etre existant par lui-meme, a declare ceux 
d’un ascete. 

55. 11 doit recueillir l’aumone une fois (par jour), et ne 
pas tenir ii la quantity ; car un ascete trop avide d'aumones 
s’attache aux objets des sens. 

56. Quand la fumee (de la cuisine) cesse de s’elever, quand 
le pilon est en repos, quand les cliarbons sont eteints, quand 
les gens ont mange et que la vaisselle est rangee, (e’est alors 
que) l’ascete doit toujours aller demander l’aumone. 

57. S’il ne recoit rien, qu’il n’en soit pas attriste ; s’il 
recoit, qu’il n’en soit pas rejoui ; qu’il se contente de ce qui 


49. X' ay ant d’autre compaynon que lui-meme : Atman peut signifier aussi 
« le moi, ou l’ame ». Kull. entend aiu^i « ayaut son corps pour seul com- 
pagnon ». 

53. eoupes. camasas. dont il a etc question anterieuremeut. 

57. Ses ustensiles, « son baton, son pot-i-eau. etc. ». (Kull.) — Attacker 
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est necessaire a la vie, et 6vite d’attacher de l’importance & 
ses ustensiles. 

58. II doit dedaigner absolument d’obtenir l’aumone a 
force de salutations : (car) un ascete meme (sur le point) 
d’obtenir la delivrance finale, est enchaine par (les aumones) 
obtenues a force de salutations. 

59. Qu’il refrene ses organes attires par les objets des 
sens, en prenant peu d’aliments, et en se tenant debout et 
assis dans la solitude. 

60. En domptant ses sens, en detruisant (en lui) l’amour 
et la liaine, en s’abstenant de faire du mal aux creatures, il 
devient propre a l’immortalite. 

61. Qu’il r6flechisse aux metempsj-coses des liommes, 
consequence de leurs pbclies, a leur chute en enfer, ii leurs 
tourments dans le monde de Yama, 

62. A la separation d’avec ceux qu’on aime, a la reunion 
avec ceux qu’on bait, a la vieillesse qui triomplie (de vous), 
a la raaladie qui (vous) accable, 

63. A ce corps que Ton quitte, a la renaissance dans un 
(autre) sein, a la transmigration de cette time individuelle 
dans dix mille millions de matrices, 

64. Aux peincs qui affligent les etres corporels, conse- 
quence de leurs pbches, a la felicite eternelle dont ils jouissent 
en recompense de leur vertu. 

65. Qu’il considere par une meditation concentree l'essence 
subtile de l’Ame supreme, et sa presence dans tous les corps 
(des etres) les plus eleves comme les plus infimes. 


clc V importance « en disant : Celui-ci est vilaiu, je n'en veils pas; eelui-la 
est beau, je le prends ». (Kull.) 

58. Sur le point : le texte dit simpleraeut « delivre »; on peut etre consi- 
dere comme delivre mime avant d'etre mort, lursqu'on est dan^ les conditions 
requises pour la delivrance finale. 

61. Yama. le dieu des Enters, le Pluton hindou. 

65. La meditation concentree dont il est question ici s'appelle Yoga: ce 
nom designe aussi un systeme philosophique (Cf. supra note du vers 31). 
L’Ame supreme paramatman est opposee a l ame individuelle. 
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66. A quelque ordre qu’il appartienne, bien qu’il ait ete 
ealomniq (etprive des insignes de son ordre), qu’il accomplisse 
ses devoirs, egal envers toutes les creatures : car ce ne sont 
pas les insignes qui constituent la vertu. 

67. Bien que le fruit de la strychnine clarifie l’eau, l’eau 
ne clevient pas claire par le seul fait de mentionner son nom. 

68. Pour 6pargner les etres animes, il doit jour et nuit, 
meme au detriment de son corps, marcher toujours en exa- 
minant le sol. 

69. Pour expier (la destruction) des etres qu’il a tues invo- 
lontairement le jour ou la nuit, l’ascete devra se baigner et 
faire six suspensions d’haleine. 

70. Rien que trois suspensions d’haleine accomplies suivant 
la regie, et accompagnees des trois paroles sacramentelles et 
de la syllabe OM, doivent etre considerees comme (l’acte) le 
plus parfait d’austerit6 pour un Brahmane. 

71. De meme que les scories du minerai sont consumees 
par la fusion, ainsi les souillures des organes sont detruites 
par la suspension de l’haleine. 


66. Jolly lit bhtishita « orne f <lc guirlandes. etc.) », au lieu de dushita 
i Kull.) o calomnie ». — Au lieu de vasan <■ sejournant dans n'importe quel 
ordre ».il y a unc autre le .on ratah « satisfait. »— La fiu de ce vers rappelle 
notre proverbe : « L'habit no fait pas le nioine. ■> 

67. Le Kataka. Strvehnos potatorum : lorsqu'on frotte aveo les fruits de 
cette plante le fond d'un vase d'eau trouble, cola fait precipiter les impu- 
retes du liquide. Cette image cm le developpement de l'iclee precedemmetit 
expnmec, que les insignes exterieuts ne constituent pas la vertu. 

63. Dans eertaines secies de Linde, notamment chez les Jainistes, le 
respect ties etres animes va si loin « qu'ils ne boivent que de l’eau filtree, 
ne respiient qu a tracers un voile, et s'eu vont balayant le sol devant eu.w 
de peur d’avaler ou d'eeiascr a Ieur insu quelque animalcule invisible ». — 
Barth., Les Reli'/ions de I'lncle , p.87. 

70 Cf. II, 76 LesVyahitis c'est-ii-dire les mots Bhuh. Bhuvah. Svah. Kull. 
ajoute apr.-s OM <• la Savitn et le Liras » • riras litteralement « tete » dtsigue 
le debut, la strophe mitiale d’uu hymue ; mais je ne sals a quel hvmne il 
C't fait allusion. La Savitri aussi appelee Gayatri. est uu hymue du Rig 
\eda que tout Brahmane doit repeter mentalement dans ses devotions du 
matin et du soir. 
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72. Qu’il detruiseles souillures par la suspension d’haleine, 
le peche par la concentration men tale, les desirs sensuels par 
la repression (des organes), et les qualites qui ne sont pas 
propres a l’Etre supreme par la meditation. 

73. Par le moyen de la meditation, qu’il observe le passage 
de l’ame individuelle a travers les (divers) etres, les plus 
eleves et les plus infimes, (passage) inintelligible pour ceux 
dont Fame n’a pas 6te regeneree (par l’etude du Veda). 

74. Celui qui possede la claire vue n'est pas lie par les 
actes ; celui qui en est depourvu est soumis a une serie de 
transmigrations. 

75. Par le respect de la vie (des creatures), par le detache- 
ment des (plaisirs) sensuels, par les devoirs pieux presents 
dans le Veda, par les pratiques rigoureuses de l’ascetisme, 
on atteint ici-bas cet etat. 

76. On doit quitter ce (corps) sejour des (cinq) elements, 
qui a pour piliers les os, pour attaches les tendons, pour 
ciment la chair et le sang, pour couverture la peau, qui 
exhale une mauvaise odeur, qui est plein d’urine et d’excre- 
ments, 

77. Qui est assailli par la vieillesse et les chagrins, siege 
des maladies, infirme, plein de passion, caduc. 


72. Qu’il detruise: litleralemeut « qu’il bride >>. — Ani^varau gunan « les 
qualites qui ne sont pas propres a l’Etre supreme dgvarai » sont suivant Kull. 
« la col£re, la cupidite, l’envie. etc. ».— B. H. emend ce mot tout differem- 
ment „ sur Iesquelles on n’exerce pas de contrcle ». 

73. On peut prendre dhyanayoga comme compose copulatif « par la me- 
ditation et la concentration •>. 

74. Qui a la claire cue, c’est-5-dire. suivant Kull , « bralimasakshatka- 
ravant, qui possede la claire vue de l’Etre supreme ». — X'est pas lie par- 
ies actes, c’est-S-dire n’est pas condamue it repasser par d’autres existences, 
comme consequence de ses actes en cette vie. 

75. Cet etat, tatpadam, « qui cousiste dans bunion etroite avec Brahme ». 
(Kull.) 

76-77. Sejour des elements, c’est-il-dire « compose des elements tels que 
la terre, etc. ». (Kull.) — Plein de passion, <• uni 5 la quaiite de passion 
(rajas) ». (Kull.) En philosophic on reconnait trois qualites : bonte. passion, 
obscurite (sattva, rajas et tamas). — Cf. XII, 24 sqq. 
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78. Comme un arbre se detache du bord de la riviere, ou 
comtne un oiseau (quitte) un arbre, ainsi eelui qui abandonne 
ce corps est delivre d’un monstre dangereux. 

79. Abandonnant a ses amis ses bonnes actions, a ses 
ennemis ses mauvaises actions, il s’eleve par le moyen de la 
meditation jusqu’a BrahmeTttternel. 

80. Quand par la condition (de son esprit) il devient 
indifferent a toils lesobjets, alors il atteint la fblicite ici-bas 
et apres la mort. 

81. Setant ainsi d6fait peu a peude tousles attache ments, 
et delivre de toutes les (affections qui vont) deux par deux, il 
repose en Bralime seul. 

82. Tout ce qui vient d’etre declare depend de la medita- 
tion; car eelui qui ne connait pas 1’Ame supreme n’obtient 
pas le fruit de ses oeuvres. 

83. Qu’il recite constamment (les parties du) Veda rela- 
tives au sacrifice, et (celles) qui se rapportent aux divinites, 
et (cedes) qui traitent de l’Ame supreme, et tout ce qui est 
expose dans le Vedanta. 

84. (Le Veda) est le refuge (merae) de ceux qui (en) igno- 
rent (le veritable sens) et de ceux qui le eomprennent, et de 
ceux qui desirent le ciel, et de ceux qui aspirent a l’eternite. 

85. Le Brtihmane qui mene la vie ascetique en se confor- 


78. Le eommeutaire de Hull, etablit ici une distinction entre ees deux 
comparaisons : « L’aibre quitte le bord par necessite. emporte par le cou- 
rant ; l'oiseau quitte l'arbre volontairement » ; de memo l'liommc quitte le 
corps par necessite ou de sa propre voloute. 

SO. Les objets ii des tens. » 

81. Demc par ileu.i •, telles quo faim et satiele, plaixir et peine. 

82. Ce qui dent d’i'trr c/vlure, « ce qui a ete dit dans le \ers precedent » 
(Kull.) relativemeui au detachement de toutes choses, etc. — Ses wucres, 
c’est-a-dire raecomplissement des rites presents. 

83. Le Vedanta (fin du Veda), ou les Upanishads et le systeme theologico- 
plnlosophique qui repose sur eux. B. reuuit les deux deruiers termes « celles 
qui traitent de l’Ame et sout eonteuues dans le Vedanta. » 

85. Ici comme dans les passages precedents, brahman est au neutre. et 
desigue la diunite impersonnelle, l'Absolu, taudis quo Brahma, masculiu, 
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mant aux regies (qui viennent d’etre enoncees) dans l’ordre, 
ayant secoue ici-bas le peche, s’eleve jusqu'au Brabme 
supreme. 

86. On vous a ainsi expose la loi relative aux ascetes maitres 
d’eux- memes ; eeoutez maintenant la regie de conduite 
des (ascetes) qui renoncent (aux pratiques prescrites par) le 
Veda. 

87. L’etudiant, le maitre de maison, l’anachorete, l’ascete, 
ces quatre ordres distincts proviennent (tous) du maitre de 
maison. 

88. Et tous ces (ordres) successivement embrasses confor- 
mement au traite (des lois) conduisent a la condition supreme 
le Brahmane qui fait ce qui a et6 prescrit. 

89. Et d’apres les preeeptes du texte sacr6 du Veda, le 
maitre de maison est d6clar6 supbrieur (aux trois autres 
ordres), car il les supporte tous les trois. 

90. De meme que toutes les rivieres et tous les fleuves 
aboutissent a leur lieu de repos dans l’Oc6an, ainsi les liommes 
des divers ordres vont (se refugier) sous la protection du 
maitre de maison. 

91. Les Dvidjas appartenant a ces quatre ordres doivent 
toujours soigneusement observer la decuple loi. 

92. Contentement, patience, empire sur soi-meme, probite, 


est un Dieu personnel, le createur du ruonde, la plus haute des divinites 
tilt Pantheon indien. J’ai traduit anena kramayogena (litteralement « d'apres 
cetto regie successive >■) en me conformant l'interpretation de Kull. 
B. traduit : « Apres laccomplissement sueeessif des antes mentionties plus 
haut. » 

86. Les ascetes, yatis. Kull en reconnait quatre vanetes : « les Kuticaras, 
les Bahudakas, les Hantsas et les Paramahamsas 'les premiers parmi ces 
yatis, les Kuticaras negligent les rites presents par le Veda, tels que l’Agni- 
hotra. etc. », et se bornent ii la priere et it la meditation. 

88. La condition supreme n'est autre chose que « la delivrance finale ». 
(Kull.) 

89. Lne variante porte « le Veda ct la Smiti » au lieu de « la t^ruti du 
Veda ». — L. eutend ditleremment : « le maitre de maison qui observe les 
preeeptes de la Cruti et de la s-mrti. » 

92. La science dhi, est suivant Kull. « la connaissauce des Castras et 
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purete, repression des sens, science, connaissance (du Veda) 
verity, douceur, tels sont les dix pr6ceptes de (cette) loi. 

93. Les Brahmanes qui etudient les dix preceptes de la loi, 
et qui apres les avoir studies, les suivent, atteignent la con- 
dition supreme. 

94. Un Dvidja qui, recueilli, pratique la decuple loi, qui a 
£coute suivant la regie (l’interpretation) du Vedanta, et qui a 
paye ses (trois) dettes, peut embrasser la vie ascetique. 

95. Ayant renonce a toutes les pratiques religieuses, s’etant 
decliarge de (tous) les p6ches de ses actions, maitre de ses 
organes, ayant etudie le Vbda, il peut vivre a son aise sous la 
protection de ses fils. 

96. Ayant ainsi renonce aux pratiques religieuses, unique- 
nient occupe de son objet, exempt de d6sirs, ayant tue le 
peche par la renonciation^ il parvient a la felicit6 supreme. 

97. Ainsi vous a 6t6 exposee la quadruple loi des Brah- 
manes, (loi) sainte, produisant apres la mort des fruits impe- 
rissables; ecoutez maintenant les devoirs des rois. 


autres ». — La connaissance du. Veda ou suivant Kull. « connaissance de 
l'Ame supreme ». 

94. Les trois dettes , of. Ia note du vers 35. 

95. Ayant renonce : le nom de San ny asm signifle « cclui qui a renoned ». 
— Abhyasyan, le<;on adoptee par Jolly aulieu de abhvasya. signifie « etu- 
diant », plus exactement que « ayant etudie ». 

96. Son objet « la contemplation de l’Etre supreme » (Kull.), ou tout sitn- 
plement la delivrance finale. — La renonciation au monde, le fait d'avoir 
embrassC la vie ascetique. pravrajya. 

97. Quadruple, c’est-5-dire concernant le novice, le maitre de maison, 
1’anachorcte et l'ascete. 
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1. Je vais exposer les devoirs d’un roi, comment le souve- 
rain doit se conduire, quelle est son origine, comment (il peut 
atteindre) la perfection supreme. 

2. Un Kchatriya qui a re^u suivant la regie l’initiation 
prescrite par le Veda, doit assurer comme il convient la 
protection de tout le (royaume). 

3. En effet lorsque ce monde priv6 de rois etait trouble de 
tous cotes par la crainte, le Seigneur crea un roi pour la 
protection de tout cet (univers), 

4. En prenant des elements kernels a Indra, au Vent, a 
Yama, au Soleil, au Feu, a Varouna, a la Lune et au Dieu 
des ricliesses. 

5. Attcndu qu’il a et6 croc avec des elements (pris a) cos 
princes des Dieux. il excclle en splendour sur toutes les crea- 
tures. 

6. Il bride a la maniere du Soleil les yeux et les coeurs, et 
personne sur terre ne peut memo le regarder en face. 

7. Par sa puissance (extraordinaire) il est le Feu, le Vent, 
le Soleil, la Lune, le Seigneur de la justice, le Dieu des 
ricliesses, Varouna, le grand Indra. 


1. La perfection supreme : le mot siddhi peut aussi se prendre au sens de 
succds, reussite « un sueces complet ■>. 

4. Yama = Pluton; Varuna, l'Ouranos des Grecs. est la personnification 
du ciel qui embrasse tout. — Kubera ou Kuvera est le Dieu des ricliesses. 
7. Le Seigneur de la justice designe ict Yama, qui juge les mort=. 
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8. Meme enfant, un roi ne doit pas etre meprise sous pre- 
texte qu’il est un (simple) mortel, car c’est une grande divinity 
qui reside sous la forme humaine. 

9. Le feu bride settlement l’individu qui s’en approclie 
imprudemment; le feu du roi bride une famille (entiere) avec 
ses troupeaux et tous ses biens. 

10. Ayant murement considere l’affaire, sa (propre) puis- 
sance, le lieu et le temps, il prend tour a tour des formes 
variees pour (assurer) le triomphe de la justice. 

11. Celui dans la faveur duquel reside la Deesse de la 
fortune, dans la valeur duquel (reside) la Victoire, dans la 
colere duquel (reside) la Mort, celui-la renferme en lui toute 
splendeur. 

12. Quiconque en sa folie bait le roi perira certainement, 
car le roi concoit sur-le-champ la resolution de le perdre. 

13. Que (personne) done ne transgresse la loi que le roi 
decrete au sujet de ceux qu’il aime, et les ordres rigoureux 
(clont il frappe) ceux cqu’il n’aime pas. 

14. En sa faveur le Seigneur crea jadis son propre fils le 
Cliatimcnt, protectcur de tous les etres, (personnification de) 
la justice, forint* de la splendeur de Brahma. 

15. Grace a la crainte du chatiment tons les etres mobiles 
et immobiles sont a meme de jouir (de ce qui leur est propre) 
et sont maintenus dans le devoir. 

10. Il [trend des formes cciriees : « Iiupuissant il se resigne, devenu puis- 
sant il exteiruine, et ainsi dans un seul et memo temps et lieu, suivant les 
cireonstances. il est ennemi, ami ou neutre. (Kull.) 

13. En d autres teimes, on doit se conformer aux caprices de la faveuret 
de la disgrace loyales. Ce sens autorise par le commentaire de Medh. me 
parait bien d’accord avec ce qui precede. Toutefois B. H. rapporte le verbe 
trausgresser au roi : « Que le roi ne modifie jamais la loi qu'il etablit pour 
ceux qu’il aime. etc. » La traduction de L. est encore plus eloignee de celle 
que nous avons adoptee : « Que le roi ne s’ecarte jamais des regies par les- 
quelles il a determine ce qui est legal ct illegal, relativement aux ehoses 
permises et aux ehoses defendues. » 

15. « Autrement le fort enleverait au faible ses biens, sa femme, etc. » 
(Kull.) — Au eontraire Medh. et d'autres preuuent bhoga au sens passif : 

" permetteut qu’on jouisse d'eux ». 
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16. Ayant bien considere le lieu et le temps, la puissance et 
la science (du coupable), que (le roi) inflige le (chatiment) 
avec justice aux homines dont la conduite est reprehensible. 

17. Le chatiment est le roi, il est le male, il est le guide et 
le maitre, il est reconnu comrae le garant (de l’exbcution) de 
la loi des quatre castes. 

18. Le chatiment seul regit tous les homines, le chatiment 
seul les protege, le chatiment veille sur eux endormis ; au 
dire des Sages, le chatiment (est) la justice (meme). 

19. Inflige justement, apres mure reflexion, il fait le bon- 
heur de tous les sujets; mais applique sans reflexion, il les 
ruine de fond en comble. 

20. Si le roi n’infligeait pas sans cesse le chatiment a ceux 
qui meritent d’etre cliaties, le plus fort rotirait le plus faible 
comme un poisson a la broclie ; 

21. La corneille mangerait le gateau du sacrifice, le chien 
aussi lecherait l’offrande, la propriety n’existerait plus ; tout 
serait sens dessus dessous. 

22. Le monde entier est maintenu par le chatiment, car 
un homme vertueux (par nature) est difficile a trouver; (c’est) 
grace a la crainte du chatiment (que) l’univers entier est a 
meme de jouir (de ce qui lui est propre). 

23. Les Dieux, les Geants, les Musiciens celestes, les 
Demons, les Oiseaux,les Serpents, eux aussi, ne peuvent jouir 
(de ce qui leur est propre) que contenus par le chatiment. 


16. Le lieu et le temps ou a ete commis le delit. — L. traduit <;aktim ca 
viclyam ea par « les moyens de punir et les preecptes de la loi ». 

17. Le mute « les autres sont comme des femmes ». (Kull.) Oil pourrait 
aussi faire de purusha une apposition au mot roi. « le chatiment est un roi 
plein d’energie ». 

21. Tout serait sens dessus dessous : « Parmi les (quatre) castes. Brah- 
manes et autres, ceux qui sout en bas comme le Soudra, etc., deviendraient 
les plus eleves. » (Kull.) 

22. Cf. la note du vers 15. 

23. Ne peueent jouir Je ce qui leur est propre: « C'est par la crainte du 
chatiment que le feu chauffe, que le soleil brille, qu’Iudra, le Vent, et 
cinquiemement laMortse meuvent. » (Kull.) 11 faut entendre ici « jouir » ft 
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24. Toutes les castes seraient bouleversees, toutes les bar- 
rieres seraient bris^es, ce serait un soulevement tie tous les 
liommes, par suite cle la destruction tlu cliatiment. 

25. Partout oil le cliatiment noir, avec ses yeux rouges, 
s’avance, detruisant les mediants, il n’y a pas de desordre 
parmi les homines, pourvu que celui qui l’applique voie 
bien. 

26. On ditqu’un roi est un (juste)exeeuteur (du cliatiment), 
lorsqu’il est veridique, qu’il agit avec discernement, qu’il est 
sage et qu’il se connalt en vertu, plaisir et rieliesse. 

27. Le roi qui applique justement le (cliatiment) prospere 
en ces trois clioses (vertu, plaisir et rieliesse) ; mais le (roi) 
voluptueux, mediant et fourbe , perira par le cliatiment 
me me. 

28. Car le cliatiment a une grande splendeur ; il est diffici- 
lement appliqub par ceuxdont l’esprit n’est pas perfectionne; 
il detruit avec toute sa parente un roi qui s’ecarte du devoir; 

29. Puis il (detruit) ses forteresses, ses territoires, ses 
peuples, avec les etres animes et inanimes, et affligerait m6me 
les Sages montes au del et les Dieux. 

30. Il ne peut etre applique justement par un (roi) privd de 
conseillers, insense, cupide, dont l’esprit n’a pas ete perfec- 
tionne, qui est esclave des sens. 


peu pres clans le sens de « remplir leurs fonetions », & moins qu’on 

n’adopte l’interpretation passive de bhoga. — Les Geants oa Danavas. issus 
de Danu, qui firent la guerre aux Dieux, les Gandbarvaset les Rakchasas. 

25. Detruisant les mediants, ou bien les « peebes. » 

27. Par le chiitiment memo qu’il applique iujustement. 

28. A une grande splendeur : L. prend ce compose comme un compose 
determinatif, « est une grande dnergie ». — Perfectionne « par l’etude des 
lois ». 

29. « 11 affligerait les Sages montes au ciel et les Dieux, parce qu’on ces- 
serait de leur presenter des ollrandes. » (Kull ) En ellet. les homines etant 
detruit^, il n’y anrait plus personne pour offrir les sacrifices. J’ai fait de 
antaiikshagatauune epitbete de nature jointe a niunln au sens deccelicolm. 
B. entend par la « qui montent au ciel parce qu’on ne leur fait plus 
d’offrandes ». 
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31. C'est par (un roi) pur, fidele it sa parole, observateur 
des lois, aide par de bons conseillers, prudent, que le cha- 
timent peutetre (justement) inflig6. 

32. Qu’il se conduise avec justice dans ses Etats, qu’il chatie 
severement ses ennemis, qu’il soit droit avec ses amis, et 
patient envers les Brahmanes; 

33. Larenommee d’un prince qui se conduit ainsi, lors 
meme qu’il vivrait de glanures, s’etend dans lemonde, comme 
une goutte d’huile dans l’eau. 

34. Mais la renommee d’un prince qui fait tout le con- 
traire et qui n'a pas vaincu ses passions, se resserre dans le 
monde, comme une goutte de beurre fondu dans l’eau. 

35. Le roi a ete cre6 (pour etre) le protecteur des castes et 
des ordres, qui tous, suivant leur rang, accomplissent les 
devoirs propres a chacun. 

36. Tout ce qui doit etre fait par le (roi) et ses ministres 
pour la protection des sujets, je vais vous l’exposcr dument 
et en ordre. 

37. Leve de bonne lieure, le prince bonorera les Brah- 
manes verses dans la science des trois (Vedas) et instruits 
(des regies de la politique), et il suivra leurs conseils. 

38. Qu’il honore constamment les Brahmanes ages, ins- 
truits dans les Vedas et purs; car celui qui honore les vieil- 
lards est toujours respecte meme par les Demons. 

39. Qu’il apprenne toujours d’eux la modestie, lors meme 
qu’il serait lui-meme modeste ; car un roi modeste ne perit 
jamais. 


31. Pur « en ce qui concerne l'acquisition des ricbesses, etc. ». (Kull.) 

33. Vicrait do glanurcs. c’est-il-dire << meme si ses trdsors etaient epuisds ». 
(Kull.) 

35. Les castes « Brahmanes, Kchatriyas. etc. », et les ordres, « novice, 
maitre de maison, ete. ». (Kull.) 

37. Lift. : « verses dans la triple science sacr6e », c’est-5-dire « pos- 
sedant la connaissance du Rg Veda, du Yajur Veda et du Sama Veda ». 
(Kull.) Manou ne reconnait pas le quatridme Veda, 1’Atharva Veda. 

38. Honorer les Brahmanes. c'est leur faire des presents. 

39. Vinaya « modestie », ou peut etre « bonne conduite. » 
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40. Le manque de modestie a perdu maint roi avec son 
entourage; par la modestie de simples anaclioretes ont gagne 
des royaumes. 

41. Le manque de modestie perdit Y6na et le roi Nahou- 
eha, et Soudas fils de Pidjavana et Soumouklia et Nimi. 

42. Au contraire par la modestie Prithou et Manou ont 
gagne la royaute, Koubera la souverainete des rieliesses, et 
le fils de Gttcllii le rang de Brahmane. 

43. De ceux qui sont versus dans les trois Vbdas il appren- 
dra la triple science (du Veda) et les (principes) eternels de la 
politique, la logique, la connaissance de l’Ame (supreme); du 
peuple (il apprendra) la pratique des (diverses) professions. 

44. Qu’il s’applique jour et nuit a vaincre ses sens : car (un 
roi) qui a vaincu ses sens peut (seul) tenir ses sujets dans 
l’obeissance. 

45. Qu’il evite avec soin les dix vices produits parl’amour 
du plaisir, ainsi que les lmit engendres par la colere, qui 
(tous aboutissent a) une triste fin. 

40. Son entourage elephants. ckevaux. trC'Ors, etc.#. (Hull.) 

41,42. Vena fils d’Aiiga. descendant de Mann Svavambhuva, devenu roi 
voulut interdire les sacrifices : les Sages, apres d'inutiles remontrances. le 
tuerent avec des brins d’herbe cousacree. Nahusha. roi de Pratishthana voulu, 
se faire porter par des Brjhmancs : « Comme ils allaient trop lentemeut il 
son gre, il s’oublia au point de trapper la tele sacree d’Agastya en liu disant: 
« Sarpa, sarpa (avance, avanee) >>; le saint irrite repeta les monies mots, mais 
dans un autre sens; dans sa bouclie ils signifiaient : marche. serpent. En 
etfet Nahusha tut change en serpent. » (Note de L.) — Sudas est un roi qui 
parait fiCquemment dans le Rig-Veda et a la cour duquel auraient veeu les 
Saints rivaux Vasishtlia et Virvanntra. (Ct. Dowson. Diet, of Hindu Mytho- 
logy.) — Sumukha (■’). — Nimi, roi de Mithild, etait fils d'lkslivaku et tut 
vietime d une malediction du Sage Vasishtlia, qui lui otasa forme corporelle. 
— Pithu, roi de la race solaire, et descendant d’lkshvaku ; ee nom est 
conimun bien des rois et il est difficile de dire auquel il est fait allusion 
ici. — Manu (°). — Le fils de Gadhi Vi^vamitra. Sage celebre, etait no 
Kchatnya, mais par ses austerites intenses, il s’cleva a la caste des Brjh- 
manes et devint un des Sept grands Richis. Plusieursdes legeudes auxquelles 
il est fait allusion ici se trouveut dans les epopees indieunes. 

43. La politique : dandauiti signilie litteralemeut « l’applteation des chu- 
tinients •>. — La ronnaissance de Vdme [supreme], ou peut-ctre « la cou- 
naissance de soi meme», atman admet les deux interpretations. 
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46. Car un roi adonne aux vices produits par l’amour du 
plaisir perd sa richesse et sa vertu ; (adonne aux vices) 
engendres par la colere, (il perd) meme l’existence. 

47. Lachas.se, les des, le soinmeil de jour, la medisance, 
les femmes, l’ivroguerie, la danse, le chant, la musique et les 
voyages inutiles, telle est la categorie des dix vices produits 
par l’amour du plaisir. 

48. La malice, la violence, la tromperie, l’envie, la calom- 
nie, l’usurpation de la propribte, les injures ou les voies de 
fait, voila la categorie des huit vices engendres par la colere. 

49. Qu’il s’applique a vaincre la convoitise, reconnue par 
tous les sages comrne la racine de ces deux (classes de vices); 
en effet ces deux classes (de vices) en derivent. 

50. La boisson, les des, les femmes, la chasse, ces quatre 
(vices), qu’il le saclxe, sontsuivant 1’ordreles plus pernicieux 
de la categorie produite par l’amour du plaisir. 

51. Les voies de fait, les injures, et l’usurpation de la 
propriety, qu’il le sache, sont les trois (vices) les plus perni- 
cieux parmi ceux qui proviennent de la colere. 

52. Un roi qui estmaitrede lui-meme doit savoir que dans 
cette classe de sept vices qui s’attachent a tout, le premier 
(nomm6) est toujours plus grave (quele suivant). 

53. Du vice et de la mort, c’est le vice qui est declare le 
plus pernicieux ; un (homme) vicieux tombe au plus profond 
(des enfers), celui qui meurt exempt de vices (va) au ciel. 

54. (Le prince) doit noramer sept ou huit ministres, dont 
les ancetres out ete au service royal, instruits, courageux, 
exerces aux armes, issus de (nobles) families, et (qui ont 6t6) 
examines. 


46. II perd I’existence « par la colere (le ses sujets ». (Kali.) 

48. La malice, paigunyam, c'est suivant Kull. « 1'actiou de divulguer les 
fautes ignorees ». 

52. Qui est malt re de lui-meme, atmavant; pourtant Kull. explique cette 
epithete par « pranas tat man, dou6 d'une arete excellente ». — La fin du vers 
signifie que par exemple la boisson est pire que le jeu, le jeu pire que les 
femmes, etc. 
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55. Meme une entroprise facile est difficile a executer pour 
un seul horame ; a plus forte raison un royaume qui donne de 
grands revenus (est malaise a gouverner pour un roi) surtout 
(s’il est) sans auxiliaires. 

56. Qu’il examine continuellement avec eux les (questions) 
ordinaires de paix et de guerre, l’etat (du royaume), les reve- 
nus, la protection (de sa personne et de ses sujets) et la con- 
solidation (du bien) acquis. 

57. Apres avoir consul te l’opinion de cliacun d’eux isole- 
ment, et celle d’eux tous reunis, qu’il fasse ce qui est avan- 
tageux a ses affaires. 

58. Quant aux questions les plus importantes concernant 
les six articles (principaux de la politique), il doit les traiter 
avec un Brahmaneinstruit, leplus eminent de tous ces (con- 
seillers). 

59. Plein de confiance(en celui-ci), il doit toujours le char- 
ger de toutes les affaires ; apres avoir deliber6 avec lui, il doit 
executer les entreprises. 

60. Il doit aussi designer d’autres ministres integres, 
experts, fermes, bons collecteurs d’impots, bprouves. 

61. Autant l’executionde ses affaires requiert depersonnes, 
autant il doit en designer qui soient infatigables, habiles et 
experimentees. 

62. Parmi ces (gens) il doit preposer ceux qui sont braves, 


55. On peut faire rapporter « surtout s'll est sans auxiliaire » it « un seul 
homme. » 

56. Ordinairet-, samanvam, ou peut-etre,comme le traduit L . « qui doivent 
etre discutees en commun ». On peut aussi faire de ce mot un adverbe «en 
commun. » — L’etat du royaume : sthana signifie suivant Kull. « l’armde. 
le tresor, la capitate et le royaume ». — La consolidation du bien acquis. B. a 
adopte une autre interpretation, « la sanctification de ses gains (par des dons 
pieux) ». 

58. Les six articles principaux (cf. v. 160) sont « alliance, guerre, marche, 
campement, division des forces, recherche d'une protection », ou bien ceux 
qui sont enumeres au v. 50 « paix, guerre, etat du royaume. revenus, pro- 
tection de sa personne et de ses sujets, et consolidation du bien acquis ■>. 

6^. Aux finances, litteralement u au gain, aux revenus. » On peut aussi 
construire autrement la phrase « il doit employer les braves, les habiles et 
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habiles, bien n6s et integres aux finances et a l’exploitation 
des mines ; (quant a) ceux qui sont timides, (il doit les em- 
ployer) dans l’interieur de son palais. 

63. Qu’il designe aussi un ambassadeur vers6 dans toutes 
les sciences, comprenant les signes, le maintien et les gestes, 
integre, habile et bien ne. 

64. On fait cas de l’ambassadeur d’un roi (quand il est) 
devoue, integre, habile, doue d’une bonne memoire, con- 
naissant le temps et le lieu (opportuns), beau, brave et elo- 
quent. 

65. L'armee depend du g6n6ral, le maintien de l’ordre 
(depend) de l’armee, les tresors et le royaume (dependent) 
du roi, la paix et son contraire (la guerre) de 1’ambas- 
sadeur. 

66. Car l’ambassadeur seul rapproche (les adversaires) et 
divise les allies ; l’ambassadeur negocie les affaires d’ou resulte 
la desunion ou l’union. 

67. Dans les negotiations il doit deviner le maintien, les 
gestes et les actes (du souverain etranger) par les gestes et 
les actes de ses (emissaires) secrets, et (penetrer) ses inten- 
tions par les serviteurs (de celui-ci). 

68. Inform^ exactement (par son ambassadeur) des inten- 
tions du souverain etranger, (le roi) devra prendre ses mesures 
pour qu’il ne puis.se lui faire aucun mal. 


les bien lies aux reveuus, les integres aux mines, les timides dans liiit£rieur 
de son palais », ce qui ferait trois categories au lieu de deux Cette dermere 
prescription est aiusi justitiee par le commentaire de Kull. : « parce que des 
gens courageux. voyant frequemment le roi seul ou eutoure de ses femmes, 
pourraient le tuer a I'uiitigatiou do ses enuemis. » 

63. Toutes les sciences : litteralement » tous les qastras ou trades sp6- 
ciaux ». 

64. Decode : anurakta est ici pris avec la valeur active : pourtant Kull. 
l'entend autrement : « ainie du peuple ». 

63. Du general litteralement « du mitiistre »; mais Kull. donne « sena- 
pati ». — L. traduit : « Le bon ordre depend de la juste application des 
peines » ; en etfet le ' Mis ordinaire de danda est « cliatiment » Mais ce 
mot est explique par Kull. « la puissance eousistant en elephants, chevaux, 
chars, fantassins, etc. ». 
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69. II devra habiter un pays sec, fertile en productions, 
peuplb surtout d’Aryas, salubre, agrbable, (entoure) de 
voisins pacificjueSj et ou la vie soit plantureuse. 

70. Qu’il s’etablisse dans une ville dont l’acces est defendu 
soit par un desert, soit par de la terre, soit par de l’eau, soit 
par des bois, soit par des soldats, soit par des montagnes. 

71. Qu’il taclie autant que possible d’occuper une (ville) 
protbgbe par des montagnes ; en effet parmi toutes les (autres 
places) une (ville) protegbe par des montagnes l’emporte par 
de nombreux avantages. 

72. Parmi ces (diversessortes de places), lestrois premibres 
sont occupies par les betes (sauvages), les rats, les animaux 
aquatiques, les trois dernieres dans l’ordre par les singes, les 
hommes, les Dieux. 

73. De meme que ces (etres) refugibs dans leurs repaires 
sont a l’abri de leurs ennemis, ainsi les ennemis d’un roi ne 
peuvent lui faire de mal quand ilest abrite dans saforteresse. 

74. Un seul archer place sur un rempart tient tete a cent 
(assiegeants) ; cent (archers tiennent tete) a dix mille ; c’est 
pourquoi l’on recominande (d’avoir) des forteresses. 

75. La (forteresse) doitetre pourvue d’armes, d’argent, de 
grains, de betes de somme, de Brahmanes, d’artisans, d’en- 
gins, de fourrage et d’eau. 

76. Au milieu de cette (place, le roi) doit se batir pour lui- 
meme un palais tres spacieux, protege, propre a toutes les 
saisons, resplendissant, pourvu d’eau et d’arbres. 

77. Loge dans ce (palais), qu’il epouse une femme de meme 
caste , ayant (sur son corps) les marques propices , issue 
d’une grande famiile, charmante, unissant la beautb et les 
vertus. 


"0. Un desert « d'une etendue de cinq yojanas ». — Par de la terre « un 
mur de pierres ou de briques ». (Kali.) 

72. C’est-ii-dire « les deserts servent d’abri aux betes sauvages, la terre 
aux rats, l'eau aux auimaux aquatiques, les bois aux singes, etc. » 

76. Protege* par des fosses, des rnurs, etc. ». (Kull.) — Resplendissant 
« de chau x », (Kull.) 
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78. Qu’il d6signe un pretre de la maison et choisisse des 
pretres officiants, charges d’accomplir pour lui les ceremonies 
domestiques et celles qui se font avec les trois feux sacres. 

79. Un roi doit off rir divers sacrifices accompagnes d’abon- 
dants presents et en vue d’acquerir des merites, il doit donner 
aux Brahmanes jouissances et richesses. 

80. II doit faire percevoir dans son royaume le tribut 
annuel par des (personnes) de confiance ; il doit etre (dans 
ses rapports) avec le monde toujours observateur de la loi, et 
se conduire comme un pere envers ses sujets. 

81. Qu’il designe divers inspecteurs intelligents pour tel ou 
tel service, charges de surveiller tous les actes des hommes 
qui font ses affaires. 

82. Qu’il honore (par des presents) les Brahmanes revenus 
de la maison de leur precepteur ; car ce (qu’il donne) aux 
Brahmanes est declare le tresor imperissable d’un roi. 

83. Ni voleurs, ni ennemis ne le peuvent ravir, et il ne se 
perd point ; c’est pourquoi (ce) tresor imperissable doit etre 
depose par le roi chez les Brahmanes. 

84. L’offrande mise en la bouclie d’un Bralimane n’est ni 
repandue, ni dessechce, ni perdue ; elle est superieure a 
l’oblation au feu. 

85. Le don (fait) a quelqu’un qui n’est pas Bralimane 
(procure une recompense) egale (au don; fait)aun (homme) 
qui se dit Bralimane, (une recompense) double ; a un (Brali- 
mane) instruit (une recompense) cent mille fois plus grande ; 
a celui qui a appris en entier le Veda (une recompense) 
infinie. 

78. Le pretre de la maison s’appelle purohita, le pretre officiant rtvij. 

79. En cue d'acquerir des merites : dharmartham peut s'entendre aussi 
« pour remplir son devoir » ou bieu « pour la vertu ». — Jouissances « des 
femmes, des maisons, des couches, etc. ». — Des richesses « de l’or, des 
vetements, etc. ». (Kull.) 

80. Dans ses rapports acec le monde, ou tout simplement « dans le monde ». 

82. Recenus de la maison de. leur precepteur, c'est-a-dire ayant termine 

leur noviciat « apres avoir fetudie le Veda ». (Kull.) 

85. Egale au don, ou bieu « une recompense ordinaire. » 
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86. Car selon les qualites du recipient et la foi (du dona- 
teur), le don (procure) apres la mort une recompense petite 
ou grande. 

87. Provoqub par (un adversaire) egal . superieur ou 
inferieur (en force) , un roi protecteur do ses sujets ne 
doit pas refuser le combat, se souvenant des devoirs d’un 
Kchatriya. 

88. Ne pas laclier pied en une bataille, proteger ses sujets, 
obeir aux Brahmanes, c’est pour un roi le meilleur moyen de 
prosperer. 

89. Des rois qui dbsireux de se tuer l’un l’autre dans une 
bataille combattent avec toute leur energie, sans tourner le 
dos, vont au ciel. 

90. (Un roi) dans un combat no doit point tuer ses ennemis 
avec des armies eachees, ni avec des fleches empennfees ou 
empoisonnees, ni avec des traits enflammes. 

91. Qu’il ne frappe point un ennemi a pied (quand lui— 
memeestsur un char), ni un eunuque, ni un suppliant, ni 
celui dont les cheveux sont epars, ni un (liomme) assis, ni 
celui qui dit : « Je suis ton (prisonnier), » 

93. Ni un (liomme) endormi, ni celui qui a quitte sa 
cuirasse, qui est nu, qui est sans armes, qui n’a point pris 
part au combat, qui est (simple) speetateur, ou qui est (d6ja) 
aux prises avec un autre (adversaire), 

8*3. II v a ici uu vers interpole, rejete par Kull.. clout le sens est : « L'n 
objet donne avec foi, suivant la regie de lieu et de temps, ft uu recipient 
(digne. est) cequi mene le devoir a la perfection.)) 

W. Suivant Kull. de> armes caehee~ 'out des armes qui « ext6riourement 
sont faites en bois ou autre ra.ttiere analogue, et qui renferment des epees 
effilees caehees a l'lnteneur ». Cette description conviendrait ft nos Cannes 
ft epees. 

91. Unennom' a jneil • j'ai suivi I’iuterpretation de Kull. Mais le sens lit- 
teral de stbal.irudha est plutdt « monte sur une eminence (pour s'y refugier) ». 
— Suppliant, mot ft mot « ayant les mains jointes ». — Dont les chcceux 
sont epars. c'est-a-dire « uu fugitif ». — Un eunuque ou simplement « un 
lache.un effemme ». 

92. On peut reunir en un seul terme « celui qui est speetateur sans prendre 
part au combat ». 
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93. Ni un homme dont les armes sont brisees, qui est 
accable (de chagrin), qui est grievement blesse, qui a peur ou 
qui fuit ; qu’il se rappelle les devoirs (des gens de coeur). 

94. Mais le lache qui est tue en fuyant dans une bataille 
prend sur lui toutes les mauvaises actions de son chef, quelles 
qu’elles soient. 

95. Et tous les m6rites quels qu’ils soient qu’aurait pu 
gagner pour l’autre monde le (lache) tueen fuyant sont 
acquis a son chef. 

96. Voitures et chevaux, elephants, parasols, argent, 
grain, betail, femmes, tous ces objets, ainsi que les metaux 
vils sont a celui qui s’en empare. 

97. Un texte du Veda dit : a On doit prelever une part 
speciale (du butin) pour le roi » ; le (butin) qui n’a pas etd 
conquis individuellement doit etre partage par le roi entre 
tous les soldats. 

98. Telle est la loi irreprochable et eternelle des guerriers; 
un Kchatriya en tuant ses ennemis dans le combat ne doit 
point s’en ecarter. 

99. Qu’il taclie d’acquerir ce qu’il n’a pas encore, de 
conserver ce qu’il a acquis, d’aceroitre ce qu’il conserve, et 
de distribuer ce qu’il a augmente a despersonnes dignes. 

100. Qu’il saclie que c’est la la quadruple (regie) qui fait 
obtenir a l'homme ce qu’il desire ; qu’il la mette toujours en 
pratique exactement sans relache. 

101. Ce qu’il n'a pas encore conquis, qu’il tache (de le 
conqu6rir) par les armes ; ce qu’il a conquis qu’il le conserve 
par sa vigilance ; ce qu’il a conserve qu’il l’augmente (par 


93. Accable « de chagrin an sujet de ses enfauts. etc. ». (Kull. ) 

96. Les metaux cils, « a lexeeption de l'or et de l'argent ». (Kull.) 

97. Le texte du Veda dont il est question se trouve Aitareya-brahmana, III, 
21. (Note de B.) — La part du roi cousiste suivaut Kull. en « or, argent, terri- 
toire, etc. ». 

99. Dos personnes dignes : litteralement « des recipients ». 

101. Des moyens propres d en assurer I'accroisscmcnt : « le commerce de 
terre ct de mer ». (Kull.) 
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les moyens propres a en assurer) l’accroissement ; ce qu’il a 
accru, qu’il le distribue a des personnes dignes. 

102. Qu’il ait toujours le sceptre leve, qu’il fasse toujours 
paraitre sa bravoure. qu’il tienne toujours secret ce qui doit 
£tre secret ; qu’il epie toujours les points faibles de l’ennemi. 

103. Le monde entier tremble devant celui qui a toujours 
le sceptre leve ; qu’il soumette done toutes les creatures par 
son sceptre. 

104. Qu’il procede toujours par la droiture et jamais par la 
perfidie ; toujours sur ses gardes, qu’il soit au courant des 
ruses employees par l’ennemi. 

105. Les autres ne doivent pas connaitre son point faible. 
tandis que lui doit connaitre le point faible des autres ; pareil 
a la tortue,il doit caclier ses membres et proteger ses parties 
vulne rabies. 

100. Comme le heron, il doit mediter le but, comme le 
lievre battre en retraite, comme le loup ravir (sa proie), 
comme le lion s’^lancer a 1’attaque. 

107. Lorsqu’il est ainsi en train de faire des conquetes, 
qu’il soumette a son pouvoir tous ses adversaires par la 
conciliation et autres moyens. 

108. Si les trois premiers moyens sont insuffisants a les 
rbduire, qu’il les soumette progressivement en les attaquant 
par la force. 

109. Parmi les quatre moyens, tels que la conciliation et 


102. Qu tl cut toujour* les'-e/itre lece, e’est-a-dire « qu'il soit toujours pret 
it frapper » On peut au*si prendre dunda au sens d'armee : « qu'il tieune 
toujours son armde exercee ». 

105. « De memo que la tortue cache sa tete. *es pattes et autres membres, 
aiusi il doit prendre sous sa garde tous les membres de l’Etat, tels que les 
ministres et autre*. » (Kull.) 

106. D autres edition* intervertissent l’ordre de ces terme* * « comme le 
lie\re battre en retraite » est mis a la fin du deuxifime hemistiche, et « comme 
le lion s’elancer ft 1’attaque » it la fin du premier. 

107. Ces moyens sont au nombre de quatre : « conciliation, corruption, 
division et force ». (Kull.) 

108. A les recluire : litteralement « a les arreter ». 
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les autres, les gens instruits recommandent toujours (de 
preference) la conciliation et la force pour la prosp6rite du 
royaume. 

110. De meme que le sarcleur enleve les mauvaises herbes 
et conserve le grain, ainsi le roi doit proteger son royaume et 
detruire ses ennemis. 

111. Sile roi dans sa folie opprime inconsiderement son 
royaume, il ne tarde pas, avec ses parents, a perdre le 
royaume, et la vie. 

112. De meme que les mauvais traitements physiques de- 
truisent la vie cliez les creatures, ainsi la vie des rois est 
d6truite par l’oppression de leur royaume. 

113. Pour la protection de son royaume il doit toujours 
observer la regie suivante ; car un roi qui protege bien son 
royaume prospere. 

114. Qu’il place (com me) protection du royaume un corps 
de troupes commande (par un offieier de confiance) au milieu 
de deux, trois, cinq ou cent villages. 

115. Qu’il nomme un chef pour (chaque) bourg, un chef 
pour dix bourgs, un chef pour vingt, un chef pour cent, un 
chef pour inille. 

116. Le chef du bourg doit de lui-meme informer au fur et 
a mesure des crimes commis dans son bourg le chef de dix 
bourgs, et celui-ci (a son tour doit en avertir) le chef de vingt 
bourgs. 

117. Le chef de vingt bourgs doit notifier le tout au chef 
de cent bourgs, et celui-ci a son son tour doit lui-meme 
en referer au chef de mille bourgs. 

118. Les choses qui doivent etre fournies chaque jourau 
roi par les habitants, (a savoir) les aliments, les boissons, les 
combustibles et autres, le chef du bourg les percevra (pour 
sa subsistance). 


111. Inconsiderement ou peut-etre « par une couduite injuste. » 

115. Grama signifie village, mais la denomination de bourg me parait plus 
appropriee ici. 
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119. Le chef cle dix bourgs aura pour sa part un koula, le 
chef de vingt bourgs en aura cinq, l’administrateur de cent 
bourgs (percevra le revenu) d'un bourg (tout entier), le 
seigneur de mille bourgs (celui) d’une ville. 

120. Les affaires communales de ces (bourgades), ainsi que 
les affaires particulieres (des administrateurs) doivent 6tre 
control6es par un autre ministre du roi, loyal et infatigable. 

121. Qu’il nomme dans chaque ville un administrateur 
general, d’une haute situation, d’un ext6rieur terrible, pareil 
a une planete parmi des etoiles. 

122. Ce dernier doit lui-meme constamment visiter tous 
ces (fonctionnaires) ets’assurer exactement de leur conduite 
dans (leurs) provinces, par le moyen de ses agents secrets. 

123. Car les intendants du roi preposes a la protection (du 
peuple) deviennent generalement des prevaricateurs qui 
s’approprient le bien d’autrui ; (le roi) doit proteger ses sujets 
contre eux. 

124. Les (fonctionnaires) malhonnetcs, qui prennent de 
l’argent des plaideurs, le roi doit confisquer tous leurs biens 
et les bannir. 

125. Aux femmes employees a son service et ii tous ses 
domestiques, le roi doit allouer des gages quotidiens propor- 
tionnes a leur rang et ii leur office. 

126. Un salaire d’un pcuict doit etre alloue au plus infime, 
et de six au plus eleve, plus une livree tous les six mois et 
un drona de grains par mois. 

lit). Kula, litteralement f.tmille, c'est-a-dire ici « un territoire suffisant it 
nourrir une families est auiM defim par Kull. « autant de terre qu’eu peut 
labourer une paire de charrue^ attelee.- de six bumfs. » — Ville. pura. opposee 
a grama, bourg ou village. 

120. Le premier hemistiehe est un peu obseur. L. traduit « les affaires 
de ces communes, soit geuerales, soit particulieres. » Au contraire B. rap- 
porte tesham aux fonctionnaires : « les affaires de ces (fonctionnaires) qui 
sont relatives a (leurs) villages, et leurs affaires separees. » — 11 faut noter 
1 interpretation de prthak karyani par Nar. « les querelles qu’ils out les uns 
avec les autres. » 

122. Ses agents secrets : Kull. ajoute « delegues dans chaque province. » 

126. Un pana : cf. VIII, 136, pour la valeur de cette monnaie de cuivre, 
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127. (Le roi) fera payer aux marchands les taxesen prenant 
en consideration les (prix) d'achat et de vente, (la longueur 
de) la route, les frais accessoires de nourriture, ainsi que (les 
depenses necessaires) pour assurer les marcliandises. 

128. Apres (mur) examen, le roi doit toujours fixer dans 
son royaume les impots de telle maniere que lui-meme et 
celui qui fait le travail, y trouvent avantage. 

129. Comme la sangsue, le veau et l’abeille prennent leur 
nourriture petit a petit, ainsi (c’est) petit a petit (que) le roi 
doit tirer de son royaume les impots annuels. 

130. Le roi peut prelever la cinquantieme partie des trou- 
peaux et de l’or, le huitieme, le sixieme ou le douzieme des 
grains. 

131. II peut prendre aussi la sixieme partie des arbres, de 
la viande, du miel, du beurre elarifie, des parfums, des 
drogues, des essences, des fleurs, racines et fruits, 

132. Des feuilles, des legumes, des lierbes, des peaux, des 
(ustensiles) en jonc, des vases de terre et de toutce qui est en 
pierre. 

133. Meme mourant (de besoin) un roi ne doit point lever 
de taxe sur un Brahmane instruit, et un Brahmane instruit, 
habitant dans ses etats, ne doit point y mourir de faim. 

134. Le roi dans les etats duquel un Brahmane instruit 
meurt de faim (verra) sous peu son royaume desole par la 
famine. 

135. Apres s’etre assure de son instruction et de sa mora- 
lite, le roi doit lui assignor des moyens d'existencc legaux, 


encore usitee aujoiml'hui dans l’lnde. — Le drona ost le boisseau, mais 
1' equivalence exacte de cette inesure n’e^t pas ct.iblie. — La livree se com- 
pose d’une paire de veteinents va-.trayuga.c'est-a-dire un vehement de dessus 
et un vetement de de->sous. — Suivant Kull. l augmentation doit porter 
aussi sur les livrees et les grains : « on doit donner an plus eleve six paires 
de vetements tons les six mois et six dronas do grains tous les mois. » 

127. Les frais accessoires de nourriture , ou peut-etre « la nourriture et les 
assaisonnements. » 

130. Des grains « suivant 1'excellence ou la mediocrite du sol ». (Kull.) 

135. Legaux dharmya « conformes a la Loi ». (Kull.) 
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et le proteger de toute maniere, comme un pere (ferait) pour 
son propre fils. 

136. Tous les actes pieux que (ce Brahmane) accomplit 
journellement sous la protection du roi accroissent la lon- 
gevitb, la richesse et le royaume du souverain. 

137. Le roi fera payer cliaque annee une modique rede- 
vanee a titre d’impot aux gens de basse classe qui vivent de 
trafic dans son royaume. 

138. Quant aux ouvriers, aux artisans, aux Soudras vivant 
de leur travail manuel, le roi les fera travailler (pour lui) une 
fois par mois. 

139. Qu’il ne coupe point sa racine ni celle des autres par 
une excessive avidite, car en coupant sa racine (ou la leur) il 
rend malheureux lui ou les autres. 

140. Ayant examine (cliaque) affaire, que le roi se montre 
severe ou doux (suivant le cas) : un roi qui est severe et doux 
(a propos) est estime. 

141. Quand il est fatigue d’examiner les affaires des gens, 
qu’il mette a sa place son premier ministre, (un homme) 
connaissant les lois, sage, maitre de lui-meme, issu d’une 
(bonne) famille. 

142. Reglant ainsi toutes les affaires qui lui incombent, 
qu’il protege avec d^vouement et zele ses sujets. 

143. (Le souverain) qui (laisse) enlever de son royaume par 
des brigands ses sujets eplores, sous ses yeux et sous ceux 
de ses ministres, est un (roi) mort et non (un roi) vivant. 


137. De trafic : il s’agit ici tie ce que nous appelons le petit commerce : 
« Ceux qui achetent et vendent des objets cle peu de prix, tels que legumes 
plumes et autres. » (Kull.) 

139. Qu'il ne coupe point sa racine : « Quand par affection pour ses sujets 
il ne preleve pas les impots, les taxes, etc , il coupe sa propre racine; quand 
par exces d'avidite il preleve des impo£s enormes, il coupe la racine des 
autres. » (Kull.) 

140. Ayant examine ( chaquc } affaire : karyarn vikshya signifie peut-etre 
simplement « selon le cas », que j'ai du reste supplee. 

141. Qu’il / netted sa place : litteralement « qu’il mette sur ce siege. » 
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144. Le devoir supreme d’un Kchatriya c’est de proteger 
ses sujets: car le roi, jouissant des avantages qu’on vient 
d’enumerer, est tenu a ce devoir. 

145. S’etant lev6 a la derniere veille (de la nuit), s’etant 
purifie, recueilli, ayant fait les oblations au feu, revere les 
Brahmanes , il entrera dans la somptueuse salle des au- 
diences. 

146. Etant la, il contentera tous ses sujets et les conge- 
diera ensuite; ses sujets congedies, il delib6rera avec ses 
ministres. 

147. Montant au faite d’une colline, ou bien se retirant a 
l’ecart sur la terrasse (du palais), ou dans une foret deserte, 
qu’il d6libere avec eux, sans etre observe. 

148. Le souverain dont les deliberations ne sont pas 
connues du commun des mortels assembles, jouira de la terre 
entiere, quoiqu’il soit depourvu de tresors. 

149. Au moment de la d6liberation, qu’il eloigne les idiots, 
les muets,les aveugles,les sourds, les animaux,les personnes 
ag6es, les femmes, les barbares, les malades, les estropies. 


145. On peut reunir les deux termes « ayant fait avec recueillement les obla- 
tions au feu ». — On a vu plus haut ce qu’il fallait entendre par reverer les 
Brahmanes : c'est leur donuer des presents. — Somptueuse gubham : 
Kull. explique ainsi cette epithete « pourvue des marques de bon augure 
qu'une maison doit avoir*. 

146. Ses sujets « quisont venus pour le voir, et il les rejouira en causant 
avec eux, et en les regardant (avec affabilite) ». (Kull.) 

147. Au faite : litteralement « sur le dos ». 

148. Assembles, terme un peu vague. B. supplbe « dans le but de decou- 
vrir ses desseins ». — Jouira de la terre entiere veut dire qu’il sera invin- 
cible. 

149. Les animaux qu’on peut s’etonner de voir en pareille compagnie sont 
« les perroquets, Corneilles et autres oiseaux bavards ». (Kull.) — Sur le role 
des oiseaux divulgateurs des secrets, suivant les croyances des Hindous, 
on peut consulter le curieux roman de Subandhu, intitule Vasavadatta. 11 
est probable cependant que ce n'est pas seulement la crainte des indiscre- 
tions qui fait exclure toutes les categories d’etres figurant sur cette liste, 
car on ne congoit gucre quelle indiscretion on pourrait avoir £t redouter d un 
sourd. Sans doute que leur presence etait consideree comme portant 
malheur. 
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150. Car (ces etres) meprisables traliissent les delibera- 
tions, et de meme les animaux et partieulierement les 
femmes ; aussi doit-on se precautionner contre eux. 

151. A midi on a minuit, le corps et l’esprit reposes, qu'il 
delibere soit avec ses ministres, soit tout seul, sur la vertu, 
le plaisir et la richesse, 

152. Sur (les moyens) d’acquerir (en meme temps) ces 
choses opposees l’une a l’autre, sur le manage de ses filles et 
sur la protection de (ses) fils, 

153. Sur l’envoi des ambassadeurs, sur l’achevement des 
entreprises (commencees), sur la conduite (des femmes) de 
son harem, sur les faits et gestes de ses emissaires, 

154. Et sur toutes les liuit affaires (d’un roi), et sur les 
cinq classes (d’espions), sur la bienveillance oula malveillance 
(de ses voisins), et sur la conduite des Etats environnants. 

155. (Qu’il meclite) avec soin sur la conduite du (prince 

150. Meprisables : « c'est en punition de fautes commises dans uue vie 
auterieure. qu'ils ont etd affliges d'idiotie, etc ». (Kull.) 

152. La protection c'est-a-dire « l’education ». 

153. Sur I'encoides ambassadeurs : ou bien en faisaut de ce compose uu 
copulatif « sur les ambassadeurs et les envoves ». — De son harem : Kull. 
rappelle judicieusement que le roi Vidiiratha fut tue par xa femme avec un 
poignard cache dans les tresses de ses cheveux, et le roi de Ka<p avec un 
nupura (anneau pour les chevilles) empoisonne. 

154. Jai omis un adverbe de remplissage « soigneusemeut ». — Les com- 
mentateurs different sur i'exphcatiou des huit a/laires d’un roi, et en pro- 
posent plusieurs. Void celle de Kull • « les revenue, les depenses, les ordres 
aux ministres, la prevention de-* delits, la decision des cas douteux, l'examen 
des alfaires judiciairex, le chatiment. les expiations. » Medb. en propose 
deux autres : « entreprendre ce qui n'est pas fan. completer ce qui a ete 
fait, ameliorer ce qui a ete complete, reeueilhr les fruits des actes, plus la 
conciliation, la corruption, la division et la force (cf. v. 101) » ; ou bien, 
« commerce, agriculture, construction do digues, elever des forteresses, 
prendre des elephants, creuser des mines, faire camper les troupes, defri- 
cher les forets vierges ». L’explicatiou de Kull. qui parait la plus acceptable 
est tiree du Niticastra dc Uqanas. — Les cinq classes d e^pions sont: « les 
espions ordinaires, les anachorctes degrades, les agriculteurs sans ressources, 
les niarchands ruines, les faux penitents. ,> 

155. Litteralement « du prince intermcdiaire »; madliyama ne signifie pas. 
comrne lc traduit L . « celui qui a des forces mediocres a. mais « celui qui. 
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dont le territoire est) intermediate, sur les faits et gestes du 
(prince) qui reve de faire des conquetes, snr la conduite du 
(prince) neutre et (sur celle) de (son) ennemi. 

156. Ces (quatre) Elements (torment) en resume la souclie 
des Etats circonvoisins ; en outre huit autres sont bnumeres ; 
tels sont les douze elements declares les (principaux). 

157. (II y en a) encore cinq autres (a savoir) : les ministres, 
le royaume, les forteresses, les tresors, l’armee : ces (cinq) 
comptes pour cliacun (des douze font) en resume (un total de) 
soixante-douze. 

158. (Le roi) doit consid6rer comme ennemi (tout prince 
qui est son voisin) immbdiat, ainsi que le partisan de 
( cet ) ennemi; comme ami ( le voisin) immediat de son 
ennemi, et comme neutre (celui) qui est au dela de ces 
deux-ci. 

159. Qu’il les gagne tous par la conciliation et autres 
moyens, soit separes, soit reunis, (ou bien) par la bravoure 
et la politique (seules). 

160. Qu’il songe sans cesse aux six precedes (qui sont : 
faire) alliance, (entreprendre) la guerre, marcher, camper, 
diviser (ses forces), chercher une protection. 


situe entre le territoire de I’eanemi et celui du priuce ambitieux. et inca- 
pable de leur resister s’lls sont unis, peut leur tenir tete quand ils sont aux 
prises ». (Kull.) 

156. Les quatre elements sont ceux qui flgurent dans le vers precedent. 
— Les Etats eirconcoisins : mandala signifie litteralement cercle, c’est-a-dire 
les Etats environnants. — Les huit autres sont. suivant Kamandaki (Niti- 
sara, VIII) cite par Hull., « en avant des terntoires ennemis : 1°) 1’ami ; 
2 l’ami de l'ennemi ; 3’) l’ami de l'ami ; 4°) I'ami de l'ami de l’eunemi, et 
en arriere : celui qui attaque par derriere ; 6") celui qui est attaqud par 
ce dernier; ~°) l’allie de celui qui attaque par derriere ; 8°) l'all id de celui 
qui est attaque par ce dernier. 

159. On a vuverslO? quelesquatre moyens sont: conciliation, corruption, 
division, force. 

160. Diriser (ses forces), a diviser ses propres forces dans son interet ». 
(Kull.) D'auties entendcnt par 1.1 a divider l'ennemi ». — Chercher une 
protection : a lorsqu’on est presse par l'ennemi, se mettre sous la protection 
d’un roi plus puissant ». (Kull.) 
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161. Ayant examine le parti a prendre, il doit (suivant le 
cas) se decider a camper, marcher, (faire) alliance, attaquer, 
diviser (ses forces), ou chereher une protection. 

162. Un roi doit savoir qu’il y a deux sortes d’alliances et 
de guerres, (deux manieres) de marcher, de camper, de 
diviser (ses forces) et de cherclier protection. 

163. On doit reconnaitre deux especes d’alliancesprocurant 
(des avantages) dans le present et dans l’avenir : celle ou l’on 
agit de concert, et au contraire (celle ou Ton agit s6parement) . 

164. La guerre est dite de deux sortes, (soit) qu’on l’entre- 
prenne de son propre mouvement, dans un but personnel, en 
temps opportun ou inopportun, (soit qu’on la fasse pour 
venger) 1’injure (faite) a un allie. 

165. La marche est dite de deux sortes : quand on (se met 
en route) seul, en cas d’affaire urgente surgissant tout ii 
coup, ou quand on est accompagne d'un allie. 

166. Le campement est dit de deux sortes : (on reste dans 
l’inaction, soit quand) on a ete affaibli peu a peu par le destin 
ou(en punition) de fautes anterieurcs, soit en consideration 
d’un alliA 

167. Ceuxqui connaissent les avantages des six procedes 
disentque la division des forces est de deux sortes: lorsque 
l’armee s’arrete (en un lieu) et le chef (en un autre) pour 
assurer la reussitre d’une entreprise. 


161. Le parti a prendre : litt<iralemeut « oe qui doit etre fait » : karyarn 
signifie peut-etre tout siraplemeut « l'affaire ». 

162. On peut aussi entendre dvaidham « division (des forces) » comme 
un adjectif s'accordant avec sam?rayam « une double maniere de cherclier 
protection », comme lc traduit B. Cette interpretation reduit ii cinq le 
nombre des procedes ici indiques. Mais au vers 1G7 il est dit que « la division 
des forces est de deux sortes ». ce qui justifie notre traduction. 

167. « Une partie des troupes, elephants, chevaux, etc., sous la conduite 
d un general, est envoyee d'un cote pour faire face h l’attaque du roi ennemi, 
d’autre part le roi avec quelques troupes reste dans sa forteresse. » (Kull.) 
Au reste le seus du vers demeure obscur, car le roi d’un cote, l'arm£e de 
l'autre, cela ne constitue pas un double systeme de division des forces : on 
attendrait encore un second exemple. 
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168. La recherche d’une protection est aussi elite de deux 
sortes : lorsqu’(un roi) presse par ses ennemis cherche a se 
mettre a l’abri de leurs attaques, ou bien (lorsqu'on cherche a) 
passer parmi lesgens vertueux (pour le prot6g6 d’un prince 
puissant). 

169. Quand (un roi) entrevoit que sa sup6riorite est assured 
dans l’avenir, et (que) pour le moment present (il n’a qu’un) 
l6ger dommage (a souffrir), il doit alors recourir aux n6go- 
ciations amicales. 

170. Quand il estime que tous ses sujets sont parfaitement 
satisfaits et que lui-meme est au faite de la puissance, il doit 
alors faire la guerre. 

171 . Quand il estime que ses propres troupes sont dans des 
dispositions allegres et on bon etat, et qu’il en est toutautre- 
ment(de cedes) del’adversaire, qu’il marche alors a l’ennemi. 

172. Mais quand il est faible en equipages et en troupes, il 
doit alors soigneusement se tenir en place, en se reconciliant 
pea a peu avec ses ennemis. 

173. Quand le roi estime que ses ennemis sont tout a fait 
superieurs en puissance, alors, divisant en deux ses forces, 
qu’il taclie d’arriver a ses fins. 

174. Mais quand il pout faeilement etre attaque par les 
forces de ses ennemis, qu’il se mette alors bien vite sous la 
protection d’un prince juste et puissant. 

168. Cherche a se mettre a I'ahri dc leurs attaques : litter. « dans le but 
d'atteindre un avantage >' ; — « memo lorsquc dans le moment il u’est pas 
presse par l’enncmi, par crainte d une agression de ses ennemis futurs, il 
se met sous la protection d un piinoe puissant ». (Kali.) — Je ne sais ce que 
l’auteur entendiei par « les gens vertueux ». 

169. Xeqoe’ations amicales : litter. « alliance ». 

170 Prakrri dosigne les snjets ou bien. comme l’entend B. H., « les elO- 
•mentsde I Etat sont florissants ». Ces elements out ete indiques au v. 157, 
« ministres, tresor, royaume. forteresses, armee ». 

171. Il est it remarquer que Manou semble subordonner la declaration de 
guerre uniquement it l'avantage qu’ou empire eu retircr, et nullement au 
principe du droit et de la justice. 

172. Equipaqes : « elephants, chevaux. etc. » (Kull.). 

173. Dicisant ses farces, el. note du v. 167. — - -V ses Jins qui sont « d’ar- 
reter I’ennemi ». (Kull.) 
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175. Qu’il honore toujours de tout son pouvoir, a l’egal 
d’un precepteur spirituel, celui qui contient a la fois et ses 
sujets (desobeissants) et les forces de ses ennemis. 

176. Meme alors s’il remarque que cette protection lui fait 
du tort, qu’il n’li6site pas a recourir a la guerre. 

177. Un prince verse dans la politique devrafaire en sorte 
par tous les moyens que ni allies, ni neutres, ni ennemis ne 
lui soient superieurs. 

178. Qu’il considere exactement l’avenir et le present de 
toutes les entreprises, les avantages et les desavantages de 
toutes (les actions) passees. 

179. Celui qui sait les avantages et les desavantages a 
venir, qui est prompt au conseil dans le present et qui 
con^oit les consequences des actions pass6es, n’est jamais 
domine par ses ennemis. 

180. Qu’il dispose tout de maniere que ni allies, ni neu- 
tres, ni ennemis, ne le tiennent en leur d6pendance ; telle est 
en somme la (vraie) politique. 

181. Mais si le prince entreprend une expedition contre 
un royaume ennemi, il doit marcher progressivement sur la 
capitale dc 1’adversaire de la maniere qui suit. 

182. Le prince doit se mcttrc en marche dans le joli mois 
de Margasircha ou vers les mois dc Plialgouna et de 
Tchaitra, suivant (I’ctat) de ses troupes. 

183. Meme a d'autres 6poques, s’il entrevoit une victoire 
certaine, ou si une calamitc a frappe son ennemi, il peut 
marcher en prenant l’olfensive. 

176. Au lieu cle sayuddham, Kull. et d’autres lisent suyuddham, « brave- 
ment ». 

182. Margaqirsha, novembre-deeembre : pour l'epithete de joli, il faut 
tenir compte de la difference des climats. — Phalguna, fevrier-mars; Caitra, 
mars-avnl. — L’etat c/c ses troupes : a le roi qui desire conqudrir un 
renaume etranger. et dont la marche est retardee par des elephants et des 
chars, doit entrer eu campagne eu hiver. au joli mois de margaeirsha ; celui 
qui a des troupes de cavalerie, et dont la marche est rapide, doit se mettre 
eu campagne au printemps. aux mois dc phalguna et de caitra ». (Kull.). 
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184. Ayant pris ses dispositions dans (sa propre) capitale 
et dument (prepare) ce qui est necessaire a l’expedition, 
ayant assure ses positions et place a propos des espions, 

185. Ayant prepare les trois sortes de routes et les six 
corps de troupes, qu’il marclie progressivement sur la ville 
ennemie, suivant les principes de la strategie. 

186. II doit se defier particulierement d’un allie qui favo- 
rise secretement I’ennemi, et d’un (transfuge) qui apres avoir 
passe (a l’ennemi) est revenu (a lui) ; car (ce sont la) les 
ennemis les plus dangereux. 

187. II doit marcher sur son chemin, ayant son armee 
rangee en forme de baton, ou de chariot, ou de sanglier, ou 
de dauphin, ou d’aiguille, ou (d’oiseau) garouda. 

188. De quelque cote qu’il apprbhende le danger, il doit 
toujours etendre ses troupes de ce cote, et lui-meme se placer 
(au centre) d’un bataillon dispose comme un lotus. 

189. Qu’il place le general et le commandant des troupes 
dans toutes les directions, et qu’il tourne le front de bataille 
du cote d’ou il craint le danger. 


1S4. Mula, capitale ; 13. « son (rovaumc) originel <>. —Assure ses positions, 
aspada est un terme un pen vague : B. « sa base d’operations »; L. « ayant 
ramasse des provisions »; Hull, expltque autrement, « ayaut gagn6 les me- 
coutents du parti adverse ». 

185. Les trois sortes de routes « plaines, tnarais. forets ». — Les six corjis 
de troupes « elephants, chevaux, chars, infanterio. lc general et les ouvriers a. 
(Kull.) — Les principes de la strategic, cf. v. 192. 

187. — Suivant le comineutaire, void comment il faut entendre ces divers 
termes de comparatson : baton « eu tete le commandant des troupes, au 
milieu le roi, derriere un general, sur les deux Hanes les elephants, pres 
d’eux les chevaux, puis les fantassins »: chariot « 1'avant en forme de 
pointe, l’arriere large » ; sanglier « 1'avant et l’arriere etroits et le centre 
large » ; dauphin « le contraire du sanglier (e'est-a-dire le centre etroit, 
1’avant et l’arriere larges »; V aiguille « unc colonne allongee »; Ic garuda 
« pared au sanglier, sauf quo le centre est plus large ». Garuda, oiseau 
mythologique, fils de Kacyapa et de Vinata, frerc d'Aruua, cocher du soleil 
et l’ennemi des serpents. 

189. Le commandant des troupes et le general n'etant que deux, il semble 
difficile de les placer dans toutes les directions. 
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190. Qu’il place en tous sens des regiments stirs, ay ant 
des signaux convenus,sacliant resister et attaquer, intrepides 
et fideles. 

191. Qu’il fasse combattre un petit nombre (de soldats) en 
rangs serres; qu’il etende a son gre des (forces) nombreuses; 
qu’il fasse combattre (ses troupes) rangees en forme d’aiguille 
ou de foudre. 

192. En (pays) plat qu’il combatte avec les chars et la 
cavalerie, sur un (terrain) marecagcux avec des barques et 
des elephants, sur un (terrain) eouvert d’arbres et de 
buissons avec des arcs, sur un plateau avec des epees, bou- 
cliers (et autres telles) armes. 

193. Qu’il fasse combattre a 1‘avant-garde les hommes du 
Kouroukchetra, les Matsyas, les Pantchalas, les hommes du 
Sourasena et (autres) quisont grands et agiles. 

194. Apres avoir range ses troupes, qu’il les exhorte ; qu’il 
les passe soigneusement en revue et constate leur conduite 
quand elles chargent l’ennemi. 

195. Quand il a bloque l’cnnemi, il doit camper et ravager 
le territoire do (I’adversaire) et detruire continuellement ses 
fourrages, ses vivres, son cau et son combustible. 

190. 11 doit aussi detruire les etangs, les re m parts, les 
fosses, liarccler (l’ennemi) et lui causer des alertes pendant 
la nuit. 

197. Qu’il taclie de corromprc ceux qui sont accessiblesa 
la corruption et qu’il se tienne au courant de ce qui est fait 
(par l’ennemi) ; quand lc destin est favorable, qu’il combatte 
sans peur, desireux de la victoire. 

198. Par la conciliation, la corruption, la division (em- 


190. Des siijnaux ronrenus « au moyen tic timbales, tambours et 
conques ». (Ivull.) 

191. En forme de fowlro « les troupes reparties cn trois corps ». !Kull.) 
19.!. Cf. 11. 19. Co. provinces sout situees au nurd dc Elude. 

19). .1 eressi/jles 0 la corru/ttion : « les parents tie son emiemi qui as- 
pireut au tnlae et les ministres meCenlents ■>. (Kull.) 

193. Cl. s . 10/ ct note, sur les cjuatro luoyeus do veuir it bout d un enuenii. 
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ployees) ensemble ou separement, qu’il tache de triompher 
de ses ennemis, mais jamais par le combat. 

199. Carlorsque deux (adversaires) sont aux prises dans 
un combat, on ne voit pas (d’une facon) certaine (de quel cote 
sera) la victoire ou la defaite ; par consequent qu’il evite la 
bataille. 

200. Si toutefois les trois expedients precedemment in- 
diques n’ont pas reussi, alors, (bien) prepare, qu’il combatte 
pour vaincre ses ennemis. 

201. Apres la victoire il doit adorer les Dieux et (bonorer) 
les Bralimanes vertueux ; il doit aecorder des immunites et 
proclamer l’amnistie. 

202. Apres s’etre enquis en detail des voeux de tous les 
(habitants du pays conquis), qu’il y installe un (souverain) de 
la dynastie (vaincue) et lui impose des conditions. 

203. Qu’il fasse respecter les lois (du pays) telles qu’elles 
sont etablies, et lionore par des (presents de) pierres pre- 
cieuses ce (nouveau roi) ainsi que les grands personnages. 

204. La confiscation des biens convoites produit le mecon- 
tentement, le don (de ces memes biens) engendre l’affection : 
(ces deux actions) sont recommandables suivant la circons- 
tance. 

205. Toute entreprise ici-bas est soumise a l’ordre du 
destin et (a Faction) de l’hommc ; mais de ces deux, le destin 
estinsondable, tandis que dans (les affaires) humaines Faction 
est connue. 


201. Il doit adorer les dieux. Hull, explique ceci d’une mauiere qui me 
sernble peu naturelle : « ayant conquis uu rovaume etranger, il doit adorer 
les dieux qui y sont (adores) ». — Honorer les Brahmanes, e'est, comme on 
l’a vu plus haut. leur faire des presents. — L'amnistie : litter. « 1'absence de 
crainte ». — Les immunites sont suivant Medh. des « exemptions de taxes 
pour un an ou deux ». 

205. Iei-bas : le texte porte settlement idatn. Par le destin il faut 
entendre suivant Hull. « la resultante des bonnes et mauvaises actions dans 
une vie anterieure ». — « Le destin est nisondable. dans les (actions) 
humaines il y a mitre reflexion : e’est pourquoi e'est par les efforts humains 
qu’il faut tacher d’atteindre le but ». (Kull.) 
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206. Oil bien (le vainqueur) peut encore conclure soigneu- 
sement une alliance avec (le vaincu) et s’en retourner (chez 
lui), consiiMrant que les trois fruits (d’une expedition sont) 
un ami, de l’or et du territoire. 

207. Examinant dans les Etats environnants (le prince) 
qui le menace par derriere et l’adversaire de ce dernier, qu’il 
tire le fruit de son expedition (du vaincu devenu) son allie ou 
(reste) son ennemi. 

208. En acquerant de l’or et du territoire un prince ne 
prosperepas autant qu’en se faisant un allie fidele, qui, bien 
que faible (d’abord, deviendra) puissant par la suite. 

209. Un allie (meme) faible est estime (s’il est) vertueux, 
reconnaissant, faisant le bonheur de ses sujets, devoue et 
ferme dans ses entreprises. 

210. Les sages considerent comme tres dangereux un 
ennemi qui est eclaire, de noble race, brave, adroit, liberal, 
reconnaissant et ferme. 

211. Noblesse, connaissance des hommes, bravoure, cl6- 
mence, lib6ralite extreme sont toujours les vertus (qui doi- 
vent) briber dans un prince neutre. 

212. Que le prince n’lnisi to pas ;i abandonner.pour(sauver) 
sa personne, meme un pays agreable, fertile en cereales et 
riche en troupeaux. 

213. En prevision de l’adversite, qu’il menage sesrichcsses; 
qu’il sacrifie ses richesses pour sauver son epouse ; qu’il 
sacrifie toujours son epouse et ses richesses pour sauver sa 
propre personne. 


206. Vrajet « qu'il s'en retourne » ou peut-etre « qu'il twite ». — Les trois 
fruits .-en faisant la piis avec le vaincu, il evige de lui qu'il soit son allie, 
lui pave un tnbut et lui cede un territoire. 

207. Ce vers un peu obseur vent dire qu’avant de partir en expedition le 
prince eonquerant doit assurer ses derrieres. 

208. Ce vers rappelle le rant dc Salluste (Jugurtbai ■ « .Non exercitus neque 
auruin pra-snlia regni sunt, verum amici. « 

20'J. Faisant le bonheur dc ses sufets : j'entends ainsi tusbtaprakrti, ft 
moins qu'on ne prefere le prendre au sens de « dont la nature est contente,» 
e'est-a-dire <« content », comme le traduit B. H. 
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214. Un (prince) sage qui voit toutes les calamites fondre 
a la fois sur lui, doit employer, reunis ou separes, tous les 
(quatre) expedients. 

215. Consid6rant ces trois choses, celui qui entreprend, 
l’entreprise et tous les moyens reunis , qu’il s’efforce 
d’atteindre le but. 

216. Apres avoir ainsi deliber6 avec ses ministres sur 
toutes ces (questions), avoir pris de l’exercice et s’etre 
baign6, le roi entrera a midi en son harem pour y diner. 

217. La il mangera des aliments (prepares) par des servi- 
teurs devours, connaissant les moments (propices) et incor- 
ruptibles ; (ces aliments auront ete) 6prouv6s et (benis) par 
les formules qui neutralisent les poisons. 

218. II doit purifier toutes ses affaires avec des drogues 
qui neutralisent les poisons, et avoir toujours soin de porter 
des pierres precieuses qui detruisent l’effet des poisons. 

219. Des femmes de confiance dont les robes et les orne- 
ments ont ete examines, devront l’eventer et lui presenter 
avec prevenance l’eau et les parfums. 

220. II doit egalement prendre des precautions pour ses 
voitures, ses fits, ses sieges, ses aliments, son bain, sa 
toilette et tous ses ornements. 

221. Apres diner il peut se reereer avec ses femmes dans 
le harem ; mais apres la recreation, qu’il songe de nouveau 
aux affaires en temps voulu. 


214. Cf. note du v. 107. 

215. Celui qui entreprend, « c'est-a-dire lui-meme ». (Hull.) 

216. De I'exereicc « en faisant des arraes, etc. ». (Kull.) — Kull. rapporte 
« 5 midi » 5 « s’etaut baigne ». 

217. Les moments propires, c’est-a-dire simplement « l'heure des repas ». 
(Kull.) — Eproures ; parmi les moyeus d'epreuve, Kull. cite le suivant : 
« en presence d’uu aliment empoisonne, les yeux de l'oiseau cakora 
deviennent rouges ». Quant a l'elfet des mantras neutralisant les poisons, on 
en peut voir un curieux exemple 5 la fin du drame de Priyadarsika. 

218. Ses affaires « aliments et objets (dont ou se sert) ». (Kull.) 

219. Examines ■< dans la crainte qu'elles ne portent une arme cachee, ou 
que leurs ornements ne soient enduitsde poison ». (Kull.) C£. note du v. 153. 
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222. Ayant mis son costume, qu’il passe de nouveau en 
revue ses guerriers, tous ses chars, armes et equipements. 

223. Les devotions du cr^puscule accomplies, il (ira) bien 
arme dans un appartement retires ecouter les rapports de ses 
emissaires secrets et de ses espions. 

224. Puis congediant tous ces gens, et passant dans un 
autre appartement retire, il entrera de nouveau dans le 
liarem, escorte des femmes (a son service) pour y diner. 

225. Apres avoir de nouveau pris quelques aliments et 
s’etre r£cree au son des instruments de musique, qu’il se 
couche en temps convenable et se leve repose de ses fatigues. 

22G. Telles sont les regies que doit observer un prince bien 
portant ; quand il est indispose, il peut confier toutes ces 
(affaires) a ses ministres. 

222. Vahana, tcrme trOs general, comprend « les elephants, les cbevaux, 
les chart. ». (Kull.) 

223. Bien arme, de peurd’un attentat de la part de ses espions. 

224. On lie voit pas bien poimjuoi il doit passer dans un autre appartement 
secret at ant d'entrer au harem. 



LIYRE HUITIEME 


Lois civiles et criminelles. 


1. Un roi desireux d’exaininer Ios affaires judiciaires en- 
trera au Palais de justice avec un maintien modeste (accorn- 
pagne) de Bralimanes et de conseillers experimentes. 

2. La, assis ou debout, la main droite levee, modeste dans 
ses habits et ses ornements, il examinera les affaires des plai- 
deurs. 

3. Il(jugera) quotidiennement l’une apres 1’autre, d’apres 
les principes tires des usages locaux et des traites (de lois), 
les (causes) rangees sous les dix-huit litres (suivants) : 

4. Le premier de ces (litres) est le non-payement des 
dettes; (les autres sont : ) 2°) les depots; 3 a ) la rente (d’une 
chose) dont on n’est pas le proprietaire; 4 °) les associations; 
5 °) la reprise des choses donnees; 

5. 6°J Le non-payement des gages; 7°) la rupture d’un 
contrat; 8 ") la redhibition des achats et des rentes; 9 n ) les 
contestations entre maitre (du troupeau) etberger; 

6. 10° J La loi (relative aux) disputes sur les limites; 
11°) les roies de fait, et 12°) les injures; 13° ) le rol ; 14°^) la 
violence; 15°) l’adultere ; 

7. 1 6°) Les devoirs du mari et de la femme; 17 °) le partage 
(des successions) ; 18°) le jeu et le pari ; tels sont les dix-huit 
points sur lesquels portent ici-bas les proces. 

8. S’appuyant sur la Loi eternelle, qu’il tranche les proces 


4. Le non-payement des dettes : rnadanam pout s'entendre de deux 
faQons. soit adanarn le non-payement. suit adauam le recouYrement. 
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des homines qui sont g6n6ralement en contestation sur ces 
sujets. 

9. Si le prince ne fait pas lui-meme l’examen des affaires, 
qu’il charge alors un Bralnnane eclaire de les examiner. 

10. Ce dernier entrera dans l’auguste tribunal accompagne 
de trois assesseurs, et debout ou assis, il connaitra des affaires 
(soumises a la juridiction du roi). 

11. (La cour) ou siegent trois Brahmanes verses dans le 
Veda et un (juge) eclaire design^ par le roi, s’appelle la cour 
de Brahma (a quatre faces). 

12 . Mais quand la justice blessee par l’injustice se pre- 
sente au tribunal sans qu’on lui retire le dard, les juges 
(eux-memes) sont blesses. 

13. Ou il ne faut pas entrer au tribunal, ou il faut (y) dire 
la verity; un liomme qui ne parle point ou qui parle faus- 
sement est coupable. 

14. Partout ou la justice est detruite par l’injustice, la 
verity par le mensonge, au vu des juges, ceux-ci (egale- 
ment) sont detruits. 

15. Detruite, la justice detruit; protegee, elle protege; 
c’est pourquoi gardons-nous de detruire la justice, de peur 
que la justice detruite ne nous fasse perir. 

16. Car la justice divine est un taureau ; celui qui lui fait 
du tort est considere parlesDieux comme un liomme de caste 
vile; voila pourquoi il ne faut pas violer la justice. 


11. A quatre faces est supplee par le commentairc. Brahma a quatre tetes ; 
il en avait originairement cinq, mais l’uue d’elles fut briilee par le feu de 
1'oeil de Siva, pour avoir parle de lui irrespectueusement : de lit les epi- 
thetes de caturmukha « it quatre faces » ou de ashtakarna « it huit oreilles ». 

12. Dharma designe la Justice personnifite. — Sont ble&scs « par ce dard 
de l'injustice ». (Kull.) 

15. Suivant Kull. cc vers est une admonestation adressee par les asses- 
seurs au juge pret it violer la justice. 

16. La justice est representee sous la forme d'un taureau vrsha : celui qui 
lui fait du tort, alam, est done uu Vrshala, homme de caste vile. Inutile de 
faire remarquer que cette etymologie est tout it fait fantaisiste, d’autant plus 
que alam u'a guere ce sens. 
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17. La justice est le seul ami qui (vous) suive meme dans 
la mort; car toute autre chose va a la destruction en meme 
temps que le corps. 

18. Un quart de l’injustice (d’un jugement) retombe sur 
l’auteur (du mefait), un quart sur le temoin (qui a menti), 
un quart sur tous lesjuges, un quart sur le roi. 

19. Au contraire le roi est sans reproche, les juges exempts 
(de peche), et la faute retombe (tout entiere) sur son auteur, 
quand celui qui m6rite le chatiment est chatie. 

20. Un (Brahmane) qui n’a d’autre merite que sanaissance, 
ou un Brahmane qui se dit tel, peuvent au gre du roi inter- 
preter pour lui la Loi, mais jamais un Soudra. 

21. Lorsqu’un roi laisse sous ses yeux un Soudra rendre 
la justice, son royaume s’abime comme une vache dans une 
fondriere. 

22. Un royaume rempli de Soudras, infeste d’athees et 
depourvu de Brabmanes perit bientot tout entier, ravage 
par la famine et les epidemics. 

23. Apres s’etre assis sur le siege de justice et avoir 
adore les (Dieux) protecteurs du monde, (le roi) rev6tu (de 
son costume) et recueilli doit commence!’ l’examen des 
causes. 

24. Considerant ce qui est utile et ce qui ne Test pas, et 
surtout ce qui est juste et injuste, qu'il examine toutes les 
affaires des plaideurs suivant l’ordre des castes. 

25. Par des signes exterieurs (tels que) la voix, le teint, 


18. Un quart : litter. : un pied pada du taureau qui symbolise la justice. 

20. Litter. : uu Brahmane qui subsiste seulement eu vertu de sa naissance, 
de sa caste, et a qitiue remplit pas les devoirs d un Brahmane » (Kull.). c’est- 
it-dire qui n’etudie pas le Veda et n’aecomplit pas le sacrifioe. — Un 
Brahmane qui sc dit tel « dont l'origine est douteuse ». (Kull.) — Le commen- 
taire ajoute « it defaut d’un Brahmane instruit. il peut employer un Kcha- 
triya, voire meme un Vaisya connaissant le code des lois ». 

22. A the e : litter. « celui qui dit qu'il n'y a pas un autre monde ». 

24. Et surtout : l'espression kevala est un peu obscure : litter. « la jus- 
tice et l’injustice seules ». — Suicant Vorilre </e< castes veut dire quil doit 
s'occuper d’abord des Brahmaues, puis des Kehatriyas, etc. 
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les gestes, la mine, les yeux, le maintien, qu’il decouvre le 
caractere intime des gens. 

26. Par la mine, les gestes, la demarche, le maintien, le 
langage, par les modifications du regard et de la voix se trahit 
la pens6e interieure. 

27. C’est au roi de preserver le patrimoine d’un mineur, 
jusqu’a ce qu’il soit revenu (de noviciat) ou qu’il soit sorti 
de l’enfance. 

28. Qu’il protege aussi les femmes stCriles, celles qui n’ont 
pas de fils, celles qui sont sansfamille, celles qui sont fideles 
a leurs epoux (absents), les veuves et les infirmes. 

29. Un roi juste punira du cliatiment des voleurs les pa- 
rents qui usurpent (le bien) deces femmes pendant leur vie. 

30. Le roi fera garder en depot pendant trois ans le bien 
dont le proprietaire est inconnu ; avant l’expiration de ces 
trois ans le proprietaire peut le reprendre, au dela (de ce 
terme) le roi a le droit de se l’approprier. 

31. Celui qui dit : « Ceci est a moi » doit etre examine sui- 
vant la regie ; s’il (peut) specifier la forme, le nombre et 
les autres (renseignements), il doit 6tro remis en possession 
de l’objet. 

32. Mais s’il no (peut) indiquer cxactement le lieu et le 
moment (oil l’objet a etc) perdu, la couleur, la forme et les 
dimensions, il merite une amende egalc a (la vaieur de) cet 
(objet). 

33. Se souvenant du devoir des liommes de bien, le roi 
prendra sur un bien perdu et retrouve la sixieme partie, la 
dixieme ou la douzieme. 

34. Lin objet perdu et retrouve doit dcmcurcr sous la garde 

27. Le patrimoine t/’un mineur « depouille par un oncle indigue, etc. » 
(Hull.); — « la minorite finit avec la seizierue annee» remarque Kull. 

30. Le roi « apres l'avoir fait proclamer au son du tambour pour retrouver 
lepossesseur ». (Kull ) 

33. A litre de droit de garde il prelevera « un douzieme la premiere 
annee, uu dixit-me la secoude, un sixieme la troisieme » (Medh.) 

34. Retrouce « par les gensdu roi ». (Kull.) 
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de (personnes) choisies expres ; ceux qu’il surprendrait a le 
voler, le roi les fera ecraser par un elephant. 

35. Si un homme dit avec vbrite d’une trouvaille : « C’est a 
moi », le roi a le droit d'en prendre le sixieme ou le douzieme. 

36. Mais celui qui fait une fausse declaration doit payer 
une amende (egale) au liuitieme de son propre bien ou a une 
assez petite portion du tresor, apres qu’on l’aura bvalue. 

37. Quand un Brahmane instruit trouve un tresor cache 
jadis (en terre), il peut se l’approprier meme en entier, car il 
est le seigneur de toutes les choses. 

38. Si le roi trouve un tresor ancien cache en terre, qu’il 
en donne moitie aux Bralimanes, et mette (l’autre) moitie 
dans son tresor. 

39. Le roi a droit a la moitib des tresors anciens et des 
mbtaux (qui sont) en terre pour prix de la protection (qu’il 
donne a ses sujets) et en qualite de maitre du sol. 

40. Le bien ravi par des voleurs doit etre rendu par le roi 
(a son propri6taire) a quelque caste (qu’il appartienne) ; leroi 
qui s’approprierait ce bien se rendrait coupable de vol. 

41. (Unroi) qui connait la justice, apres avoir etudie les 
lois des castes, celles des (diverses) provinces, celles des 
corporations et celles des families, doit (les) faire regner 
(comme) sa propre loi. 


35. « Soit que la trouvaille ait etc (aite par lui ou par un autre » (Kull.j; — 
le sixietne ou le iloiuieme « suivant que cet horume est sans qualites, ou 
pourvu de qualites. » (Kull.) Cette interpretation est dej.\ proposee par le 
meme au vers 33. 

36. Ici, comme preceilemmeut, « l’alternative est suborclonnee au manque 
de vertus ou 51a possession de vertus » de la personae. (Kull.) 

37. Kull. contredit 1’ opinion de Medb. Govmd. et Nar. qui entendent 
purvopanihitam « jadis cache », au sens de « cache par ses ancetres ». 

39. La moitie « au cas oil il ue sout pas pris par un Brdhmaue eclaire ». 
(Kull.) 

40. Doit etre reiuhi « lorsque le roi a pu le reprendre aux voleurs ». (Kull.) 

41. Litter.: « qu'il etablisse sa propre loi ». On peut aussi entendre avec 
B. « etablir la loi particuliere a chaounc d’elles (des ca'tes, provinces) ». 
— Kull. fait une restriction, c'est que les eoutuwes pariieulieres « ne 
soieut pas en contradiction avec les tcxtes sac res ». 



206 


LES LOIS DE MANOU 


42. Car les gens qui s’occupent de leurs affaires et se ren- 
ferment clans leurs occupations propres deviennent chers a 
(tout) le monde, bien qu’ils soient eloignes. 

43. Le roi et les homines du roi ne doivent jamais sou- 
lever d’eux-memes un proces, ni etouffer un proces com- 
mence par un autre. 

44. De meme que le chasseur dirige ses pas par les traces 
de sang du daim (bless6), ainsi le roi doit diriger la marclie 
de la justice par induction. 

45. Observant les regies de la procbdure, qu’il examine la 
verite, le fait (en question), sa propre personne, les temoins, 
le lieu, le temps et la forme (particuliere du cas). 

4G. Toutes (les coutumes) pratiqu6es par les Dvidjas ver- 
tueux et justes, qu’il les fasse observer (comme des lois), si 
elles ne sont pas en contradiction avec les (usages) des pro- 
vinces, des families et des castes. 

47. Quand un cr&mcier s’adresse a lui pour un recouvre- 
ment d’argent sur un debiteur, il doit forcer le dbbiteur a 
rendre au creancier l’argent (que celui-ci)prouvera (avoir ete 
prete par lui). 

48. Pour contraindre son debiteur a le payer, un creancier 
(peut employer) tous les moyens susceptibles de le faire 
rentrer clans son bien. 

49. Par des moyens moraux. par un proces, par la ruse, 
par la coutume etablie, et en cinquieme lieu par la force, (le 
creancier) peut recouvrer 1 ’argent prete. 


45. Vyavaharavidban sthitah signifie peut-etre, comme le traduit B., 
« lorsqu’il est engage dans unc procedure » au lieu de « observant les 
regies de la procedure ». 

49. Les moyens moraux: dharma est commente par « la mediation con- 
ciliatrice des amis et parents ». — Proces : vyavahara, suivant Medh., signifie 
que « quand le debiteur est in>olvable, on le force a travailler pour s'aequit- 
ter de sa dette ». — La ruse consiste a lui empruater quelque chose qu’on 
refuse de lui rendre jusqu’a ce qu'il ait pave. — La coutume etablie acarita, 
« en tuant la femme, les enfauts. le betail du debiteur, et l'emmenant a sa 
maison avec des coups, etc. ». 
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50. Le creancier qui recouvre Iui-meme son bien sur son 
debiteur ne doit pas etre reprimands par le roi pour avoir 
repris ce qui lui appartenait. 

51. Si un (debiteur) nie une dette, et qu’elle soit prouvee 
avec evidence, (le roi) l’obligera a payer la somme au crean- 
cier, plus une petite amende proportionnSe a ses moyens. 

52. Si le debiteur somme devant le tribunal de rendre, nie 
(la dette), le demandeur doit indiquer le lieu (oil s’est fait le 
pret) ou donner quelque autre preuve. 

53. Celui qui designe un lieu faux, ou qui apres l’avoir 
designe se retracte, celui qui ne s’apergoit pas que sa decla- 
ration anterieure contredit sa declaration subsecjuente, 

54. Celui qui apres avoir declare ce qu’il fallait declarer, 
revient (sur son dire), celui qui, interrog6 sur un fait dument 
reconnu (par lui), ne s’en tient pas (a ce qu’il a dit), 

55. Celui qui s’entretient avec les temoins dans un lieu qui 
ne convient pas a cet entretien, celui qui ne veut pas (r6- 
pondre) a une question pos6e (expressement), celui qui est 
contumace, 

56. Celui qui somme de parler ne parle pas, celui qui ne 
prouve pas ce qu’il a avance, celui qui ne sait pas (ce qu’il 
faut dire) en premier lieu et en dernier lieu ; tous ces gens-la 
per dent leur proces. 

57. Celui qui dit : « J’ai des temoins », et lorsqu’on lui 
repond : « Montre-les », ne peut le faire, pour les (memes) 
raisons doit etre d6boute par le juge. 


50. Repriman.de. Suivant Kull. Ie sens est « le roi ne doit pas I’empecher 
de reprendre son bien ». 

53. Un Ueufaux, adega ou bien « un lieu impossible ». Une autre legon 
suivie par L. et B. porte ade^yam « un temoin qui n’est pas sur les lieux au 
moment du pret ». (Kull.) 

54. Dument reconnu par lui : c'est l interpretation de Kull. On peut aussi 
entendre « bien etabli ». 

56. Ce qu’il faut dire, ou bien suivant Kull. « le premier (point). o'estuV 
dire la preuve, et le second (point), c'est-A-dire la chose a prouver ». 

57. Pour les memes raisons « precedemment enoncees » (Kull.), parce que 
son cas reutre dans ceux qu’ou vient de mentionner. 
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58. Si le demandeur ne parle pas, il doit d’apres taloi etre 
puai de prison ou d’amende ; si le (defendeur) ne repond pas 
dans un delai de trois quinzaines, il perd en toute justice son 
proces. 

59. Celui qui nie faussement une dette, et celui qui la 
reclame (a tort), devront etre condamnes tous deux par le roi, 
(comme) violateurs de la justice, a une amende double (dela 
somme en litige). 

60. Celui qui comparait en justice a (la requete) d’un 
creancier, et qui interroge (par le juge) nie la dette, doit etre 
convaincu au moins par trois temoins en presence du roi ou 
du Brahmane (deleguepar lui). 

61. Je vais enumerer quelles sortes de gens peuvent etre 
cites comme temoins d’un proces par des creanciers, et 
comment la verite doit etre attestee par ccs (temoins). 

62. Les maitres de maison, les (peres) qui ont des en- 
fants males, les gens du pays, (qu’ils soient) Kckatriyas, 
Vaisvas ou Soudras, cites par le demandeur, ont droit de 
temoigner , mais non d’autres quelconques , sauf en cas 
d’urgence. 

63. Dans les proces on peut citer comme temoins des gens 
de toute caste, surs, connaissant tous lours devoirs, exempts 
de cupidity ; mais il faut eviter ceux qui sont (d’un caractere) 
oppose. 

64. On ne doit prendre (comme temoins) ni ceux qui ont 
un intO'et dans l’atfaire, ni les amis, ni les compagnons, ni 
les ennemis, ni ceux qui ont ete surpris il mentir (dans une 
autre circonstance), ni ceux qui sont atteints de maladie, ni 
ceux qui sont souilles (de peclies mortels), 


61. Un proces « pour recouvrementde dettes ou autrecho.se ». (Kali.) On 
voit par la que les preceptes suivants s’apphquent a toutes sortes de temoins 
en general. 

62. Les gens du pays : maula sigmfie aborigine, autoclitone ; — les cas 
d'urgence sont indiques aux y. 6'J et 72. 

64. Compwjnons : ou suivant Hull. « dome^tiques ». — A mentir : litter, 
ceux qu’on a vus en faute. 
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65. Ne peuvent etre pris comme t6moins ni le roi, ni un 
artisan, ni un acteur, ni un (Brahmane) instruit, ni un etu- 
diant, ni un (ascete) ayant renonce aux attaches (avec le 
monde), 

66. Ni un esclave, ni un (hoinme) de mauvaise reputation, 
ni un barbare, ni celui qui exerce un metier defendu, ni un 
vieiilard, ni un enfant, ni un (liomme seul), ni un infirme, ni 
un (homrae) a qui il manque un sens, 

67. Ni un (liomme) afflige, ni un (liomme) ivre, ni un fou, 
ni un (liomme) tourmente par la faim et la soil, ni celui qui 
est accable de fatigue, ni celui qui est en proie a l'amour, ni 
celui qui est en colere, ni un voleur. 

68. Les femmes doivent temoigner pour les femmes, les 
Dvidjas du meme rang pour les Dvidjas, les Soudras honnetes 
pour les Soudras, les liommes des castes inferieures pour 
ceux des castes inferieures. 

69. (Au cas ou le d61it a etc commis) dans l’interieur d’une 
habitation, ou dans une foret, et s’il y a eu mort d’liomme, 
quiconque a connaissance du fait peut porter tbmoignage 
entre les deux parties. 

70. Faute (de mieux), une femme, un enfant, un vieiilard, 
un eleve, un parent, un esclave, un serviteur peuvent porter 
(temoignage dans de telles circonstances). 

71. Mais (comme) les enfants, les vieillards, les infirmes 
ainsi que (les personnes) dont I’esprit est derange mentent 
(parfois) en temoignant, on doit considerer leurs depositions 
comme peu sures. 

65, Ni un etucHant : Kull. expliquc lingastha par « 6tudiant », mais le 
sens est peut-etre plus general. « uu ascete ». 

66. Un barbare, uu Dasyu « uu liomme cruel, un brigand ». (Kull.) — Un 
homme seul : testis unus, testis nullus. 

63. Les femmes « dans les contestations entre femmes, pour recouvre- 
ment de dettes. etc. ». (Kull.)— Da memo rang « de la nnime caste ». (Kull.) 
— Des castes inferieures, « les Candalas et autres pour les Canilalas et 
autres ». iKull.) 

70. Dans de telles circonstances : celles qui out ete mentionnees au vers 
precedent. 


14 
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72. Dans tous les (eas de) violence, vol, adultere, outrages 
et voies de fait, il ne faut pas se montrer difficile sur les 
temoins. 

73. En cas de division des t£moignagos, le souverain doit 
accepter (la deposition de) la majorite ; en cas d'egalite 
(num6rique, il s’en rapportera) a ceux qui sont distingues 
parleurs merites ; s’il y a division (entre des temoins d'egal) 
merite (il s'en rapportera) aux Brahmanes. 

74. Le temoignage fonde sur une confutation oculaire ou 
sur un oui-dire est acceptable; un temoin qui en pareil cas dit 
la v6rite ne perd ni sa vertu ni ses biens. 

75. Un temoin qui dit, devant une assemblee de gens 
honorables, autre cliosc quc ce qu’il a vu, est precipite en 
enfer apres sa mort, et perd le ciel. 

76. Si quelqu’un sans avoir ete expresseinent cite (comme 
temoin) a vu ou entendu quelque chose, et qu’on I’interroge 
a ce sujet, il doit deposer cont'ormement a ce qu’il a vu ou 
entendu. 

77. Un lionime (tout seul), qui est exempt de eonvoitise, 
peut (dans certains cas) etre (admis) comme temoin, mais non 
plusieurs femmes, mime honnetes, a cause de 1’inconstancc 
de l’esprit feminin, non plus que d'autres homines souilles 
de peches. 

78. Ce que (les temoins) declarent de leur prop re mou- 
vement doit etre admis comme intorovsant le proves ; mais 
s’ils declarent toute autre chose, eette (declaration) e»t sans 
valeur pour la justice. 

72. Yiolcnre : « incendies de mai'ons. etc. ». IKull.i 

73. Aux Bnihmants : cost le sens oidmatre de d\ijouama « ce qu’il v a 
de mieux painti les D\tdpt' »>. Ivull. cuteml par la '* les plus accomplts 
des Dvidjas qui rempli'sent leur' devoirs rehgieuv ». 

74. Ses biens « paree <pu’il n’y a pa' d amende pour lui ... iKull.) 

75. Assemblee fie r/cn* honorable -t, litter, d aryav. Suivant Govind. il taut 
entendre par la ■< une as'emblee de Brahmanes ... 

77. Un hotnine tout seul : restriction a la regie dit v 6(5. 

<8. De leur propre tnoueeincnt « sans etre itifluencespar la cramte. etc. ». 
(Kull.) 
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79. Les temoins etant reunis dans la salle du tribunal, en 
presence du demandeur et du defendeur, le juge doit d’abord 
les interroger en leur parlant amiealement en ces termes : 

80. « Tout ce que vous savez avoir et6 fait de part et 
d’autre par les deux (parties) en cette affaire, dites-le avec 
verity ; car vousetes ici pour temoigner. » 

81. « Un temoin qui dit la verity en deposant, obtient 
(dans l’autre vie) les regions fortunees, et ici-bas la plus 
haute renomm6e ; uu tel tdnoignage est honors de Brahma 
(lui-mtime). » 

82. <■ Celui qui porte un faux temoignage est enchaine 
fortement par les liens de Varouna, contre sa volontS, 
pendant cent existences ; il faut done dire la vSrite en 
temoignant. » 

83. « Par la verite un temoin est purifie; par la verite la 
justice prospere ; e’est pourquoi la verite doit etre dite par 
les temoins de toutes les castes. » 

84. « Car l’Amo elle-metne est le temoin de l’Ame, et 
l’Ame est le refuge de i'Anie ; ne meprise done pas ton Ame, 
ce temoin par excellence des homines. » 

85. « Les mediants on effet se disent : « Personne ne 
nous voit »; mais les dieux les voient et leur conscience 
aussi. » 

8G. « Leciel, la terre, les eaux, le coeur (humain), la lune, 
le soleil, le feu, Yama, le vent, la unit, les deux crepuscules et 
la justice connaissent laconduite de tons les etres corporels. » 

87. Le matin, en presence des (images des) dieux et des 


82. Les hens <Ie Varouna sigmfie « des nceuds de serpent ou bien l'bydro- 
pi'ie». (Kull ) On sait quo rhydr-*pi»ie est une maladie specialetnent attribute 
a Varuna. Varuna. 1'Ourauosdes Gree=.est une persomiification du Ciel qui 
embrasse tout. 

85. Leur conscience : litter. « 1 homm \ le mile ipurusha), l'esprit qui est 
en eux ». Ce purusha est quelque ebose comae le demon soc-ratique. 

86. Le ne (r humx'n : c’est-.i-dire le purusha du vers precedent. Je con- 
sidjre les v. 80-86 coiume faUant par-tie de lalioeution du juge aux te- 
moins. Mais il est possible que le v. 80 seul soit daus la bouehe du juge. 
— Yama est le juge des morts, le Minos hindou. 
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Brahmanes, (le juge) etant purifie doit demander aux 
Dvidjas (6galement) purifies de temoignerla verity, le visage 
tourne vers le Nord ou l’Est. 

88. « Parle », doit-il dire aunBralimane en l’interrogeant; 
« Dis la vente », doit-il dire a un Kcliatriya ; (quanta) un 
Vaisya (il doit le sommer au nom de) son bbtail, deses grains, 
de son or, un Soudra (en rappelant) tous (les crimes) en- 
trainant la dbcheance de caste (que voici) : 

89. « Les lieux (de tourments) assignes a l’assassin d’un 
Brahmane, au meurtrier d’une femme ou d’un enfant, a celui 
qui fait du tort a un ami, ou a un ingrat, seront ta (demeure 
apres la mort) si tu paries faussement. » 

90. « Honnete homme, toutes tes bonnes actions depuis 
ta naissance iront aux chiens, si tu dis autre chose (que la 
v£rite). » 

91. « 0 homme de bien! Tandis que tu penses de toi : 
« Je suis seul », cet (etre) sage qui voit les bonnes et les 
mauvaises actions rbshde toujours en ton ccnur. » 

92. « C’est le dieu Yama tils du Soleil qui reside en ton 
coeur ; si tu n'es pas en disaccord avec lui, tu n’as pas 
besoin d’aller au Gange, ni (au pays des) Kourous. » 

93. « Nu et rasb, tourmente par la faim et la soif, aveugle, 
il ira demander I’aumbne avec une s£bile a la porte de son 
ennemi celui qui porte un faux temoignage. » 

94. « Le malhonnbte (homme) qui interroge dans un 
debat judiciaire repond faussement ;'t une question, tombe 
en enfer, la tete la premiere, dans l'obscurite et les te- 
nebres. » 


83. Un Vaisya, en lui ilisant : « Tu serais aussi eoupable pour une deposi- 
tion fuusse que pour un vol de vaebe, de grains ou d’or » (Kull.) 

89. Je traduis tc corame genitif du pronoin personnel En le prenant eomme 
deraonstratif le sens est « ces (lieux; seront (la demeure) de celui qui parle 
faussement ». 

92. C est- ii-drre tu n’as pas beaoin d’aller faire des pelerinages aux lieux 
saints. 
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95. « Celui qui devant un tribunal dit (une chose) con- 
traire a la reality, ou dont il n’a pas ete temoin oculaire, est 
comme un aveugle mangeant du poisson avec les aretes ». 

96. « Les dieux ne connaissent pas en ce monde d’homme 
meilleur que celui dont l’ame eclairee n’6prouve aucune 
apprehension en temoignant. » 

97. « Ami, ecoute par ordre le nombre des parents dont un 
faux temoin cause la perte, et dans quel cas. » 

98. « Par un mensonge a propos de petit betail il en perd 
cinq, par un mensonge a propos de vaches il en perd dix, 
par un mensonge a propos de chevaux il en perd cent, par un 
mensonge a propos de personnes il en perd mille. » 

99. « Par un mensonge a propos d’or, il perd ceux qui 
sont n6s et a naitre, par un mensonge a propos de terre 
il perd toutes les choses ; ne dis done pas de mensonge a 
propos de terre. » 

100. « On dit qu’un (mensonge) a propos de l’eau (d’un 
etang ou d’un puits), des plaisirs charnels avec les femmes, 
des pierres pr£cieuses soit produites par l’eau, soit de nature 
minerale, est equivalent a (celui qui concerne) la terre. » 

101. « Considerant tous ces pech6s (qu’on commet) en 
temoignant faussement, declare promptement toute chose 
comme tu I’as entendue ou vue ». 

102. Les Brahmanes qui gardent les troupeaux, font le 
commerce, exercentun metier, sont acteurs, domestiques ou 
usuriers, (le juge) doit les traiter comme des Soudras. 


95. Ac -ec les aretes « il se promettait da plaisir et n’en retire qu’une grande 
peine ». (Kull.) 

96. Aucune apprehension : « ae se demande pas si elle dira la verite ou 
un mensonge». (Kull.) 

98. Il en perd cinq est esplique de deux manieres : « il les envoie en 
enfer » ou bien « il se rend aussi coupable que pour le meurtre de cinq 
parents)). (Kull.)— A propos de personnes: e’est-a-dire « d’esclaves ». (Kull.) 

100. Les pierres precieuses , les perles ou les diamants. 

102. Doit les traiter comme des Soudras : « en demandant leur temoignage 
il doit les interroger comme les Soudras » (Kull.); cf. v.88. pour la formule 
qu’on adresse aux Soudras. 
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103. Dans (certains) cas celui qui dit line chose, tout en 
sachant qu’il en est autrement, dans 1’interet de ia justice, ne 
perd pas le ciel : on appelle cela le langage des dieux. 

104. Si la mort d’un Soudra, d’un Vaisya, d’un Kchatriya, 
d’un Brahmane, doit resulter de la declaration de la verite, 
il faut dire alors un mensonge : car un tel (mensonge) est 
preferable a la v6rite. 

105. La meilleure expiation qu’on puisse faire du pech6 
de ce faux temoignage, c’est d’offrir a Sarasvati les gateaux 
consacres a la deesse de 1 ’eloquence. 

106. Ou bien on peut suivant le rite r6pandre une oblation 
de beurre clarifie dans le feu en l’accompagnant des (vers) 
Kouchmanda ou de l’hymne a Varouna qui commence par 
Oucl , ou des trois invocations adressecs aux eaux. 

107. Un liomme qui sans etre malade (refuse de) porter 
temoignage dans une (affaire) de pret ou autre, au bout de 
trois quinzaines endosse la dette entiere, et (de plus paye) 
un dixieme de la sotntne (coratne amende au roi). 

108. Le temoin auquel survient dans les sept jours qui 
suivent sa deposition, une maladie, un incendie ou la mort 
d’un parent, doit etre contraint a payer la dette et une 
amende. 

109. Dans les proces ou les t^moins font defaut, (le juge) 
ne pouvant connaitre surement la v6rite entre les deux 
parties ad verses, devru (tidier de) la decouvrir au moven 
du serment. 

103. Dharmatas « dans 1’iuteret de la justice » ou « par un motif pieux ». 
Kull. donne coramp exemple « par pitie, etc. », cf. le vers suivant. Ce pre- 
cepte est d’une application delicate. 

104. Le commentaire restraint ce preccpto au cas d'un « delit commis dans 
un moment d'egaroment ». 

105. Sarasvati, nom d une mi-ire. designe aussi Ia deesse dc l eloquence et 
l epouse de Brahma. 

106. Les textes Kushmanda se trouvent Taitt. Aran., X, 3-5. l'hvmne a Va- 
runa Rig Veda, I, 24, 13. Les trois vers adresses aux eaux Rig Veda, X, 9, 
1-3. (Note de B.). 

108. Parce que ces hvenements sont consideres comme une punition 
celeste pour avoir faussement deposd. 
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110. Des serments ont et6 faits et par les grands sages et 
par les dieux pour (6claircir certains) cas (douteux), et 
Vasichtha meme prononga un serment devant le roi (Soudas) 
fils de Pidjavana. 

111. Un liomme sage ne doit jamais preter un faux ser- 
ment, meme dans une affaire insignifiante; carcelui quiprete 
un faux serment se perden ce monde etdans l'autre. 

112. (Toutefois quand il s’agit) d'affaires d’amour, de ma- 
nage, de la nourriture d’une vaehe, de combustible (pour le 
sacrifice), ou pour aider un Brakmane, il n’y a point de peche 
mortel a (preter un faux) serment. 

113. Que le (juge) fasse jurer un Brahmane par (sa) vera- 
cite, un Kchatriya par son char et ses armes, un Vaisya par 
ses vaclies, ses grains et son or, un Soudra (en le menagant 
du cliatiment) de tons les patches graves. 

114. Ou bien il l’obligera a prendre du feu (dans sa main) 
ou a plonger sous l’eau, ou meme a toucher separement la 
t£te de chacun de ses enfants et de sa femme. 

115. Celui que le feu allumb ne bnile pas, que l’eau ne 
fait pas surnager, auquel il n’arrive point de malheur a bref 
d6lai, doit etre tenu pour justifie par son serment. 

116. Car jadis quand Vatsa fut accuse par son frere cadet, 

110. Sulas, of. VII, 41 : « Vi;vamitr.i avant accuse par-devant le roi 
Sudas Vasishtha d'avoir devore ses cent fils, celui-ci se ]ustifia en pretant 
serment ». (Kull.) 

112. « Celui qui a plusieurs femmes et qui dit ■ « Je n’en aime aucune autre, 
c’est toi qui cst ma preferee ». dans le but dobtenir les plaisirs de l'amour ; 
voill en ce qui concerne les maitres^es; en ce qui concerne un 'mariage, 
quand on dit : « Cost toi '.eule (pie j'epouserai. »» (Kull.) Pour les autrescas 
la saintete du but excuse le mensonge, la fin jusliflc les moyens. 

113. Cf. v. S3. — Les (ice/tes yruces « ceux qui eutraineut la de- 
cheance 

114. C est le jugement de Dieu. — Tow her separement eu sorteque l'im- 
precatiou retombera non seulement sur lui meme, inais sur la tete de ses 
enfants et de sa femme. 

115. L’epreuve de l’eau consiste it rester longtemps sous l'eau sans repa- 
raitre il la surface. 

116. « Jadis le Richi Vatsa fut accuse par son jeune frere consanguin 
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le feu, cet espion du monde, ne (lui) brtila pas meme un 
cheveu, eu consideration de sa v6racite. 

117. Toutes les fois qu’un faux temoignage a 6te donne 
dans un proc&s, (le juge) devra revenir sur l’affaire, et ce qui 
a ete fait sera defait. 

118. Un temoignage (donne) par cupidite, erreur, crainte, 
amiti6, amour, colere, ignorance et enfantillage est declare 
nul. 

119. Je vais enumerer par ordre les diverses sortes de 
ckatiments (ainfliger)a celui qui rend un faux temoignage 
pour n’importe quel de ces motifs. 

120. (Celui qui temoigne faussement) par avarice devra 
payer mille panas; si c’est par erreur, (il pavera) l’amende du 
premier degre ; si c’est par crainte, il payera deux amendes 
intermediaires ; si c’est par arnitie, il payera quatre fois 
l’amende du premier degre ; 

121. Si c’est par amour, (il payera) dix fois l’amende du 
premier degre ; si c’est par colere, trois fois l’amende inter- 
mediaire;si c’est par ignorance, deux cents (panas) en 
entier ; si c’est par enfantillage, seulement cent. 

122. Telles sont les amendes que les sages fixerent, dit-on, 
pour le faux temoignage, pour la sauvegarde de la justice et 
la repression de l’inju.-diee. 

123. Un roi juste doit mettre a I’amendc et bannir ensuite 
(les hommes des) trois castes (inferieure>) quand ils ont rendu 
un faux temoignage; quanta un Brahmane, (il se contentera 
de) le bannir. 


Maitreya de D’etre pa» un Brahmane et d’etre le fils d'une femme Soudra ; 
« CV^t lau\ >>. dit-il. et pour ju<titler sou serment il passipar le feu». (Hull.) 

118. hn 'uuTiiia'ic : peut-etre eela -iernifio-t— il a parce qu’on e~t enfant') ' 
le temoignage d un enfant e<t nul. 

120. Cf v 108. L’amende du premier degre = 250 panas, l’aniende inter- 
mediane = 500 panas, l’amende du degre superieur = 1.000. 

121. L'amcmle inti'rmeihaire : litter. « l’autre ». 

123. Cf. v. 380 ou il est <lit qu’on ne doit jamais toucher aux biens ou k la 
personne d’un Brahmane. 
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124. Manou fils de l’Etre existant par lui-meme a designe 
dix endroits pour (y appliquer) le chatiment aux (gens des) 
trois (dernieres) castes ; (quant au) Brahmane, il doit partir 
sain etsauf. 

125. (Ce sont) les organes genitaux, le ventre, la langue, 
les deux mains, et cinquiemement les deux pieds. Toed, le 
nez, les deux oreilles, les biens et le corps (entier). 

126. Apres avoir scrupuleusement examine le mobile, le 
lieu et le temps (du crime), et considere les facultes (du cou- 
pable) et (la nature du) delit, que le roi fasse tomber le cha- 
timent surceux qui le meritent. 

127. Un chatiment injuste detruit la bonne renomm6e 
(d’un roi) en ce monde, ternit sa gloire (apres sa mort), et 
meme dans l’autre monde l’empeche d’aller au ciel ; il doit 
done s’en garder. 

128. Un roi qui punit ceux qui ne meritent pas de puni- 
tion, et qui ne punit pas ceux qui en meritent, se couvre de 
d6shonneur et tombe en enter (apriis sa mort). 

129. Qu'il punisse d'abord par de (simples) paroles, ensuite 
par des reproclies (plus severes), en troisieme lieu par une 
amende, enfin par une peine corporelle. 

130. Si la peine corporelle est insuffisante a reprimer les 
(coupables), qu’il emploie contre eux meme tous les quatre 
modes de punition ensemble. 

131. Les denominations usitees sur terre, en vue des tran- 
sactions entre les liommes, pour (designer certaines quan- 
tites de) cuivre, argent et or, je vais les enumerer sans 
exception. 

132. La partieule tenue que Ton voit dans un rayon de 
soleil penetrant a travel’s le grillage (d’une fenetre) est la plus 
petite unite de poids et s’appelle un atome flottant. 

133. Sachez que huit atonies flottants (equivalent) en poids 

125. Le corps entier « la mort pour les grands crimes ». (Kull.) 

126. Les facultes « la riehesse, la force physique, etc. ». (Kull.) 

132. Atome flottant ou plus exactement atome tremblant, trasarenu. 
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k une lente, trois de celles-ci a un grain de moutarde noire, 
trois de ceux-ci a un grain de moutarde blanche. 

134. Six grains de moutarde blanche font un grain d’orge 
moyen, trois grains d’orge moyens font un krichnala, cinq 
krichnalas font un macha, seize mac-has font un souvarna. 

135. Quatre souvarnas font un pala, dix palas font un dha- 
rana ; deux krichnalas peses ensemble doivent 6tre consi- 
deres comme un machaka d’argent. 

136. Seize de ceux-ci (font) un dharana ou un pourana 
d’argent ; mais sacliez qu’un karcha de cuivre est un pana 
ou un karchapana. 

137. Dix dharanas (d’argent) doivent etre consideres 
comme un satamana d’argent ; le poids de quatre souvarnas 
s’appelle un nichka. 

138. Deux cent cinquante panas sont declares l’amende du 
premier (degr6), cinq (cents) sont consideres comme (l’amende) 
intermediate, mille comme (l’amende) du plus liaut (degre). 

139. Quand la dette a ete reconnue (par le dbbiteur) il doit 
payer cinq pour cent (d’amende) ; s'il nie (la dette il payera) 
le double : tel est le precepte de Manou. 

140. Un preteur d’argent pourra pr6 lever en accroisse- 
ment de son capital, l’interet fixe par Vasiclitlia (c’est-a- 
dire) la quatre-vingtieme partie du cent par mois. 

141. Ou bien se souvenant des devoirs des gens vertueux, 
il prendra deux du cent (par mois) ; car celui qui prenddeux 
du centn’est pas coupable d’usure. 


134. Krshnala baie noire dc l'Abrus prccatorius. « Le krshnala ou raktika 
(par corruption rattii est encore usite par les joailleis et les orfevres et cor- 
respond k 0.122 graimn.> ou 1.875 grams. ,> (Note do B ) — Masha = fere. 

136. « Un karsha est le quart d uu pala » (Kull ) 

139. Cette amende lui est liillijree pour avoir oblige son creancier a le faire 
comparable eu justice. — S'il wn la iletti' et <jue le demandeur la prouve. 

11U. B. fait remarquer qu > ce::a r -gle se re.touve dius le code de Va- 
sishtha. Il, 51. — 1. 25 " „ par moN = 15 par an. 

141. Cette regie, suivant Kull.. conccrne le cas ou le proteur n’a pas de 
gage. — -Vest /jus coapablu cl'u*ure, litter. « il n'est pas uu pecheur pour 
gain illicite ». 
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142. Deux, trois, quatre, cinq pour cent, suivant 1’ordre 
des castes, voila ce qu’il peut prendre legitimement d’interet 
mensuel. 

143. Mais (s’il a regu) un gage dont il retire un profit, il ne 
doit rece voir aucun interet pour son pret; un tel gage (meme) 
apres un long laps de temps ne peut etre engage ni vendu. 

144. (Un cr6ancier) ne peut user d’un gage par force ; s’il 
en fait usage, il doit abandonner les interets (de l’argent 
prete) et indemniser le (propribtaire du gage) en (en payant) le 
prix ; autrement il serait un voleur de gages. 

145. Ni un gage, ni un depot ne doivent etre perdus par 
suite (d’un long laps de) temps ; ils peuvent etre repris (par 
le proprietaire, meme) apres £tre rest6s longtemps (aux 
mains du depositaire). 

146. Une vache a lait, un cliameau, un cheval de trait et 
un (animal) a dresser, lorsqu’ils sont employes avec le con- 
sentement (du proprietaire), ne sont jamais perdus pour ce 
dernier. 

147. Mais quel que soit (le bien) dont le proprietaire voit 
jouirsous ses yeux d’autres (personnes), pendant dix ans, 
sans protester, il n’a plus le droit de le reprendre. 

148. S’il n’est ni simple d'esprit, ni mineur et (qu’il laisse 
d’autres personnes) jouir sous ses yeux(de son bien, ce bien) 
est perdu (pour lui) legalement : I’usufruitier a droit de le 
(garder). 

149. Un gage, une limite, un bien de mineurs, un depot 
(ouvert) et un d6pot (scelle), des femmes, le bien du roi, le 
bien d’un Brabmane instruit, ne sont pas perdus par le fait 
(qu’un autre) en a joui. 

142. Cette regie complete la precedente : le Brabmane paye 2 •/• par mois, 
le Kchatriya 3 %. le V.v.sya 4 Ie Samira 5 •■/... 

143. Un « un terrain, une vache. un enclave, etc ». (Hull.) 

144. Par force, e'est-a-dire contre le gre du proprietaire ; un (jage « un 
gage it garder, tel que vctenmiH, ornemenn, etc. ». tKull.) On conduit en 
etlet que l’usure d'un tel gage lui lerait perdre de sa valeur. 

146. A dresser p. es. « un taureau ». (Kull.) 
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150. L’insense qui dispose d’un gage sans la permission 
du proprietaire devra faire remise de la moitie des interets, 
en dedommagement de l’usage (qu’il a fait du gage). 

151. L’intertit de l’argent paye en une seule fois ne doit 
jamais depasser le double (de la dette ; et l’interet paye) en 
grains, en fruits, en laine et en betes de somme ne doit pas 
depasser cinq fois (le capital). 

152. (Un interet) excessif depassant le taux legal n’est pas 
admis ; c’est ce qu’on appelle de l’usure ; (le preteur) a le 
droit de demander cinq pour cent (par mois au plus). 

153. II ne doit pas percevoir l’intbret au dela de l’annee, 
ni (un taux) non reconnu, ni un interet compose, ni un interet 
a temps (depassant le double du capital), ni (un taux) 
extorque (en temps de detresse), ni un interet (sous forme de 
prestation) corporelle. 

154. Celui qui est dans l’impossibilite de payer sa dette et 
desire renouveler le contrat, peut apres avoir soldb l’inter^t 
ecliu signer un nouvel engagement. 

155. S’il ne peut payer l’interet (ecliu), il doit 1’inscrire 
dans le nouveau contrat, et s’engager & payer tout l’interbt 
qui est dd. 

156. Celui qui a signe un engagement pour un transport 

150. II y a ici contradiction avee le vers 111, ii moins qu’on n'admette cette 
distinction subtile que, dans le cas du vers 111. le creancier a usfe du gage au 
su du proprietaire et malgre sa defense, tatidis que dans ce dernier cas il en 
use en cachette et sans lui avoir deniande au prealable son autorisatiou. 

151. En une seule fois : c’est-5-dire quand on paye d’un seul coup, et non 
par mois ou par jour l’mteret avec le principal, les deux reunis ne doivent 
pas depasser le double du capital primitif; dc meme, dans l’espece suivante, 
l'mteret ajoute au principal ne doit pas depasser cinq fois le capital primitif. 

15.’. Vyatirikta excessif. peut s'entendre aussi avec L. « qui s’ecarte de la 
regie precedeute », ou avec B. « etant centre (la loi) >>. 

155. Au dela de I’annee : le creancier ne peut percevoir au delii d’une 
annec l'mteret qui a etc couvenu pour un, deux, ou trois mois. — L’mteret 
corporel est celui qu on paye en travaillant pour le creancier. 

155. L’interet echu est porte au capital, et le debiteur le reconnait comme 
faisant partie ile la dette. 

156. Suivant certains commcntateurs cakravrddhi, tanf de transport par 
voiture, signifierait « l’interet composd ». 
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par voiture, et fix6 un lieu et une date, s’il ne remplit pas (ces 
conditions) de lieu et de temps, n’a pas droit au prix (con- 
venu). 

157. Le tarif fixb par les gens experts en voyages mari- 
times et connaissant les lieux, les temps etles objets, (a force 
de loi) dans ces (sortes de contrats) en ce qui concerne le 
payement. 

158. Si l’on se porte ici-bas caution de la comparution 
(d’un debiteur), et qu’on ne puisse le produire (a l’epoque 
fixee), on pay era la dette de celui-ci sur son propre avoir. 

159. L’argent db pour s’etre porte garant, les promesses 
faites a la legere, les dettes de jeu, les dettes de cabaret, ce 
qui reste (a payer) d’une amende ou d’un impbt, le fils (du 
debiteur) n’est pas tenu a les payer. 

160. La regie precedente s'applique au cas de caution pour 
comparution ; mais si celui qui s’est porte garant d’un paye- 
ment meurt, (le juge) peut contraindre les heritiers au paye- 
ment. 

161. Sur quel motif le chancier peut-il, apres la mort 
d’un garant, qui n’etait pas caution pour le payement, et dont 
les affaires sont bien connues, reclamer ensuite (aupres des 
heritiers) ? 

162. Si le garant a rer;u de l’argent (du debiteur) et qu’il 
ait assez de fonds (pour payer la dette), alors (le fils de celui 
qui) a recu 1’argent doit acquitter (la dette) sur son propre 
bien : telle est la regie. 

163. Un contra t n’est pas valable s’il est fait par un liomme 


157. Voyages maritimes designe suivant Kull. « les voyages par terre et 
par mer ». 

159. A la legere, c'est-i-dire quand « pour plaisanter ou a promis a des 
bouffons et autrcs ». (Kull.) 

161. Qai n’etait pas caution pour le payement. mais seulement pour la 
comparution du debiteur, suivant la distinction etablieau vers precedent. — 
Dont les q(laires sunt connues, e'est-ft-dire, suivant Kull. « le motif pour 
lequel il s'est porte garant etant eounu ». 

163. Malaile : arta signifle littcralement accable « par la maladie ». 
(Kull.) 
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ivre, par un fou, par un malade, par une personne depen- 
dante, un enfant, un vieillard ou une personne non auto- 
risee. 

164. Une convention f ut-elle confirmee (par des preuves 
6crites) n’est pas valabte si elle est faite contrairement & la 
loi etablie en vigueur dans le proces. 

165. Si (le juge) decouvre qu’une chose ait et6 engagee ou 
vendue frauduleusement, donnee ou recue frauduleusement, 
partout oil il decouvre une fraude, il doit annuler (le contrat). 

166. Si remprunteur est rnort et que l’argent (emprunte) 
ait ete depense pour (1'entretien de) la famille, les parents 
sont tenus a rembourser sur leur propre avoir, meme s’ils 
sont s6par6s (de biens). 

167. Le marehe qu’une personne meme dependante fait 
pour (1'entretien de) la famille, que le maitre soit present ou 
absent, celui-ci n’a pas le droit de le casser. 

168. Ce qui a 6te donne par force, possede par force, et 
meme ce qui a etc signe par force, (bref) tout contrat fait par 
force, Manou l'a declare nul. 

169. Trois (sorte.s de per.sonnes) patissent pour autrui : les 
temoins, le garant, la famille; quatre profitent (aux depens 
d’autrui) : leBrahmane, le riche (qui prete), le marchand, le 
prince. 

170. Un prince meme dans le besoin ne doit pas prendre 
ce qui ne doit pas etre pris, et meme riche, ne doit pas dedai- 
gner ce qui doit etre pris. quelque insigniliant que soit le 
profit. 

171. En prenant ce qui ne doit pas etre pris, et en refusant 
ce qui doit etre pris, un roi so fait taxer de faiblesse, et perit 
en ce (i no rule; et dans 1'autre. 


164. Peut-etre faut-il entendre vyavaharikat comme un tcrme a part, « la 
coutume » opposee a la lor. 

166. A plu' forte raison s'rls vivent sous le regime de la communaute. 

167. Di'i>‘wlantc >• uu enclave ». (Kull.) — Lc marche : par exemple « un 
emprunt ». (Kull.) 

169. Kula famille, signiflerait, suivant Kull., « les juges ». 
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172. En prenant ce qui lui revient, en empechant le me- 
lange des castes, en protegeant les faibles, le roi (voit) son 
pouvoir croitre, et il prospere en ce (monde) et dans 1’autre. 

173. C’est pourquoi, a l’exemple de Yama, le souverain, 
sans egard pour ce qui lui plait ou ce qui lui deplait, doit 
imiter la conduite de ce juge des morts, en domptant sa 
colere, et en refrenant ses sens. 

174. Mais le mauvais prince assez insense pour juger les 
causes contre la justice, tombe bientot au pouvoir de ses 
ennemis. 

175. Au contraire si (le roi), faisant taire ses affections et 
ses haines, decide les causes avec justice, ses sujets se tour- 
nent vers lui comnie les fleuves vers l’Ocean. 

176. Le (debiteur) qui se plaint par-devant le roi de ce 
que le preteur poursuit (sur lui) un recouvrement (par 
n’importe quel moyen) a son choix, devra etre condamne 
par le roi a payer le quart (de la dette conune amende) et au 
(creancier) la somine (due). 

177. Le debiteur peut indemniser son creancier meme par 
son travail, s’il est de meme caste, ou de caste inferieure ; 
mais (s’il est) de caste superieure, il le payera petit a petit. 

178. Telle est la regie suivant laquelle le roi doit regler 
6quitablement les affaires des gens qui sont en proces les uns 
contre les autres, en les eclaircissant par des temoignages et 
des pre uves. 

179. Le sage (ne) fera de depot (que) cliez une personne 
de bonne famille, de conduite honnete, connaissant la loi, 
veridique, bien apparentee, riche et honorable. 

180. Conune le dbpot de n’importe quel objet s’est fait 


174. Juger les causes, lift, faire les affaires. 

176. Le debiteur qui « sous preteste qu'il est le favori du roi ». (Kull.) — 
Chandena « it son choix » ou peut-etre « indepeudamment jde la cour) ». — 
Les moyens de recouvrement sont indiques au v. 49. 

177. Contradiction avec le v. L>j. — De caste superieure « un Brahmane ». 

178. Preaces telles que le scnueut ou le jugement de Dieu. 

179. Honorable arya ; ce mot est pits parfois au sens de Dvidja. 
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entre les mains de n’importe qui, ainsi doit-il etre repris : 
tel le dbpot, tel le retrait. 

181. Celui qui refuse de restituer le depot a la requete du 
dbposant, doit etre interroge par le juge en l’absence du 
deposant. 

18.2. A defaut de temoins, (le juge) doit sous des pretextes 
(specieux) faire deposer effeetivement de l’or (ou autres 
objets prbcieux) cliez le (defendeur), par des agents secrets 
d’age et d’exterieur (convenables). 

183. Si le (deposilaire) restitue le depot tel quel et dans 
les conditions (ou il a ete effectue), il n’y a rien la (qui cor- 
robore) l’accusation de l autre. 

184. Mais s'il refuse de restituer comme il le devrait cet 
or a ces (agents secrets), qu’on le contraigne par force a res- 
tituer les deux (depots) ; telle e.st la regie de la loi. 

185. Ni un depot oiivert, ni un depot see l lb, no doivent 
jamais etre remis au plus procho parent (du deposant, quand 
celui-ci vit encore) ; car l’un et l'autre sont perdus en cas de 
mort de celui qui les a recus; dans le cas contraire ils ne sont 
pas perdus. 

180. Mais celui qui (apres la mort du deposant) remet de 
lui-meme (le depot) auplus procho parent du defunt ne doit 
etre iuquibte ni par le roi, ni par les parents du deposant. 

187. (En cas d’incertitude). il faut reclamer 1’objet sans 
detour et par les moyens amicaux, ou bien obtenir le rccou- 
vrement par la persuasion, apres avoir fait enquete sur la 
conduite (du depositairc). 

188. Telle est la regie pour le recouvrement de tous les 


182. Deposer : pour redeiuander ensuiie le depot. 

181. Les cleave depots : c'est-a-dire le depot dotit il a uid l'existence et 
celui que le roi a fait faire ehei: Iui pour eprouver son homietete. 

185. Son plus prorhc parent « sou fils, etc. .>. (Kull.) — « Si le fils, etc. 
(auquel on les a confies), vient & mourir avant de les avoir remis au pure . 
ces deux depots sont perdus... Cost poucquor, daus la craiute d un rnaiUeur 

on ne doit pas les remeitre it un autre qu'au vrai deposant. » (Kull.) 

La derniere proposition du vers parait un pur rumphs^age. 
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depots ouverts ; mais pour un (dhpot) scelle (le depositaire) 
n’encourt aucun (blame) s’il n’a rien soustrait (en cbangeant 
le sceau). 

189. (Quand an depot a ete) ravi par des voleurs, emporte 
par l’eau, bride par le feu, (le depositaire) n’est pas tenu a 
restitution, s'il n’en a (lui-meme) pris aucune partie. 

190. Celui qui s’approprie un depot, ou eelui qui (reclame 
une chose) sans l’avoir depos6e, que (le roi) l’examine par 
tous les moyens, et par les serments presents dans le Veda. 

191. Celui qui (refuse de) rendre un depot, et celui qui 
reclame ce qu’il n’a pas depose, doivent etre punis tous les 
deux comme voleurs, oucontraints it payer une amende egale 
(au depot reclame). 

192. Que le roi fasse payer a celui qui s’approprie un dbpot 
ouvert une amende egale a (la valeur de) ce (depot), et 
pareillement a celui qui s’approprie un depot scelle, sans 
distinction. 

193. Celui qui par des moyens frauduleux s’empare du 
bien d’autrui doit publiquement subir avec ses complices 
divers supplices. 

194. Si un depot d’une certaine valeur a 6te fait par quel- 
qu’un en presence de temoins, ilfaut s ’assurer (qu’il est) intact ; 
celui qui fait une declaration mensongere merite une amende. 

190. Les motjens « les quatre expedients, la douceur et le reste ». (Kull.j 
— I.cs serments, c’est-ii-dire les epreuves, le jugenaent de Dieu, par ex. 
« porter du feu, etc. ». (Hull.) 

191. Comme colours, c’est-5-dire « inutiles. s'il s’agit d'un objet de valeur 
ou de pierreries, etc., et s'il s’agit d’un objet de peu de valeur. cuivre, ete., 
condamnCs it payer l’equivalent ». (Kull.j 

192. Suivant Kull. ce vers s ’applique au eas « d’un premier debt ». — Sans 
distinction signilierait, suivant Nar. « sans distinction de caste ». Dans 
le vers precedent les coinmentateurs remarquent que les peines corporelles 
doivent etre mfligees « aux autres qu'aux Brahmanes »; en d'autres termes, 
la personae du Brahmane est inviolable. 

193. Dicers supjiliees consistant it «lui couper la main, le pied, latete. etc. ». 
(Kull.). 

191. Ternoin : peut-etre simplement <> de la famille Suivant Kull. kula 
signifie temoin ; au v r . 169 il donnait it ce mot le sens de « juge ». 

15 
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195. Mais si le depot et la reception ont ete effectues en 
secret, la restitution doit 6tre faite aussi en secret : tel le 
depot, telle la restitution. 

196. C’est ainsi que le roi, sans malmenerle d6positaire, 
doit decider en matiere de depot ou de pret amical. 

197. Celui qui vend le bien d’autrui sans en etre le pro- 
prietaire, et sans y etre autorise par le propridtaire, ne doit 
point etre admis en temoignage : c’est un voleur qui se figure 
n’etre pas un voleur. 

198. S’il est parent (du proprietaire), qu’on le punisse 
d’une amende de six cents panas ; s’il n’est point (son) parent 
et s'il n’a point d’excuse, il se rend coupable de vol. 

199. Une donation ou une vente faite par quelqu’un qui 
n’est pas le proprietaire, doit etre consider^ comme nulle, 
d’apres la regie (admise) dans les procedures. 

200. Quand la possession est apparente, mais non l’acquisi- , 
tion, c’est l’acquisition qui fait preuve (de propriete) en 
pareil cas, et non la possession: telle est la regie. 

201. Celui qui acquiert n’importe quel bien par voie d’a- 
chat, en presence de t£moins, en prend possession d’une 
faijon absolument legale par le fait de son acliat. 

202. Que si le vendeur ne pent etre produit, et que (I’ache- 
teur) soit justifie par un achat public, (ce dernier) sera 
acquits par le roi sans amende, mais le (premier proprietaire) 
de l’objet perdu peut le reprendre. 

203. Une marchandise melee a une autre ne doit point etre 

198. Point d’excusc , telle que « l'avoir requ eu present, ou aehete du fils, 
ou d’un autre proche parent du proprietaire ». (Kull.) 

201. Temoin, cf. note du v. 194. — Par coin d'arhat : suivant Kull. 
tikraya = vikray.tdera le lieu du marrhe. — Ce precepte s'applique au 
cas on le vendeur n’est pas proprietaire de l’objet. 

202. Si le cendeur << non proprietaire ne peut etre produit parce qu'il est 
mort, ou parce qu’il est parti ». (Kull.) — Le reprendre « des mains de l'ache- 
teur, k condition de payer h celui-ei la moitie de la valeur de l’objet ». 
(Kull.) 

203. Incomplete « en poids, etc ». (Kull.) — Cachee << couvertc de pein- 
ture »• (Kull.) 
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vendue (comme pure), ni une (marchandise) avariee (comme 
bonne), ni une (marchandise) incomplete, qui est loin, ou qui 
est cach6e. 

204. Si apres avoir montre une jeune fille a un prdtendant, 
on lui en donne une autre, il peut les epouser toutes deux 
pour le meme prix; ainsi l’a declare Manou. 

205. Si (la future) est folle, lepreuse ou ddfloree, et que 
celui qui la donne (en mariage) declare pr6alablement ses 
tares, il n’encourt aucune peine. 

206. Si lepretre officiant choisi pour un sacrifice abandonne 
son oeuvre, ses acolytes doivent lui donnerune part (seule- 
ment du salaire), proportionnellement a la tache (qu’il a 
faite). 

207. Mais celui qui abandonne son oeuvre une fois que les 
honoraires du sacrifice ont et6 repartis, peut prendre toute sa 
part, en faisant achever (sa tache) par un autre. 

208. Mais au cas ou des retributions particulieres ont ete 
fixees pour chaque partie d’une cerdmonie, est~ce seulement 
celui (qui accomplit telle ou telle partie) qui doit recevoir les 
retributions (qui y sont attachees), ou bien tous doivent-ils 
se les partager ? 

209. Que l’Adhvaryou prenne le chariot, que le Brahman 
prenne le cheval a l’allumage du feu sacre, que le Hotar 
prenne aussi un cheval, que l'Oudgdtar (prenne) le chariot 
(employe) a I'acliat (du soma). 

210. Les (quatre) principaux parmi tous (les seize pretres) 


204. Montre unc jeune fille : il s'agit du cas ou le pretendant achete sa 
future. 

207. Abandonne son amcre « pour cause de maladie. etc. ». (Kull.) 

200. Les fonctious du sacrifice sout reparties entre plusieurs officiants 
parmi lesquels l’Adlivaryu et le Hotar joucnt le principal role; l'Adhvaryu 
a la direction materielle des details de la ceremonie et recite les vers du Yajur- 
Veda, le Brahman ou pretre principal preside, le Hotar recite les vers du Rg- 
Veda, I’Udgatar chante le Sama-Veda. — L’allumage du feu sacre s’appelle 
Agnyadhana. — Le char pour l'achat ou plutot pour le transport du soma. 

210. Kull. explique auisi ce partage proportionuel ; soit cent vaches & 
partager : ceux de la premiere serie en auront quarante-huit, ceux de la 
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ont droit a la moitie (des lionoraires), les quatre (suivants), a 
la moitie de cela, la troisieme eategorie au tiers, et la qua- 
trieme au quart. 

211. C’est en appliquant cette regie que doit etre faite la 
repartition des parts entre les homines qui se reunissent id— 
bas pour cooperer a une oeuvre. 

212. Si de l’argent a ete donne (ou promis) a quelqu’un 
qui le demandait pour une oeuvre pie, et qu’ensuite cette 
(oeuvre) n’ait pas ete accomplie, la donation ne doit point 
avoir lieu. 

213. Si (le .solliciteur) par orgueil ou par cupidite exige 
(l’accomplissement de la promesse), que le roi le condamne 
a un souvarna d’amende en expiation de ce vol. 

214. Je viens d’expliquer comme il convient le moyen 
legal de retirer un don (promis) ; je vais exposer ensuite (les 
cas oh) 1'on peut refuser de payer les gages. 

215. Si un salarie sans tire malade nbglige par orgueil de 
faire son ouvrage suivant les conventions, il est passible 
d’une amende de liuit kriclinalas, et son salaire lui sera sup- 
prime. 

210. Mais (s’il est) malade, et qu’une fois retabli il fasse 
(son ouvrage) comme il a ete convenu d’abord, il doit rece- 
voir son salaire, merae apres un long laps de temps. 

217. Mais si malade ou bien portant il n’execute pas l’ou- 
vrage suivant les conventions, il ne recevra aucun salaire, 
mume si 1’ouvragc n’est incomplet que de pen. 

218. Telle est, exposbe en detail, la loi en ce cpii concerne 
la retenue des salaires ; je vais maintenant declarer la loi 
relative a ceux qui rompent les engagements. 

219. L'honune qui a fait sous serment une convention avec 


seconde viugt-quatre. ceux clc la troisieme seize, ceux de la quatrieme 
douze. 

£12 CEurrc pic « sacrifice. mariage, ete. ». (Kull.) 

213. « Daus le cas ou l'argcut a etc donne, s'il rcfu'-c de le rendre, et 
dans le cas ou l'argent a etc promis, s'il le prend par force ». (Kull.) 

219. Une corporation « de inarchands et autres ». (Kull.) On peut aussi 
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une corporation habitant un bourg ou un district, et qui la 
rompt par cupidite, que (le roi) le bannisse de son royaume. 

220. Qu’il fasse arreter ce briseur de contrats et lui fasse 
payer six nichkas (eliacun d’une valeur de) quatre souvarnas, 
et un satamana d’argent. 

22 1. Tel est le systeme de punitions que doit appliquer un 
prince juste a ceux qui dans les communautes de bourgades 
ou de castes rompent un engagement. 

222. Celui qui ayant achete ou vendu un bien ici-bas, en 
bprouve du regret, peut le rendre ou le reprendre dans les dix 
jours. 

223. Mais au dela de dix jours, on ne peut ni rendre ni 
reprendre (un bien) ; celui qui le reprend ou le rend (par 
force) sera puni par le roi d’une amende desix cents (panas). 

224. Si quelqu’un donne (en manage) une jeune fille qui 
a une tare, sans en avertir (le pr£tendant), que le roi lui-meme 
lui inflige une amende de quatre-vingt-seize panas. 

225. Mais celui qui par mechancete dira d’une jeune fille : 
« Elle n’est pas vierge », merite une amende de cent (panas), 
a moins qu’il ne prouve cette taehe. 

226. Les prieres nuptiales ne peuvent etre dites que pour 
des vierges, et jamais en ce monde pour (des femmes) qui ne 
sont plus vierges, car celies-ci sont exclues des ceremonies 
legales. 

22 7. Les prieres nuptiales sont toujours le signe carac- 
teristique de la femme (legitimement bpousee) ; mais les 
hommes instruits doivent savoir que la (ceremonie n’est) con- 
sommee (qu’)avec le septiemepas (fait par la mariee autour 
du feu sacre). 


faire la construction autrement : « l'homme appartcnant it une corpora- 
tion, etc. » 

250. On pent aussi entendre « six nichkas, ou quatre souvarnas. ou un 
satamana » ce qui, comine le remarrpte Hull,, constitue « trois am cades 
pouvant etre mQigees suivant que le cas est plusou motus grave ». 

222 Un bien « non susceptible de deterioration, une terre, unc plaque dc 
cuivre, etc.». (Kull.) 
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228. Quand quelqu’un se repent ici-bas d’avoir conclu un 
contrat, (le juge) devra suivant cette regie le ramener dans 
la voie de la justice. 

22 9. Je vais exposer exactement selon les principes de la 
loi (comment il faut trancher) les differends relatifs au 
betail, (causes) par la faute du proprietaire ou du berger. 

230. Le jour la responsabilite de la conservation (du betail) 
incombe au berger, la nuit au proprietaire, (si le betail est) 
dans sa maison ; (s’il en est) autrement, le berger est respon- 
sable (aussi pendant la nuit). 

231. Un vacher qu’on paye en lait pourra, avec l’assen- 
timent du proprietaire, traire la meilleure vache sur dix ; ce 
sera son salaire, s’il ne recoit point d’autres gages. 

232. Si (une bete) s’est 6garee, aetedetruite par la ver- 
mine, dechiree par les chiens, ou s’est tuee (en tombant) dans 
une fosse, (et que l’accident soit du) a la negligence du 
berger, c’est celui-ci seul qui doit payer (le prix de l’animal). 

233. Mais lorsqu’une bete est ravie par des voleurs et que 
le berger donne l’eveil, il n’est pas tenu a la payer, pourvu 
qu’il ait averti son maitre en temps et lieu (utiles). 

234. Quand une bete meurt, il doit presenter au proprifi- 
taire les deux oreilles, la peau, la queue, la vessie, les ten- 
dons, le calcul biliaire (de l’animal) comme pieces a con- 
viction. 

235. Quand les ehevres et les brebis sont cernees par des 
loups, et que le berger n’accourtpas (pour les defend re), tout 
animal saisi et tue par le loup rcste a la charge du berger. 

23(3. Mais lorsqu’ellcs sont parquees, (et) qu’elles pais- 
sent ensemble dans une foret . si le loup fond sur l’une d’elles 
et la tue, le berger en ce cas n’est nullement responsable. 


232. Vcrminc : je pense qu’tl faut entendre par la le? serpents si nom- 
breux nux Indes. — Les chiens et antres aniniaux de ce genre. 

23d. Comme [tieces d eoncirtion : une autre le^on porte angani les 
metubres. 

236. Parquees, peut-etre simplement surveillees, en bon ordre. 
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237. Tout autour d’un village il faut laisser un paturage 
communal d’une etendue de cent arcs ou de trois port6es de 
baton ; autour d’une ville (cet espace doit etre) trois fois 
(plus grand). 

238. Si dans cet endroit le betail endommage des cereales 
non encloses (de liaies), que le roi n’inflige aucune amende au 
berger. 

239. En cet endroit (le proprietaire du champ) devra faire 
une liaie par-dessus laquelle un chameau ne puisse regarder, 
etfermer tous les trous par ou un chien ou un sanglier pour- 
rait passer la tete. 

240. (Si le betail fait des degats) dans un champ clos (situe) 
sur une grande route ou pres d’un village, le berger merite 
une amende de cent (panas); (quand) les betes (sont) sans 
gardien, le (gardien du champ) doit les eloigner. 

241. Dans les autres champs (le maitre de) 1’animal doit 
payer un pana et quart (pour le degat) ; mais en toutcas (tout 
ce qui a ete endommag6 dans) la recolte doit etre rembours6 
au proprietaire du champ : telle est la regie. 

242. Mais Manou a declare qu’il n’y avait aucune amende 
a payer (si le degat a 6te cause par) une vache dans les dix 
jours apres qu’elle a vele, par des taureaux, et par du betail 
consacre aux dieux, (que ces animaux) soient accompagnes 
ou non d’un gardien. 

243. Si (la moisson est endommagee) par la faute du pro- 
prietaire du champ, (il payera) une amende egale a dix fois 


237. L’arc comme mesure de longueur represente quatre coudees, environ 
six pieds. 

240. Le berger « lorsque les troupeaux sont accompagnes du berger ». 
(Kull.) 

241. En tout cas « que le betail soitaccompagne ou non d'un gardien »et 
« l'indemnite doit etre payee par le berger ou le proprietaire, selon que la 
faute est £ l’un ou & l'autre ». (Kull.) 

243. Par la faute du proprietaire « s'illaisse manger ses recoltes par ses 
propres bestiaux, ou s'll ne seme pas a I'epoque couvenable ». (Kull.) Le 
roi a droit pour sa part 0 1/6 des recoltes : 1'amende serait done presque du 
double de la recolte. 
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la part (da roi) ; mais l’amende (sera seulement) de moitie 
(si la faute en est a) ses serviteurs et que le proprietaire n’en 
ait rien su. 

244. Telle est la regie qu’un roi juste devra observer pour 
les debts (commis par) le proprietaire, le betail ou le berger. 

245. S’il surgit un differend entre deux villages a propos 
d’une limite, (c’est) pendant le mois de Djyaichtha (qu’)il 
devra fixer eette limite, alors que les bornes sont les plus 
aisles a discerner. 

246. II mettra comme bornes des arbres(telsque) le Ficus 
inclica, le Ficus reiigiosa , le Butea frondosa, le Bo mb ax 
heptaphgllum, le Valica robusta, le palmier et l’arbre a 
lait, 

247. Des ronces, des bambous de diverges sortes, des 
acacias, des plantes grimpantes, des tertres, des roseaux,des 
buissons de Trctpa bispinosa; de cette maniere la borne ne 
disparait point, 

248. Des pieces d’eau, des puits, des 6tangs, des ruisseaux 
ainsi que des temples doivent etre mis aux points de jonction 
des bornes. 

249. On doit aussi etablir d’autres marques secretes pour 
les limites, en consideration des perp^tuelles meprises (que 
commettcnt) les liommes en ce monde, par ignorance des 
bornes : 

250. Pierres, os, queues de vacfics, epeautres, cendres, 
tessons, fumier sec. tuiles, cliarbon, cailloux, sable, 

251. Enfin toutes sortes de (substances) que la terre ne 
ronge pas avec le temps, on doit les faire placer, cachdes (sous 
terre), au point de jonction des limites. 


21.i. Jyai'htha raai. juiu. — At.*n r/iarerner, parcc quo « l'herbe a ete 
des«eeb£e par la chaleur du soleil ». (Kull.) 

21G. Les nom> liindous de ces aibres sont: nyagrodba. a^vattha, kim^uka, 
Calmali. rala. 

247. Trapa bispinosa en Sanskrit kubjaka. 

251. Les faire placer « dans des jarres, au temoignage dc Bihaspati ». 
(Kull.). On attribue a ce Ricbi un ancieu code dc lois. 
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252. Par ces marques, par l’aneiennetds immemorial de 
l’occupation, et par le cours des ruisseaux, le roi determinera 
les limites de deux (villages) en differend. 

253. S’il y a doute meme a la vue de ces marques, on doit 
faire appel aux temoins pour regler une contestation de 
limites. 

254. Les temoins (appeles) pour (une question de) limites, 
devront etre interroges sur les marques des bornes en pre- 
sence des families du village et des deux parties. 

255. Suivant la decision unanime prononcee pareux dans 
l’enquete, (leroi) fera consigner (par ecrit) les limites, ainsi 
que les noms de tous ces (temoins). 

256. Mettant de la terre sur leurs tetes, portant des cou- 
ronnes et des vetements rouges, apres avoir jure chacun par 
(la recompense de) leurs actions, qu’ils determinent (les 
bornes) selon la justice. 

257. S’ils determinent (les bornes) en la maniere qui vient 
d’etre prescrite, ils sontsans reproche(et ce sont des) temoins 
veridiques ; mais s’ils (les) determinent contrairement (a la 
justice), qu’on leur fasse payer une amende de deux cents 
(panas). 

258. A defaut de temoins (appartenant aux deux villages 
en differend), que quatre habitants des villages environnants 
prepares (a cette fonction) fassent en presence du roi la deli- 
mitation des frontieres. 

259. Mais s’il n’y a ni voisins, (ni) aborigenes (qui puis- 

252. On peut aussi rapporter satatam aux cours d’eau : « par des cours 
d’eau coulant perpetuellement ». 

254. Les claux parties « les deux representauts des deux villages ». (Kull.) 
256. Des eouronnes « dc fleurs rouges. » — Jure « en disant : « Puisseat 

toutes nos bonnes actions demeurer sans recompense (si nous n’observons 
pa« la justice) ». (Kull ) 

255. Habitants des tillages coisins : plus cxactemeut peut-etre « habitant 
sur les confins du village »■ — Prepares ft cette fonction prayata. B. entend 
ce mot commc equivalent de niyata pur. 

259. Ni coisins ni aborigenes : ou bien en uu scul terme « s'il n’y a point 
de voisins habitants originaires du pays ». 
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sent servir de) temoins dans une question de frontieres, (le 
roi) pourra interroger meme les habitants des forets, tels 
que : 

260. Chasseurs, oiseleurs, bergers, p^cheurs, deterreurs 
de racines, preneurs de serpents, glaneurs, et autres hotes 
des bois. 

261. Les marques que ces (gens) interroges declareront au 
sujet de la jonction des frontieres, le roi les fera etablir avec 
justice entre les deux villages. 

262. La delimitation des bornes a propos d’un champ, 
dune source, d’un etang, d’un jardin, d’une maison, doit 
etre fixee par le temoignage des voisins. 

263. Pour un faux temoignage a propos d’une limite que 
des hommes contestent, le roi condamnera les voisins a 
payer chacun l’amende intermediate. 

264. Celui qui usurpe en intimidant (le possesseur) une 
maison, un etang, un jardin, un champ, doit etre puni d’une 
amende de cinq cents (panas) ; (s’il a agi) par ignorance, 
l’amende (sera de) deux cents (panas). 

265. Quand la limite ne peut etre determinee (par des 
marques ou des temoignages),un roi equitable, dans l'interet 
des (deux parties) fixera lui-meme (la portion de) terre (qui 
revient a cbacune); telle est la regie. 

266. Ainsi a ete dfeclaree en enticr la loi relative a la deli- 
mitation des bornes; je vais maintenant exposer les decisions 
relatives aux outrages. 

267. Pour outrage a un Brahmane un Kchatriva payera 
cent (panas) d’amende ; un Vaisya cent cinquante ou deux 
cents ; un Soudra sera passible d’une peine corporelle. 

268. Pour outrage a un Kchatriya un Brahmane payera 
cinquante (panas) ; pour outrage a un Vaisya il payera la 


263. L'amende intermediaire est de 500 panas. 

264. En intimir/ant le posfic.'f-ear « en le mena<;ant de la mort ou des 
fers ». (Kull ) — On congoit qu’on puisse par ignorance usurper une piece de 
terre, un etang, mais pour une maison l'erreur semble peu admissible. 
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moiti6 de cinquante (panas) ; pour outrage a un Soudra (il 
pay era) douze (panas). 

269. En cas d’offense d’un Dvidja envers quelqu’un de 
meme caste (l’amende sera) ausside douze (panas) ; pour des 
propos malseants elle sera doublbe. 

270. Un homme de la derniere caste qui adresse des in- 
sultes grossieres a des Dvidjas rnerite qu’on lui coupe la 
langue ; car son extraction est vile. 

271. S’il mentionne leur nom et leur caste d’une fatjon 
outrageante, on lui enfoncera dans la bouche une tige de fer 
rouge longue de dix doigts. 

272. Si par insolence il (veut) en remontrer aux Brah- 
manes sur leurs devoirs, que le prince lui fasse verser de 
l’kuile bouillante dans la bouche et dans l’oreille. 

273. Celui qui par insolence conteste faussement (a un 
homme de meme caste) sa science, son pays natal, sa caste, 
ou les rites par lesquels son corps a etb purifie, devra payer 
une amende de deux cents (panas). 

274. Celui qui traite un autre de borgne, de boiteux ou de 
telle autre (qualification) analogue, la chose fut*elle vraie, 
payera au moins un karcliapana d’amende. 

275. Celui qui calomnie sa mere, son pere, sa femme, son 
frere, son fils, ou son precepteur, devra payer cent (panas), 


269. Propos malseants, litter, des parole* qui ne devraient pas etre pro- 
noncees, « des insultes 5 l'adresse de la femme, de la mere, de la sceur d’un 
autre ». (Kull. ) 

270. Litter. : « Un homme qui n’a qu’une naissance » qui n’a pas ete rege- 
nere par l’initiation, en opposition aux Dvidjas, ceux qui ont une seconde 
naissance. — Son extraction est rile, car « il est issu des pieds de Brahma ». 
(Kull.) Cf. 1, 51. 

271. Commo exemple d'insulte Kull. cite « He! toi Yajnadatta, rebut des 
Brahmanes ! ». 

273. « A un homme de meme caste » doit etre suppled, car comme le 
remarque Kull.. « vu la legerete de la peine, cette regie ne s'applique pas 
au Soudra insultant des Dvidjas Son nat/s not a ' : cf. II. 19, 20, ou cer- 
tains districts sont iudiques a\ec une mention honorable. 

275. Calomnie : Kull. entend par 15 « une malediction plus ou moins 
grave » ; suivant d’autres, le sens est « les accuse de pechhs mortels ». 
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ainsi cjue celui qui ne se derange point pour ceder le pas a son 
precepteur. 

276. (En cas d’outrages reciproques) d’un Brahmane et 
d’un Kchatriya,un (roi) sage imposera au Brahmane l’amende 
inferieure, et au Kchatriya l’amende intermediate. 

277. La meme punition doit etre esactement appliquee a, 
un Vaisya et a un Soudra suivant leur caste, sans mutilation 
(de la langue pour ce dernier) : telle est la regie. 

278. Ainsi vousa 6te exposee en detail la regie des cha- 
timents pour les outrages en paroles; je vais dire maintenant 
la decision concernant les voies de fait. 

279. Quel que soit le membre dont un (homme) de basse 
caste (se sect pour) blesser un superieur, ce (membre) doit 
etre coupe : tel est 1’ordre deManou. 

280. S’il leve la main ou un baton, il merite d’avoir la main 
coupee ; si dans la colere il frappe avec le pied, il merite 
d’avoir le pied coup6. 

281. Un (homme) de caste inferieure qui s'avise de s’as- 
seoir a cote d’un (homme) de caste elevee, doit etre marque 
sur la hanche et banni, ou bien (le roi) lui fera couper la 
fesse. 

282. Si par insolence il crache (sur un Brahmane), le roi 
lui fera couper les deux levres, s’il pissc (sur lui) le penis, s’il 
pete (en sa presence) l’anus. 

283. S’il l’empoigne par les cheveux, que (lo roi) n’hesite 
pas a lui faire couper les mains, (et de meme, s’il le saisit) 
par les pieds, la barbe, le cou, ou les testicules. 

276. L’amende inferieure est de 250 panas, l’intermediaire de 500. 

277 Stiicant leur caste, e’est-a-dire que le Vaisya pave l'amende inferieure, 
le Soudra l’ameude intermcdiaire, mais u'est pas passible de la mutilation 
de la langue suivant la prescription du v. 270, parce que la reciproc ite des 
outrages diminue sa culpabilite. 

279. Un su/ierieur. e’est-a-dire un homme des trois premieres castes. 

251. Couper la fesse « de maniere i ce qu'il n'en meure pas ». (Kull.) 

252. L’anus : ou ne eomprend guere comment cela peut se faire. Le 
chatiment est applicable au cas ou l'incongruite est faite « par insolence et 
non par megarde ». (Kull.) 
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284. S’il egratigne ou fait saigner (quelqii'un de meme 
caste), il payera une amende de cent (panas) ; s’il entame 
la chair (il payera) six nichkas, s’il casse un os il sera 
exile. 

285. Pour dommage cause a toutes (sortes d’)arbres, 
l’amende doit etre proportionnee a leur utilite respective : 
telle est la regie. 

286. Pour un coup donn6 (de maniere a faire) du mal aux 
hommes ouaux betes, (le roi) proportionnera l’amende a la 
grandeur du mal cause. 

287. Pour un membre endommag6, pour une blessure ou 
du sang (verse, l’agresseur) payera les frais de la guerison, ou 
bien (si le blesse s’y refuse) il payera le tout a titre d’amende 
(au roi). 

288. Celui qui sciemment ou par megarde endommage le 
bien d’autrui devra lui donner satisfaction et payer au roi 
l’equivalent du dommage. 

289. S’il s’agit de cuir, d’ustensiles en cuir, en bois ou en 
argile, l’amende (est) de cinq fois la valeur intrinseque ; et 
de meme pour les fleurs, racines et fruits. 

290. En ce qui concerne une voiture, le cocber et le pro- 
prietaire de la voiture, on admet dix (cas oil l’amende pour 
dommage caus6 sera) remise ; pour tous les autres une 
amende est prescrite. 

291. Quand la bride est coupee, le joug brise, quand (la 
voiture) va de travers ou a reculons, quand l’essieu du 
vehicule est rompu ou la roue cassee ; 

292. Quand les traits, le licou, ou les renes sont casses, 

284. Six nichkas. Cf. v. 137. 

£87. S’il s’y refuse : il faut entendre d’aprOs Kull. « si l’auteur de la bles- 
sure ne veut pas payer les frais ». Mais il me semble plus naturel d'expli- 
quer : « si la victime refuse d’ accepter l'iudenimte ». — Le tout, c'est-ii-dire 
« les frais de guerison et l’ameude ». 

291. La bride, litter, la corde passee daus le ne« de la bete. — De tracers 
ou a reculons « par suite des liiegalites du sol ». (Kull.) 

202. Gare, litter. « otez-vous de Id ». 
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et quand (le cocher) a crie « Gare! », Manou a declare qu’il 
n’y avait pas (lieu d’infliger) une amende. 

293. Mais si la voiture verse par la maladresse du cocher, 
alors, en cas de dommage le proprietaire devra payer une 
amende de deux cents (panas). 

294. Si le cocher est habile (mais negligent), c’est le cocher 
qui supporte l’amende; mais si le cocher est maladroit, tous 
les voyageurs payeront une amende de cent (panas) par tete. 

295. S’il se trouve arrete dans son chemin par du betail 
ou par une (autre) voiture, et qu’il cause la mort d’un etre 
vivant, une amende (doit etre infligee) sans aucun doute. 

296. S'il y a mort d'homme, sa culpability est du coup la 
meme que (celle d’un) voleur; pour de gros animaux,(tels que) 
vaches, Elephants, cliameaux, chevaux et autres (l’amende 
est) moitie moindre. 

297. Pour du menu bytail ycrase, l’amende (est) de deux 
cents (panas) ; pour de jolis quadrupedes ou oiseaux sauvages, 
l’amende sera de cinquante (panas). 

298. Pour des tines, clievres et brcbis, l’amende sera de 
cinq madias; pour la mort d’un chien oud’un pore, l’amende 
sera d’un macha. 

299. Une femme, un fils, un esclave, un eleve, un (jeune) 
frere ut6rin, peuvent etre chaties pour une faute commise, 
avec une corde ou une canne de bambou, 

300. Mais (seulement) sur la partie postyrieure du corps, 

293. Verse ou peut-etre « s'ecartc de la route ». 

294. Les voyageurs sont rendus respousables parce qu'ils ont choisi un 
cocher maladroit. 

295. Sans aucun doute aviearitah. Je me suis ecarte ici du teste de Jolly 
qui porte la le^on vicaritah : il faudrait entendre alors ce mot dans un autre 
sens : « (l’amende) e=t preterite ». La nature de cette amende est deter- 
minee dans les vers suivants 206-298. 

296. Sa culpabilite e'est-a-dire il pave la meme amende que pour un vol, 
soit mille panas. — On ne s’explique pas comment un accident de voiture 
peut causer la mort d’un elephant. 

297. Quadrupedes ou oiseaux saucagcs « daims et gazelles, flamants et 
perroquets ». (Kull.) 

3U0. C'est-h-dire est condamue a mille panas d’amende. Cf. v. 296. 
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jamais sur la tete; quiconque frappe autrement encourt la 
meme peine qu’un voleur. 

301. Ainsi vous a 6te exposee completement la loi concer- 
nant les voies de fait; je vais maintenant declarer la regie 
pour fixer la peine du vol. 

302. Que le roi fasse tous ses efforts pour reprimer les 
voleurs; car par la repression du vol s’accroissent sa gloire et 
sa puissance. 

303. Car le roi qui assure la security (de ses sujets) doit 
toujours etre lionore; en effet c’est (comme s’il accomplissait) 
un sacrifice perpetuel dont la securite (publique represen- 
terait) les honoraires. 

304. Un roi qui protege (ses sujets) aequiert le sixieme des 
merites spirituels de chacun d’eux; au contraire celui qui ne 
les protege point, aequiert egalement le sixieme de leurs 
d6m6rites. 

305. Quelque (m6rite que ses sujets acquierent) par l'etude 
du Veda, par les sacrifices, par les aumones, par le culte 
rendu (aux dieux), le roi en retjoit le sixieme a juste titre 
pour (prix) de la protection (qu’il donne a ses peuples). 

306. Quand un roi protege avec justice (toutes) les 
creatures, et cliatie ceux qui meritent des chatiments cor- 
porels, (c’est comme s’il) offrait ebaque jour un sacrifice avec 
cent mille honoraires. 

307. Un roi qui n’assure aucune protection, et qui prend 
n6anmoins le tribut (du sixieme des fruits de la terre), les 
impots, les taxes (sur les marchandises), les cadeaux quo- 
tidiens, et les amendes, ira tout droit en enter. 

308. On dit qu’un roi qui sans proteger (ses sujets) recoit le 
sixieme (des fruits de la terre) comme tribut, prend sur lui 
tous les p6ch£s de tout son peuple. 

303. Sacrifice : un sattra ou seance, grande fete du Soma, duraut plusieurs 
jours, avec de nombreux officiants. — Perpetuel, litter. « le sattra de celui-ci 
croit sans cesse ». — Les honoraires, presents donues a celui qui accomplit 
le sacrifice. 

307. Les cadeaux quotidiens « fruits, fleurs, legumes, etc. ». (Kull.) 
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309. Sachez qu'un prince qui n ’observe pas la loi, qui est 
atliee, qui s’enrichit d une manic re illegale, qui ne protege 
pas (ses sujets), qui mange (sonpeuple), va en enter. 

310. Que (Ie roi) reprime soigaeusement les criminels par 
trois moyens : l’emprisonnement, les fers et les divers clia- 
timents corporels. 

311. Car en reprimant les median ts et en encourageant 
les bons, les princes sont toujours purifies, comme les 
Brahmanes (le sont) par les sacrifices. 

312. Un souverain desireux de son propre bien doit tou- 
jours se montrer patient envers les plaideurs, les enfants, les 
vieil lards, et les malades lorsqu’ils l’invectivent. 

313. Celui qui pardonne a des gens dans le malheur leurs 
injures, est pour ce (fait) exalte au ciel; mais celui qui, (tier) 
de sa puissance, ne leur pardonne pas, va pour ce (fait) en 
enfer. 

314. Un voleur doit se presenter au roi en toute hate, les 
cheveux epars et confessor le vol (en ces termes) : « J’ai fait 
cela, punis-moi! » 

315. II doit porter sur ses epaules un pilon, ou une massue 
de bois de kliadira, ou un epieu pointu aux deux bouts, ou 
une verge de fer. 

316. Puni ou relaclie, le voleur est purge (du peehe) de 
vol; mais le roi, en ne le punissant pas, prend sur lui la 
responsabilite du vol. 


309. Qui man'/e son pcuplc : cettc expression rappelle le demoboros basi- 
Icus d'Homere. 

310. Chuti merits corporels. vadha « la sclilague ou la imitilation de la 
main, du pied. etc. ». iKuIl ) 

314. Un coleur dengue lei. suivant Kull., celui qui a « vole 1'or d’un 
Bralnnane ». 

3L>. Khadira = Mimosa catechu. Ces quatre instruments correspondent 
dans l'ordre aux quatre castes : le voleur repentant apporte lui-meme l’ins- 
trument de sun supplice. 

310. a Soit qu il rende 1 ante sur 1 instant, frappe d’un coup de la massue ou 
des autres instruments, soit que, labse pour mort, il survive ». (Kull.) 
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317. Le meurtrier d’un Brahmane instruit communique sa 
faute h celui qui mange ses aliments, une femme infidele a 
son epoux, un eleve ou celui pour qui le sacrifice est offert 
a son directeur spirituel, un voleur (ia communique) au roi. 

318. Les kommes qui ont commis des crimes, (mais) qui 
ont6te punis par le roi, sont purifies et vont au ciel, comme 
des gens vertueux qui ont fait de bonnes actions. 

319. Celui qui vole la corde ou le seau d’un puits, ou qui 
det6riore un reservoir, sera puni dune amende d’un macha, 
et remettra ces (objets) en la meme (place). 

320. A celui qui vole plus de dix mesures de grain, un 
chatiment corporel (doit etre infligd); pour une quantite 
moindre, il payera onze fois (la valeur du grain vol6) et (ren- 
dra) au (possesseur) son bien. 

321. De meme un chatiment corporel (devra etre inflige) 
pour (un vol d’objets) qui se vendent au poids, (tels que) or, 
argent et autres, ou de vetements pr6cieux, d6passant (une 
valeur de) cent (palas). 

322. Pour (un vol) de plus de cinquante (palas), il est 
prescrit de couper la main au voleur ; pour un moindre (vol), 
on lui infligera une amende de onze fois la valeur intrinseque 
(de l'objet). 

323. (Pour avoir enleve) des gens de qualite, et surtout 
des femmes, et pour avoir derobe des bijoux pr6cieux, (le 
coupable) m6rite la mort. 

324. Pour avoir vole de gros animaux, des armes, un re- 
mede, le roi fixera l’amende apres avoir considere le temps 
et le motif. 

317. Le meurtrier d’un Brahmane : le teste dit « le meurtrier d’un foetus ». 
Y aurait-il un jeu de mots etymologique sur bhruna et brahman? — Le 
mari « qui tolfere un rival » (Kull.), c’est-;Vdire le mari complaisant. — 
L’elece « qui neglige les sacrifices », etle guru « qui le tolere ». (Kull.) 

319. Un macha « d’or » (Kull ) Sur cette valeur, of. v. 134. 

320. Pour une quantite moindre, littdr. « pour les autres (cas) ». — La me- 
sure de grains appelee kumbha = 20 drouas de 200 palas chaque, environ 
3 boisseaus ou un hectolitre. 

321. Sur la valeur du pala, cf. v. 135. 


16 
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325. Pour (vol) de vaclies appartenant a un Brahmane, 
pour avoir perce (les narincs d’)une vache, ainsi que pour 
avoir derobe du betail (a des Bralunanes, le eoupable) aura la 
moitie du piedcoupb. 

326. Pour (avoir volb) du fil, du eoton, du ferment, du fu- 
mier de vacbe, de la melasse, du lait suri, du lait, du lait 
baratte, de l’eau ou de l’hcrbe, 

327. Des ustensiles en bambou et en jonc, du set de toute 
sorte, (des vases) d’argile, de la terre, des cendres, 

328. Des poissons, des oiseaux, de l'huile, du beurre cla- 
rifib, de la viandc, du miel, et autres produits des animaux, 

329. Et aussi d’autres substances de meme espece (telles 
que) liqueurs, bouillie de riz, mets de toute sorte, l’amende 
(doit etre) le double dela valeur intrinseque (del’objet vole). 

330. Pour (vol) de lleurs, graines vertes, buissons, plantes 
grimpantes, arbrisseaux, et autres (grains) non ecossbs, 
l’amende (sera) de cinq krichnalas. 

331. Pour les (grains) beosses, legumes, racines, fruits, 
l’amende (sera) de cent (panas), s’il n’y a aucun lien de pa- 
rente (entre le voleur et le vole); s’il y a un lien de parents, 
(elle sera) de cinquante (panas). 

332. Un acte (de cette nature) execute avec violence en 
presence (du possesseur de l’objet) constitue un brigandage ; 
(s’il est execute) en son absence, e’est un vol (simple) ; et de 
memo ce qu’on nie apres 1’avoir pris. 

333. Si quelqu’un vole les objets susdits, (lorsqu’ils sont) 
prepares (])our s’en servir), ou s’il derobe le feu (sacre) d’une 
maison, que le roi lui fasse payer l’amende du premier degrb. 

325. Perce les narincs tl'une cache, e’est-a-dire lui avoir passci une courroie 
dans les narines « pour la faire travaiiler comme bete de sorume ». (Kull.) 

328. Produits des animaux, « cuir, corne. etc. ». (Kull.) 

330. Et autres grains, je lis auye'hu au lieu de la le^on de Jolly alpeshu 
en petite quantite. 

331. Lien da / iarcntc , ou plus gcneralement un lien quelconque. 

333. L’amende du premier deg re, 230 panas. — 11 s’agit ici non pas comme 
le veut Govind., du feu ordinaire laukika, mais du feu sacre. car « vu l’iu- 
signiBance du delit. l’ameude serait exageree ». (Kull.) 
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334. Quel que soit le membre avec lequel un voleur ac- 
complit (son crime) envers la societe, le roi doit Ie lui oter 
pour l’exemple. 

335. Un pere, un precepteur, un ami, une mere, une 
epouse, un tils, un pretre clomestique ne doivent pas etre 
busses impunis par le roi, quand ils s’ecartent de leur devoir. 

336. La ou un simple particular serai t condamne a une 
amende d’un karcliapana, le roi en devra payer mille : telle 
est la regie. 

337. Pour un vol, la culpabilite d’un Soudra est huit fois 
plus grande, celle d’un Vaisya seize fois, celle d’un Kcha- 
triya trente-deux fois, 

338. Cede d’un Brahmane soixante-quatre fois, ou meme 
cent fois completes, ou deux fois soixante-quatre fois, lors- 
que (chacun d’eux) connait la nature de la faute. 

339. (Prendre) des racines et fruits aux arbres, du com- 
bustible pour le feu, de 1'herbe pour la nourriture des vaches, 
Manou a declare que ce n’etait pas un vol. 

340. Si un Brahmane, pour prix d’un sacrifice ou de ses 
lecons, cherche a obtenir un bien de la main d’un liomme 
qui a pris ce qu’on ne lui avait pas donne, il devient l’egal 
d’un voleur. 

341. Un Dvidja en voyage dont les provisions sont epui- 


334. Pour Vexemple, signifie suivant KuII. « pour empecher la repetition 
du crime ». 

336. « Cette amende il la jettera dans l'eau, ou la donnera aux Brfthmanes. » 
(Kull.) 

337. Culpabilite, c'est-ii-dire l’ameude. — Huii/ois plus grande « que la 
peine ordinaire ». (Kull.) 

335. La nature de sa faute. Utter. « la qualite de sa faute », it moins qu'on 
ne veuille dans doshaguna voir avec L. un compose copulatif « le mal et le 
bien de Faction ». 

339. Aux arbres « non enclos ». (Kull.) — Pour le feu « du sacrifice » : 
la saintete du but excuse le mal de Faction ; il en est de meme dans le cas 
suivant. 

340. Un sacrifire « qu’il a accompli pour lui ». — Cherche d obtenir : 
Kull. ajoute « en connaissanee de cause ». 

341. Cette permission n’existe pas pour le Soudra. 
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sees, ne doit point 6tre mis a l’amende pour avoir pris dans 
le champ d’autrui deux Cannes a sucre ou deux racines. 

342. Celui qui attache du betail en liberte ou met en li- 
berty du betail attache (appartenant a autrui), et celui qui 
prend un esclave, un cheval, une voiture, encourent les 
memes peines que le voleur. 

343. Un roi qui reprime les voleurs suivant ces regies ac- 
quiert de la gloire en ce monde et la plus haute ftdicite apres 
la mort. 

344. Un roi desireux de parvenir au sejour d’Indra et 
(d’avoir) une gloire imperissable et indestructible, ne doit 
pas un seul instant souffrir un homme qui commet un acte 
de violence. 

345. L’homme qui commet un acte de violence doit etre 
considere corame le pire des mediants, (pire meme) que le 
diffamateur, le voleur, ou celui qui frappe avec un baton. 

346. Mais le prince qui epargne l’autcur d'un acte de vio- 
lence court rapidement a sa perte et se rend odieux (a ses 
sujets). 

347. Ni par un motif d’amitie, ni en vue d’un profit consi- 
derable, le roi ne doit (jamais) laisser Ccliapper ceux qui 
commettent des actes de violence et repandent la terreur 
parmi toutes les creatures. 

348. Les Dvidjas peuvent prendre les arnies lorsque leurs 
devoirs sont entravcs et quand une calamite resultant (du 
mallieur) des temps (menace) les castes regenCrees. 

349. Pour sa defense personnelle, dans une lutte pour les 
dons du sacrifice, pour proteger les femmes et les Brah- 
manes, celui qui tue pour le bon droit n’est pas criminel. 

342. « Suivant le degre plus ou moins fort du delit, ils devront etre punis 
de la mort, de la mutilation, ou de la confiscation des biens. » (Kull.) 

344. Un acte de violence « incendie de maison, brigandage ». (Kull.) 

348. Lears decoirs, ou bien « quand la justice est entravde », car dbarma 
a les deux sens. — Le mal/ieur des temps « en temps d’invasion d'une 
armfee etrangere ». (Kull.) — Les castes regenerees, c'est-ii-dire les Dvidjas. 
319. La premiere partie du vers, jusqu’il celui qui tue. pourrait etre rappor- 
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350. On peut tuer sans hesitation quiconque vous attaque 
les armes it la main, (fut-ce) un prCcepteur, un enfant, un 
vieillard ou un Brahmane tres instruit (dans le Veda). 

351. Celui qui tue soit en public, soit en secret, un agres- 
seur a main armee, ne commet aucunement un crime ; c’est 
la violence opposee a la violence. 

352. Ceux qui entretiennent des relations criminelles avec 
la femme du prochain, que le prince les bannisse apres les 
avoir marques de cliatiments qui inspirent la terreur. 

353. Car de (I’adultere) provient le melange des castes 
parmi le monde, et de ce (melange) resulte la violation des 
devoirs qui coupe les racines memes (de la society) et detruit 
toute chose. 

354. Un homme quia des entretiens secrets avec la femme 
du prochain, (s’il) a 6te precedemment accuse de fautes (de 
ce genre), payera l’amende du premier degre. 

355. Mais un homme qui n’a pas encore ete accuse, et qui 
cause (avec une femme) pour un motif (avouable), ne com- 
met aucun crime ; car il n'y a point de sa part violation (do 
la loi). 

356. Celui qui s’entretient avec la femme du prochain a 


tee 5, ce qui prCcSde : « Las Drill jas peuccnt prendre les armes pour leur de- 
fense pcrsonnclle, etc. » — Dans une latte pour les dons da sarrifiee « dans 
une Iutte causee par une tentative d’enlevement des vaches et autres dons 
du sacrifice ». (Kull.) 

350. On peut tuer « lorsqu’on est dans I’impossibilite dc se sauver par la 
fuite ». (Kull.) 

352. C/idtimcnts qui inspirent la terreur « couper le nez et les I6vres », 
(Kull.) 

353. Adharma, signifie « le peche » ou « le non-accomplissement des 
devoirs ». — « Les sacrifices n’etant pas aceomplis regulierement par suite 
du manque de sacrificateurs qualifies pour lesotlrir, il n’y aurait pas de pluie, 
et par suite le monde entier perirait. » (Kull.) 

355. Suivaut Kull. il sagit d'uue conversation « faite en presence de te- 
moins ». 

356. « Il payera l'ameude de l adultcre, mille panas. » ,Kull.) — Parce qu'on 
suppose qu’il avait de mauvais desseins en choisissant un lieu solitaire et 
ecarte pour s'entretenir avec la femme du prochain. 
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un bain sacre, dans une foret ou dans un bois, ou au con- 
fluent de deux rivieres, est passible (de la peine) del’adultere. 

357. Etre aux petits soins (pour une femme), jouer (avec 
elle), toucher ses parures et ses vetements, s’asseoir avec 
elle sur un lit, tous (ces actes) sont consideres comme (enta- 
clibs) d’adultere. 

358. Si quelqu’un touche une femme (marine) a un en- 
droit inconvenant ou se Iaisse toucher par elle (de la meme 
fatjon), tous (ces actes faits) d’un consentement reciproque 
sont consideres comme (entaches) d’adultere. 

359. Un non-Brahmane merite la peine de mort pour 
l’adultere, car les femmes des quatre castes doivent toujours 
etre gardees avec soin. 

360. Les mendiants, les bardes, les personnes qui ont ac- 
compli les rites initiatoires d’un sacrifice et les artisans peu- 
vent sans empechement causer avec des femmes (mariees). 

361. Que personne ne lie conversation avec la femme du 
prochain, si on le lui a defendu; celui qui malgre la defense 
causerait (avec elle), merite une amende d’un souvarna. 

362. Cette regie ne coneerne pas les femmes des come- 
diens ambulants, ni des (maris) qui vivent (des intrigues) de 
leurs femmes ; car ceux-ci prostituent leurs epouses, ou, se 
tenant caches, favorisent leur commerce galant. 

363. Toutefois, celui qui a des entretiens secrets avec ces 
(femmes), ou avec des servantes dependant d’un maitre, 
ou avec des religieuses, doit payer une lbgere amende. 


357. Aux pet its soins, «lui envoyer des bouquets, des parfums et des on- 
guents ». (Kull.) 

359. Un non-Brahmane designe un homme des trois dernieres castes. 
Pouitant Kull. specific le cas d'un « Soudra qui yiole une Brahmani ». 

360. Sans emprrhement : un autre ^ens, adopte par B. H est « (a moins) 
qu ils n en aient recu la defeuse [du mari) ». — Des artisans « cuisinlers, 
etc. ». (Kul! ) — Causer « de b urs affaires ». (Kull.) 

361. Si on le lui a (Irfenrhi : « on » designe ici lo maitre de la femme, 
svamin. celui dont elle depend. 

o63. Des religieuses « bouddhistes ». (Kull.) II s’agit vraisemblablemeut 
de sectes meprisees. 
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364. Celui qui d£flore une jeune fille malgre elle doit rece- 
voir aussitot un chatiment corporel ; mais l’homme qui la 
deflore avec son consentement ne merite point de chatiment 
corporel, (pourvu qu’il soit) de meme (caste). 

365. Si une jeune fille fait des avances a un (homme de 
caste) superieure, (le roi) ne devra lui faire payer aucune 
(amende) ; mais si elle s’adresse a un (homme de caste) infe- 
rieure, il l’obligera a rester confinee chez elle. 

366. (Un homme de caste) inferieure qui fait la cour a une 
(jeune fille de la caste) la plus elevee merite un chatiment 
corporel; celui qui fait la cour a une (jeune fille de) meme 
(caste) devra donner le prix nuptial, si le pere y consent. 

367. L’homme qui, dans son dereglement, souille une 
jeune fille, doit avoir aussitot les deux doigts coupes et 
payer une amende de six cents (panas). 

368. Un (homme) de meme (caste) qui deshonore une jeune 
fille consentante, ne doit point subir l’amputation des doigts, 
mais on lui infligera une amende de deux cents (panas) pour 
prevenir le (retour d’un pareil) fait. 

369. La jeune fille qui en contamine une autre doit 
etre condamnee a deux cents (panas) d’amende , a payer 


364. Chatiment corporal « la mutilation des parties genitales, etc., si ce 
u’est pas un Briihmane ». (Lull.) 

365. Confinee che s elle « euchaiuee jusqu'd ce qu'elle se soit defaite de sa 
passion ». (Kali.) 

366. Uttamn « de la caste la plus elevee », mais Kull. l'explique seulement 
par « de caste superieure ». — Le pri.e nuptial, c’estii-dire « l’epouser ». 
— « S'il courtise une jeune fille de meme caste de l’aveu de celle-ei, si le 
pure v consent, il donnera au pere le pnx nuptial; dans le cas contraire il 
payera une amende (au roi) et la jeune fille devra lepouser •>. (Kull ) — Le 
prix nuptial est le prix d'aeliat de la fiancee. 

367. Souille une jeune fille : il ne ‘Vagit pas iei d un viol proprement dit, 
mais « seulement d un attouchemeiit a\ee les doigts ». (Kull.) Voilli pour- 
quoi il est condanine a avoir les doigts coupes, en vertu du principe qui 
punit le membre coupable. 

368. Dee/ionore doit s'euteudre comme au vers precedent d’uu acte d'oua- 
uisme. De meme dans les vers suivants. 36.1-370. 

369. Payer deux fois le prix nuptial « au pere de la jeune fille ». (Kull.) 
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deux fois le prix nuptial, et a recevoir dix (coups de) verge. 

370. Mais la femme (mariee) qui souille une jeune fille 
merite d’avoir aussitot la tete rasee, deux doigts coupes, et 
d’etre promenee (it travers les rues) sur un ane. 

371. (Si) une femme here de saparente ou de ses (propres) 
avantages, outrage son epoux (en se donnant k un autre), 
que le roi la fasse devorer par des cliiens en un lieu tres fre- 
quente. 

372. Qu’il fasse britler le complice de sa faute sur un lit 
de fer rouge, et qu’on mette au-dessous du bois, (jusqu’a ce 
que) le coupable soit brule. 

373. Pour un coupable (d’adultere) accuse de (rdcidive 
dans la meme) annee, l’amende sera double ; il en sera de 
meme pour avoir cohabite (avec recidivc) avec une Vratya 
ou une femme de caste mepris6e. 

374. Un Soudra qui a des relations avec une femme d’une 
des trois premieres castes, gardee ou non gardee, perd le 
membre (coupable) et tous ses (biens) si elle n’etait pas gar- 
dee, et (il perd) tout (la vie et la fortune) si elle l’etait. 

375. (Pour adultere avec une Brahmani gardee), un Vai- 
sya sera condamnd a (perdre) tous ses (biens) apres (avoir 
subi) un emprisonnement d’unan, un Kchatriya pavera une 
amende de mille (panas) et aura la tete rasee avec de l’urine 
(d’ane). 

376. Si un Vaisya ou un Kchatriya a des relations avec 
une Brahmani non gardee, que(le roi) fasse payer cinq cents 
(panas) au Vaisya et mille au Kchatriya. 

377. Mais l’un et l’autre, (s’ils) ont des relations avec une 


373. L'ne vratya (cf . X, 20) « est la femme d’un Dvidja qui n a pas ete iuitid, 
et qui est exclu de la Savitri » (Kull.). — Une J’emmc de ca^te mepri$£e t une 
Candall. — La recidive a lieu dans la meme annee. 

374. Gardee « parson epoux et par d'autres ». (Kull.) — La difference 
entre les deux cas s’exphque, je pense, par ce fait que la negligence de 1'epoux 
ou autre gardien naturel de la femme dimiuue d'autant la culpabilite de 
l’adult^re. 

377. Une Brahmani « douee de vertus », ajoute Kull. 
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Brahmani gardee, devront etre punis comme un Soudra ou 
brides sur un feu d’herbes seches. 

378. Un Brahmane qui use par force d’une Brahmani gar- 
dee payera une amende de mille (panas); il en payera cinq 
cents (si la femme) avec laquelle il a eu des relations etait 
consentante. 

379. Pour un Brahmane, la tonsure remplace la peine ca- 
pitale, (tandis que) les autres castes sontpassibles de la peine 
de mort. 

380. Que (le roi) ne fasse jamais perir un Brahmane, eut- 
il commis tous les crimes ; qu’il le bannisse de son royaume 
en lui laissant ses biens, et sans lui faire aucun mal. 

381. On ne connait pas dans ce monde de plus grand crime 
que le meurtre d’un Brahmane ; que le roi done ne congoive 
pas, meme en pensee, le meurtre d’un Brahmane. 

382. Un Vaisya qui a des relations avec une femme Kcha- 
triya gardee ou un Kchatriya avec une femme Vaisya (gar- 
dee), meritent tous deux le meme chatiment que (s’il s’agis- 
sait) d’une Brahmani non gard6e. 

383. Un Brahmane payera une amende de mille (panas) 
pour adultere avec des femme gard6es (appartenant) a ces 
deux (castes); pour un Kchatriya ou un Vaisya (qui ont des 
relations) avec une femme Soudra (gardee), 1’ amende sera de 
mille (panas). 

384. (Pour adultere) avec une femme Kchatriya non gar- 
dee, le Vaisya (sera a) l’amende de cinq cents (panas) ; quant 


379. Pour un Brahmane : il s'agit non settlement d'un cas d’adultere, mais 
en general de tous les crimes pouvant entrainer la peine capitale. C’est uu 
principe absolu, confirme gar les deux vers suivauts, que la personne du 
Brahmaue est inviolable. Par la tonsure, il faut entendre ici non pas la ce- 
remonie appelee Cudakarmau dont il a ete question au livre II, v. 35, mais 
une tonsure ignomiuieuse, sans doute celle qui est indiquee au v. 375, etre 
rase avec de l’urine d'ane. 

382. Ce chatiment est (cf. v. 376) une amende de 500 panas pourle Vaisya 
et de mille pour le Kchatriya. 

384. Quant au Kchatriya, pour le meme delit, c’est-<t-dire « adultere avec 
une Kchatriya non gardee ». (Kull.) 
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au Kcliatriya, ii peut clioisir d’avoir la tete rasee avec de 
l’urine (d Vine) on de payer l’amende (de cinq cents panas). 

385. Un Brahmane qui a des relations avec des femmes 
non gard6es de caste Kchatriya ou Vaisya, ou (meme) avec 
une Soudra, payeracinq cents (panas) d’amende; mais (il en 
pay era) mille (si e’estavec) une femme de la plus basse classe. 

386. Le roi dans la ville duquel il n’y a ni voleur, ni adul- 
tere, ni diffamateur, ni personne qui commette des violences 
ou des brutalites, sera admis au royaume d’Indra. 

387. La repression de ces cinq (sortes de d6lits) dans son 
royaume assure a un roi la souverainete parmi (les rois) ses 
pairs, et la gloire en ce monde. 

388. Si la personne pour qui est offert le sacrifice aban- 
donne le pretre officiant, ou si le pretre officiant abandonne 
la personne pour qui est offert le sacrifice, (alors que l’un et 
l'autre) sont en 6tat(d’accomplir)le sacrifice et ne sont souill6s 
(d’aucune faute grave), ils devront etre mis a l’amende de 
mille (panas) cliacun. 

389. Ni un pere, ni une mere, ni une femme, ni un filsne 
doivent etre abandonnes ; celui qui les abandonne, a moins 
qu’ils ne soient degrades (de Ieur caste), doit 6tre puni par le 
roi d’une amende de six cents (panas). 

390. Lorsque deux Dvidjas sont en discussion au sujet des 
devoirs des (different*) ordres, un roi soucieux de son propre 


385. De la plus basse classe : au-dessousdes quatre castes, il y a les castes 
mines dont il est question au livre X. Kull. donne pour exemple ici « une 
femme Candali ». 

386. Dans la cille doit s'entendre plus gentiralemeut du royaume. — Bru- 
talite litter. « personne qui frappe avec un baton ». Indra est designe ici 
par un de ses surnoms yakra. 

388. A I'amende de mille panas cliacun , cela veut dire que celui des 
deux qui sans un motif valable, tel que 1’indignite de l'autre partie, aban- 
donne le sacrifice, est passible de l'amende. 

390. Les d iji'erents ordres : on se rappelle qu’il y en a quatre, dtudiant, 
maitre de maison, auachorete etmeudiant. Suivant Kull., il s’agit seulement 
« des maitres de maison », et non des quatre ordres D'autres l’entendent des 
« ermites ». 
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bien se gardera de decider (a la legere le sens de) la loi. 

391. Les ayant lionores comrae il convient, le roi, assiste 
de Bralimanes, devra d’abord les apaiser par de bonnes pa- 
roles et (ensuite) leur enseigner leur devoir. 

393. Un Brakmane donnant un festin a vingt Brahmanes, 
qui (neglige) d’inviter son plus proche voisin et celui 
qui demeure immediatement a cote de ce dernier, (alors que 
tous deux) m^ritent (cet konneur), est passible d’une amende 
d’un madia. 

393. Un Brakmane instruit qui (neglige) d’inviter un 
(autre) Brakmane instruit et vertueux a ses fetes de famille, 
devra lui payer le double (de la valeur) du repas, et un madia 
d’or (comme amende au roi). 

394. Un aveugle, un idiot, un estropie, un septuage- 
naire, et un (komme) qui rend des services aux Bralimanes 
instruits ne devront etre contraints a l’impot par aucun (roi). 

395. Que le roi temoigne toujoursdes egards a un Brak- 
mane instruit, a un malade, a (quelqu’un) dans le malkeur, a 
un enfant, a un vieillard, a un indigent, a une personne de 
quality, a un komme konorable. 

39G. Un blanckisseur doitlaver (le linge) doucement sur 
une planche de (bois de) salmall bien poke ; il ne doit point 
clianger des effets pour d’autres, ni les faire porter (par qui 
que ce soit). 

397. Un tisserand (qui a reyu) dix palas (de fil pour faire 


392. Sur le sens de prativeqva et d’anuveeya les commentateurs ne sont 
pas d'accord. Suivant Medh. prativecya est le voisin qui habite en lace de 
lui, et anuveqya celui qui habite derriere lui. J'ai suivi l’interpretation de 
Hull. — Un mcicha « d’argent ». (Kull.) 

393. A ses fetes ile famille «telles que mariage, etc. » (Kull.) — Un Brah- 
mane instruit, un (Jrotnya <•• son voisin (Kull.) 

394. Un estro/iie, litter. « celui qui marehe aveo un bauc » c'est-ft-dire sans 
doute ce que nous appelons un cul-dc-jatte. 

395. Un homme honorable, un Arva. 

396. £almali= Bombax heptaphyllum — « S'il fait cela, il payera une 
amende ». (Kull.) 

397. Unpala en plus : « il doit rapporter une etoffe pesant ouze palas, par 
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de l’6toffe) doit rapporter un pala en plus ; s’il agit autre- 
ment, il est passible d’une amende de douze (panas). 

398. Le roi pr61evera la vingtieme partie du tarif que fixe- 
ront pour les (di verses) marchandises des (gens) experts 
dans l’imposition des taxes, et eonnaissant (la valeur) de 
toutes les denrees. 

399. Le prince confisquera tout l’avoir de celui qui par 
cupidite exporte des marchandises dont (le roi) a le mono- 
pole ou (dont la vente) est interdite. 

400. Celui qui fraude les peages, qui achete et vend a une 
heure indue, qui fait une fausse declaration dans l’enumera- 
tion (de ses marchandises), payera une amende egale a huit 
fois (le droit qu’il a fraude). 

401. Considerant la provenance, la destination, le sejour 
(en magasin), le gain et le dechet de toutes les denrees, le roi 
fixera (les tarifs) d’achat et de vente. 

403. Tous les cinq jours, ou a la fin de la quinzaine, leroi 
etablira en presence de ces (experts) le tarif (des marchan- 
dises). 

403. Les poids et mesures doivent toujours 6tre poingonnes 
et verifies a nouveau tous les six mois. 

404. A un bac le p£age pour une voiture (vide) est d’un 
pana, d’un demi-pana pour un homme (charge), d’un quart 
(de pana) pour une vache et une femme, d’un huitieme de 
pana pour un homme sans fardeau. 

405. Des voitures chargees de colis doivent acquitter le 


suite de la portion degruau etautres substances qui eutre dedans ». (Kull.) 
II est evident que l’auteur vise ici l’augmentation du poids du fil brut par 
l'appret. 

400. A une heure indue « la nuit ». (Kull.) 

401. La proccnanrc et la destination agama et nirgama « de quelle dis- 
tance elles viennent pour les marchandises d’importatiou, 5, quelle distance 
elles vont pour les marchandises d'exportation. » (Kull.) 

402. v Tous les cinq jours pour les denrees d'un prix variable, et 5 la fin de 
la quinzaine pour les marchandises d un prix invariable. » (Kull.) 

405. Des kommes sans bagages ou « saus eseorte. » Kull. eutend par lit 
« des mendiants ». — Des caisses cities : od peut faire du compose rikta- 
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peage suivant la valeur (des marchandises) ; des caisses vides 
et des kommes sans bagages (paveroiit) une somme insigni- 
fiante. 

406. Pour un long parcours (par eau), le tarif sera propor- 
tion^ au lieu et au temps ; sacbez que ce (tarif n’est appli- 
cable qu’aux parcours qui suivent) les rives d’un fleuve ; en 
mer il n’y a point de (fret) fixe. 

407. Une femme grosse de deux mois et plus , un 
ascete, un anacborete et les Brabmanes portant les insi- 
gnes de leur ordre ont droit a la gratuite da passage sur 
un bac. 

408. Tout ce qui est endommage sur un bateau par la 
faute des bateliers, doit etre remplac6 collectivement aux 
frais des bateliers, par cotisation. 

409. Telle est la decision 6tablie en cas de contestation des 
passagers, si les bateliers sont en faute pendant la traversee ; 
(quand l’accident est l’effet) de la fatalite, (ils ne doivent) 
aucune indemnity. 

410. Que (le roi) oblige les Vaisyas (a faire) le commerce, 
le pret d'argent, la culture, l’eleve du betail, et les Soudras 
ii servir les Dvidjas. 

411. Un Bralimane par cbarite devra aider un Kchatriya 
et un Vaisya dans l’indigence, en leur faisant executer les 
travaux propres (a leur caste respective). 

412. Si un Bralimane par avarice (abuse de) sa puissance 
pour contraindro malgrd eux des Dvidjas ayant regu l’initia- 
tion ii faire oeuvre servile, que le roi le punisse d’une amende 
de six cents (panas). 


bhandani un compose possessif eu le rapportant k yanani sous-entendu : le 
sens serait alors « des voitures chargees de caisses vides ». 

406. Au lieu et au temps « suivant que l’eau est fortement agitee ou calme, 
ou bien qu’on est en ttd ou en hiver ». (Kull.) 

407. Grosse de deux mois . c'est-ii-dire it partir du moment ou la gros- 
sesse se voit exterieurement. — Les insirjnes de leur ordre. : suivant 
Kull. , cette expression d6signe « des etudiants qui ont les insignes du 
noviciat ». 
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413. Quant au Soudra, acliete ou non, qu’ill’oblige a faire 
oeuvre servile, car il a ete cree par l’Etre existant de lui- 
meme pour le service des Brah manes. 

414. Un Soudra meme affranclii par son maitre n’est pas 
degage de la servitude ; car ce (caractere) etant inne en lui, 
qui done pourrait l’effacer ? 

415. II y a sept especes d’esclaves : celui qui a ete fait pri- 
sonnier sous les drapeaux, celui qui entre au service pour la 
nourriture, celui qui est ne dans la maison, celui qui est 
achete et celui qui est donne, celui qui est transmis de pere 
en fils (par heritage), et celui qui est devenu esclave par 
suite d’une amende (non payee). 

416. Une femme , un enfant , un esclave , ces trois 
(personnes) sont declares ne rien posseder; (le bien) 
qu’elles acquierent appartient a celui dont elles de- 
pendent. 

417. Un Brahmane peut en toute securite s’approprier les 
biens d’un Soudra (son esclave) ; car celui-ci n’ayant rien en 
propre, son maitre peut lui prendre son bien. 

418. Que le (roi) ait soin d’obliger les Vaisyas et 
les Soudras a remplir leurs fonctions j car si ces deux 
(castes) manquaient a leurs devoirs, le monde serait bou- 
leverse. 

419. Qu’il s’occupe eliaque jour de l’achevement de sesen- 


413. Achete ou non e’est-it-dire « entretenu ou non ». (Kull.) II serait plus 
naturel, ce semble. d’entendre « achete comme enclave ou .seulement entrd 
en condition en eebange de sa nournture »; cf. v. 415 les sept categories de 
serviteurs. 

41o. Celui qui a etc fait / irisonnier sous les drapeaux « dans une bataille ». 
(Kull.) Ce passage semblerait etablir qu’un Kchatriya peut-etre reduit en 
esclatage, eependant Mcdb. couteste cette interpretation, et veut qu'il 
s’agisse ici « seulement d’un Soudra pris a la guerre ». 

417. Kull. ajoute « en cas de detresse, le Brahmane peut memo avoir re- 
cours ii la force pour enlever a un esclave ce qu’il possede. sans s’exposer it 
une amende de la part du roi ». _ En toute securite peut signifier ou bien 
« sans eraindre de coniniettre un peche » ou tout simplement « sans s’ev po- 
ser a une amende ». F 
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treprises, et (inspecte) ses betes de sorame, ses revenus et ses 
depenses fixes, ses mines et son tresor. 

420. Le roi qui regie ainsi tontesles affaires litigieuses et 
6vite tout peche, parvient a la condition supreme. 


420. On peut construire aulrement : « Le roi qui regie ainsi toutes les 
affaires litigieuses, evite le peche et parvient it la condition supreme, » c’est- 
il-dire it la beatitude, a la delivrance finale, moksha. 




LIVRE NEUVIEME 


Devoirs des Epoux. 

L’Heritage. Suite des Lois civiles et criminelles. 


1. Je vais maintenant exposer les lois eternelles pour 
l’epoux et l’epouse, qui suivent le chemin du devoir, soit se- 
pares, soit reunis. 

2 . Nuit et jour les femmes doivent etre tenues dans la de- 
pendance par leurs (maris et autres) males (de la famille) ; 
si elles sont (trop) attaehecs aux objets des sens, on doit les 
tenir sous son autorite. 

3. (C’est) leur pere (qui) les protege dans leur enfance, 
leur epoux (qui les protege dans leur jeunesse, leurs fils (qui) 
les protegent dans leur vieillesse ; la femme ne doit jamais 
etre independante. 

4. Un pere qui ne donne pas (sa fille en mariage) a temps 
est blamable ; blamable est un epoux qui ne voit pas (sa 
femme aux epoques voulues) ; blamable est un fils qui ne 
protege pas sa mere lorsqu’elle est devenue veuve. 


1. L’epoux et I'epouse « dans une carriere exempte d’in fidelite reciproque ». 
Kull. — Separes, c'est-a-dire quand l'dpoux e^t absent ou mort. 

2. Objets lies sens « mime permis ». Kali. — Atnsano vage : je rapporte 
le pronom reflecbi i celui dans la dependance duquel se trouve la femme. 
Kull. au contraire le rapporte a cette deniiere : « Elies doivent etre raises 
sou? leur propre controle, » c’est-d-dire elles doivent reprimer elles-memes 
leur penchant exeessif aux objets des sens. 

4. A temps veut dire, suivant Gautama cite par Kull.. « avant qu’elle ait 
commence it avoir ses menstruations ». — Veuce : les lois de Manou ne 
connaissent pas la coutume barbare de sacrifier la femme sur le bucher du 
mari defunt. 
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5. Les femmes doivent etre particulierement preservees 
contrc les mauvaises inclinations, fussent-elles sans conse- 
quence ; car non surveillees, elles feront fe chagrin de deux 
families. 

6. Considerant que c’est la le devoir principal de (toutes) 
les castes, que les maris meme faibles s’efEorcent de garder 
leurs femmes. 

7. Car en gardant soigneusement sa femme, on preserve 
sa posterite, les coutumes vertueuses, safamille, soi-ineme et 
ses propres devoirs. 

8. L’epoux en entrant dans sa femme, (y) devient un foetus 
et renait ici-bas ; la denomination de jclyd donnee a l'epouse, 
vient de ce que 1’homme nait ( jay ate ) une seconde fois en 
elle. 

9. Tel (l'homme) qu’une femme connait cliarnellement, tel 
l’enfant qu’elle metau monde ; c’est pourquoi (l’epoux) doit 
soigneusement garder sa femme en vue de la purete de sa 
posterite. 

10. Personne ne peut garder les femmes par la force; 
mais on peut les garder par les moyens suivants : 

11. Que (le mari) occupe sa (femme) a amasser ou a de- 
penser l’argent, a tenir propres (les objets et son propre 
corps), a (accomplir) ses devoirs, a cuire les aliments et a 
survciller les ustensiles de menage. 

12. Les femmes enfermees a la maison (meme sous la sur- 
veillance) d hommes de confiance ne sont pas gardees;celles- 
la (scules) sont bicn gardees qui sc gardent elles-memes. 

6. Mi'me faibles « aveugles, perclus ». (Kull.) 

7. Sa posterite. eest-a-dire on assure la purete de sa liguee. — Sa famille 
« les enfants legitimes seuls out qualite pour otlrir les sacrifices funeraires 
aux Manes des ancetres ». (Kull.) — Soi-nn'rnc : pour la meme raison. — Ses 
derails: « le mari dune femme in fidele n’a pas le droit d'allumor le feu 
sacre ». (Kull.) 

8. Encore un calembour etymologique. B. fait remarquer que « eette idee 
e-t empruntf'e au Veda : voycz Aitareya Bralimana, MI. 13 ». 

11. Ses decoirs : olieissance divers le mari. 

12. Homme de confiance designe sans doute un eunuque. 
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13. La boisson, les mauvaises fr^quentations, l’absence 
de l’epoux, le vagabondage, le somme il (a des heures indues) 
et le sejour dans une maison etrangere, telles sont les six 
(sources de) deshonneur pour une femme. 

14. Les femmes ne regardent pas a la beaute, et ne tien- 
nent aucun compte de l’age ; beau ou laid (elles se disent) : 
« C’est un homme », et se donnent a lui. 

15. Par passion pour l’homme, par mobilite d’esprit, par 
manque naturel d'affection, elles trahissent ici-bas leurs 
epoux, quelque soigneusement qu’on les garde. 

16. Done connaissant cette disposition naturelle qu’a mise 
en elles le Createur au moment de la creation, 1’homme doit 
apporter un soin extreme a les garder. 

17. (L’amour de) leur lit, (de) leur siege, (de) la toilette, 
la luxure, la colere, les penchants vicieux, la malice et la 
depravation, (voila les attributs que) Manou assigna aux 
femmes. 

18. Pour les femmes, il n’y a point de ceremonies reli- 
gieuses accompagn^es de prieres : telle est la loi etablie. Les 
femmes, (etres) incomplets et exclus des prieres, (sont) le 
mensonge (meme) : telle est la regie. 

19. En effet il y a plusieurs passages dans les Vedas memes 

14. Cette conception du caract6re de la femme est tout it fait orientale. La 
Bruyere a dit avec plus de justesse et de courtoLie : « Il y a des femmes 
pour qui un jardinier est uujardinier.et d'autres pour qui e'est un homme. » 
Peut-etre faut-il limiter le jugement severe de Manou aux femmes qui sont 
dans les six cas 6uu meres au v. 13. 

17. L’amour de leur lit et de leur siege, c'est-5-dire la paresse. — Les 
penchants cirieux, litter, anaryata le manque de noblesse. — Manou est ici 
non pas l’auteur des lois, mais le createur Manou fils de l’Etre existant par 
lui meme. 

18. Ceremonies accompagnees de prieres (mantras), « telles que la cere- 
monie de la naissance, etc. ». (Kull.) — Exclues des prieres (mantras), 
signifie « qu’il n’y a pour elles aucune ceremonieaccompagnee de mantras ». 
Kull. ajoute qu'elles sont «ignorantes de la loi, etaut privees (de laconnais- 
sance) de la Smrti et de la Qruti qui en sont le fondement ». Cf. livre II. 66. 

19. Litt6r. « 11 y a plusieurs textes rCveles (?ruti) ebantes dans les saintes 
Ventures (nigama). » 
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destines a caracteriser le naturel (de la femme). Ecoutez 
(maintenant les textessacres concernant) l’expiation de leurs 
(peclies). 

20. « Si ma mere devoyee et infidele a son epoux a peche, 
puisse mon pere eloigner de moi cette semence ! » Telle est 
la teneur de eette formule d’expiation. 

21. Si (une femme) medite en son esprit quoi que ce soit 
de faclieux pour son epoux, cette (formule) est deelaree 
(l’expiation) parfaite de cette infidelite. 

22. Quelles que soient les qualites d’un liomme ti qui une 
femme s’unit legit imement, elle les acquiert elle-meme, 
comme une riviere (qui se confond) dans 1’Ocean. 

23. Akchamala, (bien que) nee dans la plus basse caste, par 
son union avee Vasichtha, et Sarangui (par son union) avec 
Mandapala devinrent dignes d’honneur. 

24. Elies et d’autres femmes ici-bas, qui etaient de basse 
extraction, out atteint un rang eleve, grace aux belles qua- 
lites de leurs epoux. 

25. Telle est la regie toujours pure de conduite ordinaire 
du mari et de la femme ; apprenez maintenant les lois rela- 
tives aux enfants, source de prosperity ici-bas et apres la 
mort. 


20. Derotjec. peutetre au sens proprc« allant dans la maison d’un autre » 
(Kull.) Cette semence « de 1 liomme adultere ». — Cette formule est mise 
dans la bouehe « d’un fils iustruit de la faute de ^a mere >>. (Kull.) B. fait 
remarquer qu'elle « se retrou\c dans le Caiiktuu ana Grhya Sutra, III, 13 ». 

*’ Cette pruTO est une expiation pour le fils et non pour la mere. » 
(Kull.) 

22. « Quaud une riviere s'unit a l’Oeean.son eau devient aussisalee. » (Kull.) 

~o. V aMshtha, celebre sage vedique auquel on attribue plusieurs hymnes, 
epousa une Candali. Akshamala ou Arundhati : cette deruiere personnifie 
1 etoile du matin. - Le sage Mandapala, suivant le Mahabharata, malgre sa 
devotion, etant tombe en enter, parce qu’il n’avait pas d’enfaut pour l'en tirer, 
prit la forme de 1’oiseau dit Saranga et eut d une femelle de cette espece 
quatie enfants. — Decinrent dlynes d'honneur. veut dire qu'elles obtinrent 
le ciel en recompense de leur devouement a leurs epoux. 

2 ). Apres la mort, parce que les enfants font les sacrifices funeraires aux 
Manes. 
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26. Entre des femmes keureuses par leur fecondite, di- 
gnes d'honneur, et qui sont (comme) un flambeau (eclairant 
toute) la maison, et la deesse de la fortune, il n’existe pas, 
dans les families, la moindre difference. 

27. Mettre au monde des enfants, les soigner quand ils 
sont nes, et (surveiller) les soins domestiques dans tous leurs 
details, (telles sont) evidemment les fonctions de la femme. 

28. La posterity, l’accomplissement des devoirs religieux, 
les petits soins, la volupte supreme, (tout cela) depend de 
l’epouse, ainsi que (l’entree du) ciel pour les ancetres et pour 
soi-meme. 

29. Celle qui refrenant ses pensees, ses paroles et son 
corps, ne trahit pas son epoux, arrive dans le meme monde 
que lui (apres la mort) et est appelee par les gens de bien une 
femme vertueuse. 

30. Mais par son infidelite a son mari, une femme encourt 
le blame en ce monde, et (apres la mort) elle renalt dans le 
sein d’un chacal et est affligee de maladies affreuses. 

31. Apprenez maintenant , relativement au fils , cette 
sainte decision applicable a toute l’humanite, prononcee par 
les gens vertueux et par les grands sages, nes des le principe. 

32. Ils sont d’avis que le fils (legitime) appartient au sei- 
gneur (de la femme) ; mais en ce qui concerne celui qui a en- 


26. Calembour sur strl femme et qt! la deesse de la Fortune : cela revient 
a dire qu’une femme vertueuse et feconde fait la prosperite d’une maison. 

27. Les soins domestiques « regaler les hotes et amis, etc. ». (Kull.) — 
Dans tous leurs details pratyartham : uue autre lecon porte pratyabam jour- 
nellement. 

28. Decoirs reliejeux « 1’agnihotra et autres ». (Kull.) — Par volupte supreme 
il faut entendre ici le plaisir sexuel. — L' entree du ciel , paree que eelui qui 
n’a pas de fils 16gitime tombe en enfer. Cf. la note du v. 23 sur la legende 
de Mandapala. Le mot putra fils est explique ailleurs par le calembour 
etymologique de put-tra qui tire de I'eufer appel6 put. 

30. Maladies affreuses , ou comme dans plusieurs autres passages, maladies 
qui sont la punition d’une faute auterieure, telles que « la phtisie et la lepre ». 
(Kull.) 

32. Proprietaire du sol designe le mari de la femme: « meme s'il ne l'a 
pas engeudre lui-meme ». (Kull.) La comparaison de la femme a un champ 
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gendr6 (un fils illegitime), il y a divergence dans les textes 
reveles ; les uns deelarent (que l’enfant appartient) a celui 
qui l’a engendre, les autres disent (qu’il est) au proprietaire 
du sol. 

33. La tradition considere la femme comme le champ et 
l’homme comme la semence ; la production de tous les etres 
corporels (est due) a 1’union du sol avec la semence. 

34. Parfois c’est la semence qui prMominc, parfois c’est 
la matrice de la femme; mais quand toutes les deux sont 
egales. (cost alors) que le produit est (le plus) estime. 

35. De la semence et de la matrice, c’est la semence qui 
est declaree plus importante : car le produit de toutes les 
creatures est c-araeterise par les signes distinctifs de la se- 
mence. 

36. Quelque semence qu'on jette dans un sol prepare (par 
le labourage) en temps (opportun), une (plante de) merae 
(espece) pousse en cet endroit, portant les propri6tes dis— 
tinctives de sa (semence). 

37. En effet cette terre est appelee leternelle matrice des 
etres crees, et (pourtant) la semence ne developpe dans ses 
productions aucune des qualites de la matrice. 

38. Ici-bas des semences de differentes sortes, semees en 
temps voulu par les laboureurs dans un meme terrain pous- 
sent (cbacune) suivant leur propre nature. 

30. Les deux especes de riz. le sesame, les deux especes 
de feves, forge, croissent suivant leur semence, ainsi quel’ail 
et la canne a sucre. 

ficonde est usuelle — Au lieu de kartari il v a une autre legon bhartari 
suivie par B. qui traduit ainsi « relativement au seus du mot seirjneur, les 
tevtc- reveles different ». 

33. La tradition • smrta signifie peut-Otre tout simplement « la femme est 
due le champ, etc. ». 

36. La comparaison manque un peu de justesse, car le terroir influe seule- 
ment sur les <|ualite-> acce^soires de la plante. sans alterer l'espece, tamlis 
que la femelle modifie l'espece : temoin les animaux hybrides. 

3!). I.e ri/ vntn et le riz call ij'ignore en quoi different les deux especes). 
— La feve mudga Phatcolu? mumjo et la five masba Phaseolus radiatus. 
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40. Qu’uno (sorte de) plantc soit semee et qu’il on pousso 
une autre, c’estce qui n ’arrive point ;quelque somenee qu’on 
seme, il croit (une plantc de meme espece). 

41. Aussi un homme instruit, bien eleve, verse dans les 
Vedas et les Angas, etdesireux de vivre longtomps, nedoit- 
il jamais semer dans la femme d’autrui. 

42. Ceux qui connaissent (les choses du) passe citent a ee 
sujet les stances chantees par le dieu du Vent, qui (recom- 
mandent) a 1 ’homme de ne point semer de semence dans la 
femme d’autrui. 

43. De meme que la fleche enfonc6e (par un chasseur) dans 
une blessure d6j;i faite (par un autre) est (une fleche perdue), 
ainsi se perd aussitot la semence (jetee) dans la femme d’au- 
trui. 

44. Ceux qui connaissent (les choses du) pass6 considerent 
cette terre (Prithivi) comme l’epouse du roi Prithou; ils di- 
sent qu’un terrain appartient a celui qui l’a defriehe, un 
daim a celui qui (le premier) l’a perce d une fleche. 

45. « L’homme est autant que sa femme, lui-meme ct 
ses enfants », est-il dit; et les Brahmanes declarent egale- 
ment ceci : « L’homme est dit ne faire qu’un avec la femme. » 

46. Ni par vente, ni par abandon, une femme n’est dega- 
g£e (des lois qui l’unissent a) son epoux ; nous savons que 
telle est la loi etablie de toutc antiquite par le Seigneur des 
creatures. 

41. Les Veclas ct les Angas est lc eommentaire de jfiana et vijnana, deux 
mots qui signifient eonnaissance et science. 

42. Le dieu du vent Vayu : il y a la uue allusion qui m’eehappe. 

43. Se perd pour celui qui la repand « parce quo e'evt le proprietaire du 
champ (le mari) qui recueille le fruit dc la posteiile ». (Kull.| 

44. Prthu. cf. VII.42 et note. Pithu forca la terre quis’y refusait a donner 
ses fruits pour la noitrriture des ctres aninies ; c’C't de lui quo celle-ei prit 
son nom. — On voitici pourquoi il est dit dans lc vers precedent que la 
fleche enfoncee dans uue blessure d'-ja faite est perdue: e'est parce que le 
gibier appartient au premier tireur. 

45. L’ homme C't autant . c'e't-a-dirc « l'lmmine complet >o onmpo'C de o', 
trois personnes ». — E-t -1 1 (ht « dans les Vedas o. — Les Brahmanes c< ins. 
truits dans les Vedas ». iKull ) 
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47. Une seule fois se fait le partage (de l’heritage), une 
seule fois une jeune fille est donnee en raariage, une seule 
fois on dit : « J’accorde. ». Ces trois actes n’ont lieu qu’une 
fois. 

48. De meme que pour les vaclies, juments, chamelles, 
servantes, buflles femelles, chevres et brebis, ce n’est pas 
le procroateur qui possede les petits, ainsi (en est-il) pour les 
femmes du proehain. 

49. Ceux qui ne possedent pas de champ, mais qui ont de 
la semence et qui la repandent dans le champ d’autrui, ne 
recoltent aucunement le fruit de la moisson produite. 

50. Quand meme un taureau engendrerait cent veauxdans 
les vaclies d’un autre (proprietaire), ces veaux seraient au 
proprietaire des vaches ; la semence du taureau aurait ete 
r^pandue en pure perte. 

51. Ainsi ceux qui ne possedent pas de champ et repan- 
dent lour semence dans le champ d’autrui, font le benefice 
du proprietaire du champ, et celui qui a donne la semence ne 
retire aucun fruit. 

52. Si aucune convention n’existe entre le proprietaire du 
champ et celui qui a donne la semence (relativement) a la 
moisson. le grain appartient evidemment au proprietaire du 
champ, car la matrice est plus importante que la semence. 

53. Mais si par contrat (un champ) est confie (a une autre 
personne) en vuc de l'ensemencement , alors celui qui a 
fourni la semence et le proprietaire du champ sont tous deux 


47. Le partake « a condition qn’il ait etc fait suivaut la justice ». (Kull.)— 
J’areorde, c’est-a-dire la jcuue fille : c’est lc pere qui dit cela. On pourrait 
nussi entendre eette phrase dans un sens plus general, a propos de n'importe 
quel don. 

51. Ceux qui ne possedent pus de champ, c’est-a-dire « ceux qui ne sont 
pas maries ». (Kull ) 

52. La matrice e<t plus importante que la semence , semble en contradic- 
tion avee ce qui est dit au v. 35, on la semence est doclaree superieure 5. la 
matrice ; mais c’est que le point de vue est tout different. 

53. Je ne pense pas qu il faille ici prendre le mot champ dans un sens 
metaphorique comme au v. 51. 
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consideres ici-bas coniine ayant droit (an produit) de ce 
(sol). 

54. Si, emportee par le fleuve ou par le vent, la semence 
pousse dans le cliamp d’un (etranger, le produit de) cette se- 
ntence est au possesseur du champ ; le proprietaire de la se- 
mence ne recueille pas la moisson. 

55. Sachez que telle est la regie applicable a la progeni- 
ture des vaches, juments, servantes. chamelles, clievres 
etbrebis, oiseaux femelleset buffles femelles. 

56. Ainsi vous a ete declaree la valour relative de la se- 
mence et de la matrice; je vais maintenant exposer la loi. 
(concernant) les femmes en cas de detresse. 

57. La femme d’un frere aine est pour le cadet (comme) 
l’epouse d’un gourou, et la femme du cadet est consideree 
(comme) la belle-fille de l’aine. 

58. Un frere aine qui a des relations avec la femme de son 
cadet, ou un cadet (avec la femme) de son aine, sauf en cas 
de detresse, sont tous deux deehus de leur caste, memo (s’ils 
ont ete) autorises a le faire. 

59. Au cas ou la posterity fait defaut, les rejetons desires 
pourront etre obtenus par une femme regulierement autori- 
see (au moyen d’une cohabitation) avec le beau- frere ou 
quelque (autre) parent jusqu’a la sixieme generation. 

60. Celui a qui il a etc enjoint (d’avoir des relations) avec 

56. La valour relative litter, la valour et la non-valour. — En cas dc 
detresse signifie « quand elles n’ont pas d'enfants ». (Hull.) 

57. Guru est pris ici dans son sens le plus large, non pas specialeraent le 
precepteur spirituel, ntais toute personae a laquelle on doit une sorte de 
respect filial. Peut-etre designe-t-il specialeraent ici le beau-pore, et alors 
l'epouse d'unguru pourrait etre tr.iduit par « belle-mere », eu opposition it 
« belle-fille » qui vieut dans le second membre de phrase. 

58. Autorises « par le mari ou par des parents ». (Kull.) — Sauf en cas da 
detresse « it raoins qu’il n’v ait pas d'enfants ■>. (Kull.) Cos relations peuvent 
etre autorisees en cas de sterilite du raariage, comme on le voit au vers 
suivant. 

59. Parent jusqu'd la sixieme generation. Sapinda. 

60. Une ceuce « ou une femme dont le mari est eucore vivant. lorsqu'il n'y 
a pas d'eufaut ». (Kull.) 
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une veuve, devra (le faire) oint de beurre clarifie, en silence, 
pendant la nuit. (et) engendrer en elle un fils, jamais deux. 

61. Quelques (sages) entendus en ees matieres, conside- 
rant que le but de cette delegation n’est pas rempli (s’il n’y a 
qu’un fils) , pensent qu’un second (fils) peut etre legitimement 
engendre dans les femmes (ainsi autorisees). 

62. Mais quand le but de cette delegation aupres d’une 
veuve a ete rempli conformement a la loi, les deux personnes 
doivent se conduire vis-a-vis l’une de l’autre comme un beau- 
pere et une belle-fille. 

63. Si les deux delegues violent la regie et se guident par 
leurs desirs charnels, l’un et l’autre seront dechus de leur 
caste (comme) ayant souille (fun) la couche d’une belle-fille, 
(f autre) celle d’une belle-mere. 

64. Les Dvidjas ne devront jamais autoriser une veuve a 
(avoir un commerce charnel) avec un autre (que son mari); 
car ceux qui l’autorisent (a avoir des relations) avec un autre 
violent la loi eternelle. 

65. Dans les passages duVeda relatifs aumariage, il n’est 
point fait mention d’une automation (de ce genre), le mariage 
des veuves en secondes noces n’est pas non plus indique dans 
les lois nuptiales. 

66. Cet (usage), blame par les Dvidjas instruits (comme) 
une loi (bonne pour) des animaux, fut. dit-on, (etabli) meme 
pour les hommes quand Vena etait roi. 

61. S’il n’y a qu’un Jils, « qui n'a qu'un fils, n’a pas de fils ». (Kull.) 

62. Les cleux personnes , e’est-a-dire celui qui avait ete delegue pour eu- 
gendrer un fils, et la femme aupres de laquelle il avait ete dfdegue. — 
Leurs rapports charnels doivent cesser des que l’enfant est engendre. — Un 
beau-pere : litter, un guru. 

63. Les deux deleyues. « Le frere aine et le frere cadet. » (Kull.) — Belle- 
mere : litter, guru. 

64. Ce vers et les suivants 64-6S contiennent une theorie diametralement 
opposee a celle qui vient d'etre enoncee ; il y a 14 sans doute une interpo- 
lation d'epoque plus receute. Cf. l'lntroduction. 

66. 11 a ete question ailleurs de l'orgueil de \ r ena qui voulut que les sa- 
crifices lui fussent adresses et nou aux dieux, et qui fut tue par les Brah- 
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67. Cet excellent parini tous les rois sages, qui aupara- 
vant possedait la terre entiere, causa la confusion des castes, 
son intelligence ayant ete obscureie par la concupiscence. 

68. Depuis lors, les sages filament celui qui par egarement 
autorise une femme dont l’epoux est mort a avoir des en- 
fants (d’un autre liomme). 

69. Si le fiance d’un jeune fille meurt apres que les fian- 
Cailles ont ete faites, le propre frere (du defunt) doit l’epou- 
ser d’apres la regie suivante . 

70. Ayant, suivant le rite, epouse cette (jeune fille qui 
doit 6tre) vetue de blanc et de conduite pure, il aura des rela- 
tions avec elle une fois a chaque epoque (favorable) jusqu’a 
(ce qu’il obtienne) de la progeniture. 

71. Un (homme) sense, apres avoir accorde sa fille a quel- 
qu’un, ne doit point la donner de nouveau a un autre; car 
celui qui, apres l’avoir accordee (une premiere fois), la donne 
une seconde, encourt (le peche de) faux temoignage en ce 
qui concerne un liomme. 

72. Meme apres avoir epouse legitimement une jeune fille, 
on peut la repudier (si elle est) entachee de blame, malade, 
defloree, (ou si on vous l’a) fait epouser par ruse. 

73. Si quelqu'un donne en manage une fille ayant un de- 
faut sans le declarer, (le mari) peut annuler le (eontrat) avec 
le mallionnete (liomme) qui (lui) a donne la jeune fille. 


manes avec des brins d’herbe kuga. II semblerait d’apres ce passage qu’il 
ait 6te l’introducteur de la pratique du niyoga ou delegation. 

67. Kull. remarque qu’il etait « excellent entre tous les rajarshis parce qu’il 
possedait la terre entiere, et non a cause de sa vertu ». 

68. « Cette interdiction du niyoga pronoucee par lui-meme (Manou) appar- 
tient it l’age Kali dit Brhaspati. » (Kull.) 

69. Si le fiance, litter, l’epoux. 

70. « L’enfant ainsi procree appartient au defunt. » (Kull.) 

71. Ce peche est mentionue au liv. VIII, 98, oil il est dit que « par le faux 
temoignage en ce qui concerne un homme, ou tue mille parents ». 

72. Entachee de blame suivant Kull. signifie « qui a des marques funestes ». 
— Defloree, c’est l’interpretation de Kull.; vipra dushta signifie exactement 
corrompu. 

73. Cf. VIII, 205 et 224. 
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74. Un homrae que ses affaires (appellent au loin) peut 
partir apres avoir assure des moyens d’existenee <i son epouse; 
car une femme meme honnete peut se pervertir (quand elle 
est) pressee par le besoin . 

75. Si (l’epoux) avant de partir (lui) a assure des moyens 
d’existence, elledevra vivre en observant la cbastete; s’il est 
parti sans rien lui assurer, qu’elle subsiste par un metier ho- 
norable. 

76. Si l’epoux est parti pour aceomplir un devoir pieux, 
elle devra l’attendre liuit ans; (s’il est parti) pour (acquerir) 
la science ou la gloire six ans, et trois (s’il est parti) pour son 
plaisir. 

77. Un mari devra patienter un an avec une epouse qui 
le bait; mais au bout d’une annee, il devra la priver de son 
douaire et cesser de cohabiter avec elle. 

78. Si elle manque (a ses devoirs envers son epoux, parce 
que celui-ci) est adonne (au jeu), buveur, ou frappe d’une 
maladie, elle doit etre abandonnee pendant trois mois, et 
privee de ses parures et de ses meubles. 

79. Mais si son aversion (provient de ce que son mari est) 
fou, degrade (de sa caste), chatre, impuissant, ou frappe de 
maladies affreuses, elle ne peut etre ni abandonnee, ni privee 
de son douaire. 

80. Une (femme) buveuse, de mauvaises moeurs, insou- 


75. En obaercant la ehastcte, « sans jamais aller dans la maison d'un autre 
homme ». (Kull.) — Un metier honorable « tel que filer, etc. ». (Kull.) 

76. Decoir pieux « pour exeeuter un onlre ile son guru, ou en pelerinage ». 
(Kull.) — Pour son plaisir , ou peut-etre « pour une affaire damour, 
pour jouir d’une autre femme ». (Kull.) — « Ensuite elle ira le retrouver. » 
(Kull.) 

77. Patienter : litter, l’attendre : 1'aversion est comme un eloignement- 
— Au bout d'un an « si elle continue a le hair ». — 11 decra la pricer de 
son douaire « ce qu'il lui a donne, tel que ornements. etc , en lui octroyant 
seulement la nourriture et le vetement ». (Kull.) 

79. Maladies ajf’reuses « telles que la lepre. etc. ». (Kull.) 

80. Malade « de la lepre, etc. ». — Mechante « qui bat ses domestiques et 
autres ». (Kull.) 
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niise, malade, meckante, prodigue, peut toujours etre rem- 
placee par une autre. 

81. Une (femme) sterile peut etre remplacee la liuitieme 
annee, une (femme) dont tous les enfants sont morts la 
dixieme, une (femme) qui n’enfante que des lilies la onzieme; 
mais celle qui est acariatre (peut etre remplacee) immediate- 
ment. 

82. Mais une (femme) malade qui est bonne et vertueuse 
dans sa conduite ne peut etre remplacee qu’avec son consen- 
tement, et ne doit jamais etre traitee sans respect. 

83. Une femme remplacee qui quitte la maison (conju- 
gate) en colere doit etre immediatement enfermee ourepudiee 
en presence de (sa) famille. 

84. Mais celle qui, malgre la defense, boit des liqueurs 
meme ii une fete, ou frequente les spectacles et les reu- 
nions, sera punie d’une amende de six krichnalas . 

85. Si les Dvidjas epousent des femmes de leur (caste) ou 
d’une autre (caste), la preseance, les honneurs et le logement 
de ces (femmes) doivent etre (determines) d’apres l’ordre de 
leur caste. 

86. Parmi tous (les Dvidjas, c’est) la (femme) de meme 
(caste) et non jamais celle d’une autre caste qui doit remplir 
aupres de l’6poux le service du corps, et (1’assister) dans les 
devoirs religieux de tous les jours. 

87. Mais l’insense qui fait remplir ces (fonctions) par une 
autre (femme), alors qu’il a pres de lui une (femme) de meme 
caste, a ete de toute antiquite considere comme (aussi mepri- 
sable qu’)un Tchandala (engendrepar un Soudraetune) Brali- 
mani. 

88. (S’il se presente un) pretendant distingue, beau, de 
meme (caste, un pere) pourra lui donner sa fille en mariage. 


83. Sa famille « son pore. etc. ». (Kull.) La femme remplacee n’est pas 
pour cela chassee du domicile conjugal. 

81. Malgre la defense « de son mari ». (Kull.) 

83. L’dge « huit ans ». (Kull.) 
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.suivant la regie, lors meme qu’elle n’a pas atteint (l’age). 

89. Mais une jeune fille, meme nubile, devra rester dans 
lamaison (patornelle) jusqu’ii la mort plutot que d’etre jamais 
donnee a un (pretendant) depourvu de qualites. 

90. Une jeune fille nubile devra attendre trois annees (un 
mari) ; passe ce temps, elle pourra prendre (a son clioix) un 
epoux de memo caste. 

91. Si on neglige de la marier et qu’elle sc cherclie elle- 
meme un epoux, elle ne commet aueun peche, ni celui qu’elle 
prend . 

9.2. Une fille qui se choisit ellc-meme (un mari), ne doit 
emporter avec elle aucune parure (venant) de son pere, de 
sa mere ou de ses freres ; si elle en emportait, ce serait un 
vol. 

93. Celui qui prend une jeune fille deja nubile ne doit pas 
an pere le prix nuptial, ear ce dernier perd tous ses droits 
(sur sa fille) en empeehant (les effets de) sa nubilite. 

94. Un (homme) de trente ans peut epouser une jeune fille 
de douze ans qu’il aime, ou un (homme) de vingt-quatre ans 
une (jeune fille) de liiiit ans; si (l'accomplissement de) ses 
devoirs devait souffrir d’un retard, (qu’il se marie) au plus tot. 

95. L’epoux qui prend une femme donnee par les Dieux, 
sans avoir pour elle d’amour, doit (pourtant) toujours l’entre- 


90. Attendre un mari « de la main de son pi re ou des autres personnes 
dont elle depend ». (Kull.) La jeune fille que ses parents ne marient pas a 
le droit au bout de trois ans do se marier par elle-meme. 

91. Si on negliyc : on designe ici « sou pere et ses autres parents ». (Kull.) 
93. En em/u'rltant le* rtfets de #a nubilite. e’est-iVdire « en l'empechaut 

de devenir mere ». (Kull.) — Ce vers e^t en contradiction avec certains 
autres relatifs au prix nuptial. Medb. le considere comme n’etant pas de 
M.mou. 

91. S.’s ilcroir s « si ses etudes sont terminees, pour ne pas retarder son 
cntri-e dans l’ordre de< maitres de maison «. iKull.i D'apres ce vers il semble 
que le man doit avoir en moyenne deux fois ou deux fois et demie lage de 
sa femme. 

'•11. Donnee par le< dieux « par Bhaga. Aryaman, Savitar. etc. ». (Kull.) ; 
ce sont les dieux dont on invoque les noms la eeremonie du manage'. 
LVxprrsMoii de donnee par le s [j,euc vent dire tout simplement legitime- 
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tenir, (si elle est) vertueuse, afin d’etre agitable aux Dieux. 

96. Les femmes ont ete c reties pour (mettre au monde) des 
enfants, les hommes pour (perpetuer) l’espece ; c’est pourquoi 
l’accomplissement en commun de devoirs religieux (par l’e- 
poux) avec lepouse est preserit dans le Veda. 

97. Si celui qui donne le prix (nuptial) pour (obtenir) une 
jeune fille meurt apres l’avoir donne, celle-ci epousera le 
frere (de son futur), si elle y consent. 

98. Meme un Soudra ne doit pas accepter le prix nuptial 
en donnant sa fille (en manage); car celui qui accepte ce prix 
fait une vente deguisee de sa fille. 

99. Ni les gens vertueux (des temps) aneiens, ni ceux (des 
temps) modernes, n’ontcei'tes jamais fait ceci de donner (une 
fille) a quelqu’un apres l’avoir promise aun autre. 

100. Certes, nous n’avons jamais oui dire meme dans les 
creations anterieures (qu’un liomme de bien) ait fait une 
vente deguisee de sa fille pour une somme appelee prix nup- 
tial. 

101. « Que la fid61ite r£ciproque dure jusqu’a la mort », 
voila en somme ce qui doit etre considere coniine la loi su- 
preme pour le mari et la femme. 

102. Et ainsi un mari etune femme, unis par la cercmonie 
(du mariage) doivent constamment s’efforcer de ne pas etre 
desunis (et) de ne pas violer la fidelite mutuelle. 

103. Ainsi vous a etc dedarbc la loi concernant mari et 
femme, (loi) fondfie sur rallection, et (les moyens) d’obtenir 
la posterity en cas de detresse; apprenez maintenant (les re- 
gies) de partage du patrimoine. 


ment epousee. parce que les Dieux garantissent en quelque sorte le contrat. 
B. entend ceei un peu differemment • <c Le mari recoit sa femme des Dieux, 
il ne l’epouse pas selon sa propre volonte. » 

96. « La regie pour allumcr le feu (sacre) est commune a l'epoux et it 
l'epouse. » (Kull.j 

97. Meurt avant que le mariage ait ete consomme ». (Kull. ) 

98. Ce vers coudamne formellement la rente des filles, tandis que le pre- 
cedent l'autorisc : il y a la une contradiction manifeste. 
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104. Apres la mort d’un pere et d’une mere, que les freres 
rdunis se partagent l’heritage paternel, car ils n’y ont aucun 
droit du vivant (de leurs parents). 

105. (Ou bien) l’aine seul doit recueillir la succession pa- 
ternelle en entier (et) les autres doivent vivre dans sa depen- 
dance, comine (ils vivaient auparavant) dans celle du pere. 

106. Aussitot apres la naissance d’un premier-ne, un 
liomme devientpere d’un fils, et (il est) liberede sadette en- 
vers les Manes ; cet aine m6rite done la totalite du patri- 
moine. 

107. Ce fils seul, par lequel il paye sa dette et obtientl’im- 
mortalite est l’enfant du devoir ; les autres sont les enfants 
de l’amour. 

108. CJn fils aine doit proteger ses plus jeunes freres 
comrae un pere ses enfants, et ceux-ci, suivantla loi, doivent 
se comporter vis-a-vis de 1’aine comme ties fils (envers un 
pere). 

109. L’aine fait prosperer la famille ou au eontraire la 
ruine; l’aine est le plus respectable ici-bas; l’ain6 ne doit 
pas 6tre traite sans egard par les gens de bien. 

110. Si l'aine se conduit comme un frere aine (doit le faire), 
qu’il soit (lionore) a l’egal d’un pere et d’une mere ; s’il n'a 
pas la conduite d’un frere aine, il doit (neanmoins) etre res- 
pecte comme un parent. 


101. Se partar/ent Vheritarp > paternel « si le frere aine renonce il son droit 
d’ainesse ». (Kull .) — Da circuit de tears parents « le pere, s’il le veut, peut 
faire le portage entre ses fils ». (Kull.) 

106. Aussitot apres la naissance amime avant la ceremonie de l’initia- 
tion ». (Kull.) — Sa dette carers les Manes: ou a dejti vu que le ciel est 
ferme aux ancetres pour qui 1’on n’accomplit pas le qrtiddha : la naissance 
d’un fils assure done la perpetuite du sacrifice funftraire. 

107. L’enfant da deioir. cest-it-dire celui qui a etc engendre en vue do 
1’aooomplissement des devoirs pieux. 

10S, « S’il n’y a pas eu de partage des biens, l’aine doit fournir aux 
plus jeunes la nourriture et les vetements comme le ferait un pere. » (Kull.) 

109. « Lorsqu il n’y a pas eu de partage fait, l’aine. suivant qu’il est ver- 
tueux ou lion, fait prosperer la famille ou la ruine. » (Kull. ) 

110. Comme un parent « comme un onele maternel, etc. ». (Kull.) 
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111. Qu’ils vivent ainsi ensemble ou separement, s’ils de- 
sirent (remplir separement) les devoirs religieux; car les de- 
voirs religieux se multiplient par la separation; par conse- 
quent les ceremonies separees sont conformes a la loi. 

112. L’aine (a droit a) un preciput tigal au vingtieme (du 
patrimoine) avec ce qu’il y a de meilleur dans tous les biens, 
le puine a moitie de cela, le cadet au quart. 

113. Que l’aine et le plus jeune prennent (leur part) selon 
qu’il a ete dit; les autres (freres) entre l’aine et le plus jeune 
auront (cliacun) une part intermediaire. 

114. Parmi les biens de toute sorte, l’aine prendra le meil- 
leur, ainsi que tout ce qui a une valeur particuliere, et sur 
dix (tetes de betail), il obtiendra la plus belle. 

115. (Parmi des freres) qui excellent (egalement) dans 
leurs occupations, il ne sera point (preleve) de preciput sur 
dix (tetes de betail en faveur de l’aine) ; on lui donnera seule- 
ment une bagatelle comme marque d’honneur. 

116. Si Ton preleve ainsi un preciput (pour l’aine), on 
doit faire des parts egales (avec le reste) ; mais au cas ou Ton 
ne fait aucun prelevement, void quelle doit etre la reparti- 
tion entre les (freres) : 

117. L’aine prendra une part en plus (de la sienne), le 


111. Se multiplient par la separation, parce que « ehacuu aceomplit pour 
son compte les cinq grands sacrifices et autres rites ».(Kull.)Dharma signifie 
a la fois « devoir religieux » et « les mentes spirituels que l'on acquiert par 
l’accomplissement des devoirs religieux ». 

112. La part supplementaire du puine est de un quarantieme, celle du 
cadet de un quatre-vingtiSme ; le reste de l'heritage est partage egalement. 
Cf. v. 116. 

113. Une part intermediaire « chacun recevra un quarantieme ». (Rull.) 
Tous les freres entre l'aine et le cadet sont traites sur le mime pied. 

114. Tout ce qui a une caleur particuliere designe un objet isole, qu on ne 
peut repartir entre les coheritiers, « un vetemeut ou une parure,» dit Medh. 
— La plus belle : hull, fait une restriction, « si l'aine a de bonnes qualites, 
que les autres n’ont pas ». 

115. Dans leurs occupations, « la recitation du Veda ». (hull.) 

117. Soit 55 it partager entre quatre freres ; l’aine aura 20, le puine lo, les 
deu.x plus jeunes chacun 10. 
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puine une part et demie, les plus jeunes chacun une part; 
telle est la regie etablie. 

118. Quant aux lilies, leurs freres doivent individuelle- 
ment leur donner (quelquc eliose) sur leur lot, cliacun un 
quart de leur part; ceux qui s’y refuseraient seraient d^cbus 
(de leur caste). 

119. On ne doit jamais partager une seule chevre, une 
seule brebis, ou un animal solipede unique; (s’il reste) une 
chevre ou une brebis en surplus (apres le partage), elle est 
devolue a l’aine. 

120. Si un plus jeune frere engendre un fils dans la femme 
de son aine, le partage doit etre fait egalement entre eux; 
telle est la regie etablie. 

121. Le representant (qui est le fils engendre par le plus 
jeune frere) ne peut prendre, suivant la loi, la place de l’he- 
ritier principal (qui est le frere aine, au point de vue du pre- 
ciput) ; l’heritier principal est (devenu) pere par la procrea- 
tion (d’un fils par le plus jeune frere); e’est pourquoi, confor- 
mement a loi (precitce), on doit donner (a ce fils) une part 
(egale a cello de son oncle, et rien de plus). 

122. S’il y a un doute sur la maniere de faire le partage, 
quand le cadet est ne de la femme premiere 6pousee,et l’aine 
de la seconde (femme). 


118. Suivant le commentaire de Kull. les freres doivent donner une dot 
it leurs soeurs non mariees. et de la meme caste qu'eux. e’est-it-dire nees 
dela meme mere, au cas ou le pere a eu plusieurs femmes de castes diffe- 
rentes. 

119. « On nedoit ni eompenser la difference en donnantun autre objet de 
meme valeur, ni vendre l’animil pour en partager ensuite le prix. » (Kull.) 

120. Un phis jeune frere « ayant recu l'autorisation (niyoga) ». (Kull.) — 
Entre eu.c « entre le fils ainsi nc (kshecraja) et l’onele qui est son pere 
naturel. et cet (enfant) n a pas droit au preeiput qu’aurait eu le pere (e’est-i- 
dire le frere aind) ». (Kull.) 

121. C est-a-dire que cet enfant n’a aucun droit au preeiput qu’aurait eu 
son pere legal (le frere aine), parce qu'iL nest le fils de ce dernier que par 
autonsation (niyoga). J’ai suivi pour ce vers obscur le commentaire de Kull. 

122. La primogeniture est-clle determine,; par lanteriorite dela naissance 
de l’enfaut, ou par le fait d’etre no de la premiere femme ? 
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123. Le (fils) n6 de la premiere (femme) prendra pour 
preciput un taureau (excellent) ; puis les autres taureaux de 
moindre valeur (seront) pour ses (freres) inferieurs par (l’ordre 
dans lequel ont etb epousees) leurs meres. 

124. Maisle (fils) aine, n6 de la femme premiere epousee, 
prendra quinze (vaches) et un taureau, les autres recevront 
leur part selon (le rang) de leur mere : telle est la regie. 

125. Entre filsnes de meres egales (par la caste) et sans 
(aucune autre) distinction, il n’y a point de precedence due 
a la mere ; la primogeniture est subordonnee a (la date de) la 
naissance. 

126. (Les Sages) declarent que l’invocation (a Indra con- 
tenue) dans (les prieres dites) Soubrabmanya (est le privi- 
lege) du premier-ne, et entre deux jumeaux (engendres en 
m6me temps) dans des matrices, la primogeniture est reconnue 
(dependre de l’ordre) de leur naissance. 

127. Celui qui est sans fils peut par le rite suivant charger 
sa fille de lui en donner un, (en disant) : « Que l’enfant 
qui naitra d’elle fasse a mon intention les offrandes aux 
Manes. » 

128. Conformement a cette regie Dakcha lui-meme, le 


123. Piirvaja ici n'est pas I'aiaS, raais comme le definit Kail., « celui qui 
est ne de la premiere femme »• 

124. Le fils aine « s’il est savant et vertueux ». (Kull.) — Recevront leur 
part « se partugeront les vaches qui rcstent, suivant l'ordre dans lequel leurs 
meres ont et6 epousees ». (Kull.) 

125. Precellence due a la mere : c'est-5-dire que si les meres sont de 
meme caste, l'ordre dans lequel elles ont et6 epousees est indifferent. En ge- 
neral les dernicres epousees sont de caste inferieure. Ce vers est en con- 
tradiction avec les precedents. 

126. Dans des matrices : faut-il entendre des matrices differentes f Et 
alors jumeaux signifierait dear enfants dont la conception a et6 faite a la 
meme epoque, mais appartenant 5 deux femmes differentes. 

127. Peut « faire sa fille putrika, en disant, au moment de la donner en 
mariage, et avec le consentement de son gendre : Que 1'enfant qui naitra 
d’elle. etc. ». (Kull.) 

128. Daksha un des Prajapatis avait 24, 50 ou 60 lilies : son kistoire est 
racontee dans le Mahabharata et les Puranas. 
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Seigneur des creatures, cliargea jadis (ses titles) de lui donner 
des fils pour accroitre sa race. 

129. II en donna dix a Dharma, treize a Kasyapa, vingt-sept 
auroi Soma, les traitant avec honneur dans la joie de son ame. 

130. Un fils est un (autre) soi-meme, une fille commis- 
sionnee est l’egale d’un fils ; lorsqu’il existe une telle (fille qui 
est un autre) soi-meme, quel autre pourrait pretendre a 
l’heritage? 

131. Quel que soit le douaire de la mere, il doit 6tre la 
part de la fille (non mariee); et le fils de la fille ( commis - 
sionnee) U6rite de tous les biens de (son aieul maternel mort) 
sans enfants. 

132. Que le fils d’une fille (commissionnee) prenne done 
tout l’avoir du (grand-)pere (maternel) mort sans enfant, et 
que lui seul off re deux gateaux fmferaires, (l’un)a sonpropre 
pore, (I’autre) a son aieul maternel. 

133. Entre le fils d’un fils et le fils d’une fille (commis- 
sionnee) il n’y a point de difference ici-bas suivant la loi ; car 
le pere (de l’un) et la mere (de l’autre) sont sortis du corps du 
mime (homme). 

131. Mais si apres qu’une (fille) a 6te chargee de donner 
un fils, il nait (au pere de celle-ci) un fils, le partage en ce cas 
doit etre egal, car une femme n’a pas de droit d’atnesse. 

129. Dharma la justice persounifiee. — Kasyapa. sage vedique, fils de 
Marici: de cet hymen naquirent les dieux, les demons, les oiseaux, les ser- 
pents et tons io, etves vtvants — Soma, le dieu I.unus : les vingt-sept 
t-pouses de Soma president aux vingt-sept asterismes lunaires. 

130. ComMKSionnee, une putrika, cf. v. 127. 

1.51. -V on mariee : d'aprC" Gautama cite par Kull., e'est le sens de kumari 

132 B. oomprend ditleremmcnt la premiere parue de ce vers : « Le fllsde 
la fille putrika doit (.tu — i) prendre 1 avoir de vm (proprei pere. qui ne laisse 
pa? |d autre) enfant. » — Ain?i le fil? de la putrika herite en partie double 
de son aieul maternel et de sou propre pere (s il est fils unique) : voila 
ponrquoi il ollre le? deux gateaux funeraires. 

133. Kull. interprete diireremment : « 11 n'y a point de difference au point 
de ( ue de> affaires mondanios (loke), ni des devoirs relnneux (dharmatah) » 

131. L- !>nrt(vr <>oit ,‘tre c : /al, « il n'y a pas de preeiput a donner au fils 
de la putrika ». (Kull.) 
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135. Mais si une fille commissionnee meurt n’importe 
comment sans (laisser de) fils, le mari de la fille commis- 
sionnee peut sans liesiter prendre son bien. 

136. (Si) une (fille) ayant recu ou non commission, enfante 
un fils d’un (epoux) de meme (caste), l’aieul maternel devient 
par (la naissance de) cet (enfant) possesseur d’un petit-fils; ce 
dernier doit offrir le gateau funebre et hLriter de la fortune. 

137. Par un fils on conquiert les mondes, par un petit-fils 
on obtient l’immortalite ; mais par le fils de ce petit-fils on 
obtient le monde du soleil. 

138. Parce qu’un fils delivre (tra) son pere de l’enfer 
appele Pout, il a 6te nomine Pouttra (sauveur de 1’enfer) par 
Brahma lui-meme. 

139. Entre le fils d’un fils et le fils d’une fille commis- 
sionnee, il n’y a pas de difference ici-bas ; car meme le fils 
d’une fille sauve (son aieul maternel) dans l’autre monde 
comme (le ferait) le fils d’un fils. 

140. Que le fils d’une fille commissionnee offre le premier 
gateau funferaire a sa mere, le second au pere de celle-ci, le 
troisieme au pere du pere (de sa mere). 

141. Un fils adoptif doue de toutes les qualites heritera de 
tous les biens de celui (qui l’a adopte), bien qu’il soit issu 
d’une autre famille. 


135. Le pere ne peut heriter de sa fille putrika. — Son bien designe ici ce 
qu’on lui a donne de sou vivaut. 

13fi. Suivant Kull. krta et akrta signifient, le premier « que la jeune fille 
a ete faite putrika au moment du manage, avec le consentement du futur » 
(cf. v. 127). et le second que « la destination de la fille a ete faite mentale- 
ment » et non eu tenues expres. 

137. Les mondes, c'est-a-dire le ciel. 

138. Ce calembour etymologique sur le mot putra fils n’a bien entendu 
aucune valeur. — Brahma Svayambhu, l etre existant par lui-meme. 

141. Un fits ado/itif, litter, un fils donne dattrima. — Les commentateurs 
ne sont pas d’aceord sur eette regie. Votci, je crois, l'opiniou la plus admis- 
sible : s’il y a uu fils legitime ct un fils adoptif eu presence, le dernier, s'il 
est doue de toutes les vertu% recevra la sixiemc partie de l’heritage ; il 
u’heritera du tout qu'a defaut d'uu fils legitime ou d’un kshctraja (c’est-a- 
dire d'un fils engendre par autorisation) . 
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142. Un (fils) donne ne fait plus partie de la famille, et 
n’a plus droit au bien de son pere par le sang : le gateau 
funeraire suit la famille et le patrimoine, les otfrandes aux 
Manes cessent (envers) celui qui a donnb (son fils a un autre). 

143. Ni le fils d’une femme qui n’a point ete autorisee (a 
enfanter d’un autre homme), ni celui (qu’une femme) ayant 
(deja) un fils a eu de son beau-frere, n’ont droit a aucune part, 
(l’im) etant le fils d’un amant, (l’autre) le produit de 1’amour 
sensuel. 

144. Un enfant male engendre sans observer la regie 
(indiquee plus haut), meme dans une femme qui y a ete 
autorisee, n’a pas droit a l’heritage paternel, car il est 
engendre par un liomrne dechu (de sa caste). 

145. Un fils ne d’une (femme) autorisee peut heriter comme 
un fils charnel'; car cette semence et la posterity (qui en sort) 
appartiennent legitimement au proprietaire du champ. 

146. Celui qui prend sous sa garde le bien et la femme 
d’un frere mort, devra apres avoir engendre un fils pour son 
frere (en vertu d’une autorisation), remettre a cet (enfant) 
1 ’heritage. 

147. Si une femme autorisee a un fils de son beau-frere ou 
d’un autre (proche parent), cet (enfant) est declare inapte a 
heriter, et engendre en vain, (s’il a 6te) procree (seulement) 
par concupiscence. 

148. Telle est la regie qu’on doit reconnaitre pour le 
partage (entre enfants nes) de femmes d’une meme (caste) ; 
apprenez maintenant (la regie de partage) entre (fils) engen- 
dres par un seul homme dans plusieurs femmes de diversos 
(castes). 


144. Plus haut. V. 60. — Dechu. : il est dit au v. 61 que celui qui n’ob- 
serve pas le precepte indique au v. 60 est par lc fait dechu de sa caste. 

145. Un fils ne d’ane femme autorisee « s'il est engeudrd suivant les 
regies prescrites et dou6 de bonnes qualites ». (Kull.) — Le proprietaire du 
champ dcsigne ici metaphoriquement le mari. 

147. Suivant une autre legon il faudrait entendre : « une femme non au- 
torisee ». 
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149. Si un Brahmane a quatre femmes (appartenant aux 
diverses castes) par ordre, voici la regie de partage entre les 
fils enfantes par elles : 

150. Le laboureur, le taureau (fecondateur des) vaehes, le 
chariot, les parures etl’habitationdevront 6tre donnes comine 
preciput au fils de la Brahmani, avec une part (de choix) en 
vertu de sa preeminence. 

151. Le fils de la Brahmani recevra trois parts du patri- 
moine, le fils de la Kchatriya deux parts, le fils de la Vaisya 
une part et demie, le fils de la Soudra n’aura qu’une part. 

152. Ou bien encore un homme verse dans la loi divisera 
la totalite de l’heritage en dix parts et proc6dera a un partage 
equitable ainsi qu’il suit : 

153. (L’enfant de la) Brahmani prendra quatre parts, le 
fils de la Kchatriya trois parts, le fils de la Vaisya deux parts, 
le fils de la Soudra une part. 

154. Que le (Brahmane) laisse ou ne laisse pas de fils (ne 
d’une femme des castes Dvidjas), on ne doit pas d’apres la loi 
donner plus du dixieme au fils de la Soudra. 

155. Le tils d’une Soudra (qu’il ait 6te engendre par) un 
Brahmane, un Kchatriya, ou un Vaisya, n’est pas apte a 
heriter; il (n’)a pour sa part (que) ce que son pere lui donne 
(directement). 

156. Tous les fils de Dvidjas nes de (femmes) de la merne 
caste (que leur epoux) devront donner a l’aine un prdciput, 
et se partager egalement le reste entre eux. 

157. Pour un Soudra c’est une regie que sa femme doitetre 

151. Soit 75 5 partager entre eux : le premier aura 30, le second 20, le troi- 
sieme 15 et le quatrieme 10. 

153. « Sans prelever de preciput. » (Hull.) 

154. « S’il n’y a pas de fils de caste brahmanique, tout l’hcritage (s auf ce 
disieme) reviendra aux fils de la Kcha riya et de la Vaisya. » (Kull.) 

155. Ce vers semble une contradiction avec les precedents, comme le re- 
marque Kull. Ce dernier suppose que « cela depend des qualites ou de 1'ab- 
sence de qualites de la Soudra, ou bien l'interdiction de recevoir le dixieme 
de l'heritage concerne le fils de la Soudra non fipousOe ». 

157. « Aucun n’a droit a un preciput. » (Kull.) 
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de meme caste et non d’une autre; les fils qui naissent d’elle 
auront une part egale, fussent-ils cent. 

158. Parmi les douze fils des hommes que Manou issu de 
l’Etre existant par lui-meme a mentionnes, six sont parents 
et heritiers, et six parents sans etre heritiers. 

159. Le fils legitime, le (fils) engendre dans la femme 
(autorisee), le (fils) donne, le (fils) adopte, le(fils) ne clandes- 
tinement et le (fils) rejete (sont tous) les six heritiers et 
parents. 

160. Le (fils) ne d’une jeune fille (non mariee), le (fils) 
apport6 en mariage (par la femme), le (fils) achetC, le (fils) ne 
d’une femme remariee, le (fils) qui s’est donne lui-meme, et 
le (fils) d’une Soudra, (sont tous) les six parents sans etre 
heritiers . 

161. Le resultat obtenu en (voulant) passer l’eau avec un 
nmuvais bateau est le meme que celui qu’on obtient en 
(essayant) de passer les t6nebres (infernales) avec (l’aide de) 
fils mCprisables. 

162. Si un fils legitime et un fils engendre dans la femme 
autorisee sont tous deux coheritiers, a l’un des deux seuls 
(appartient) l’heritage patcrnel, a l’exclusion de l’autre. 

163. Le fils legitime (est) seul le maitre de la fortune 


158. v Les six derniers n'ont pas droit a Heritage de la famille, mais sont 
des parents, et commc tels, aecomplissetu lc< libations d'cau et autres cere- 
monies qui incombent aux parents. » (Kuli.) 

159. Autorisee, et. ec qui a 6 to dit preeedemment du niyoga. — Le Jils re- 
jete « par «es parents naturels ». (Hull.) 

160. Le fils apporte en mariw/e est celui dontla femme etait deji enceinte 
lorsquVlle s’est manec. 

161. En d'autres ternies. on ne peut pas plus passer l'enfer avec l’aidc de 
fils niepiisablcs, que passer l'cau dans une mauvaise barque. On a vu 
v. 138 que les Ills servent it voui tirerde l'enfer. — Hull, indique qu’il faut 
entendre par fils mepri -tables « le kshetraja (fils engendre dans la femme 
autorisee, cf. v. 59! et les autres D’ou il suit qu’il u’v a que le premier 
des douze qui soit apted vous tirer de l’enfer. 

16i. Le cas envisage ici est celui ou une femme a eu un fils de sou beau- 
frere par autonsation du ntari, et ou un fils legitime e-t n6 dans la suite. 

163. De quoi subsister , « la nourriture et le vetement ». (Hull.) — Les 
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paternelle ; mais pour ne point faire tort aux autres, qu’il 
(leur) donne de quoi subsister. 

164. Mais lorsque le fils legitime fait le partage de l’heri- 
tage paternel, qu’il donne un sixieme ou un cinquieme du 
patrimoine au fils engendre dans la femme (autorisee). 

165. (C’est ainsi que) le fils legitime et le fils engendre 
dans la femme (autorisee) se partagent le patrimoine ; quant 
aux dix autres, suivant leur rang, ils ont une part dans la 
famille et dans I’lieritage. 

166. Le fils (qu’un homme) a de sa propre femme r6gulie- 
rement epousee doit etre reconnu comme le fils legitime 
(et) le premier en rang. 

167. Le fils engendre dans le lit conjugal d’un liomme 
mort, impuissant ou malade, (lorsque) la femme a ete auto- 
risee suivant la loi speciale, s’appelle le fils de l’epouse. 

168. Le fils que son pere et sa mere donnent de leur plein 
gre,en faisant une libation d’eau, a une personne sans enfant, 
(et qui est) de meme (caste que le pere adoptif) doit etre 
reconnu comme l’enfant donne. 

169. L’enfant de meme (caste) dont on fait son fils, sachant 
(distinguer) le bien et le mal et doue de vertus filiales, doit 
etre considere comme le fils adoptif. 

autres « sauf le kshetraja ou filsengendrfi dans la femme par autorisation ». 
(Kull.) 

164. « Au kshetraja, suivaut qu’il est ou non dou6 de qualites. » (Kull.) 

165. Su leant leur rang, veut dire que dans l'ordre enoned plus baut 
« chacun a part ft defautdu precedent ». (Kull.) Ainsi par exemple, s’il n'y 
a pas de fils donne, e’est le fils adopte qui a part. Cf. v. 159. 

166. De sa propre femme, litter. « dans son propre champ ». — Le fils le- 
gitime, aurasa, le fils de sa chair. 

167. La loi speciale , le niyoga. — Le pis de I’epouse, le kshetraja. 

168. De tear plein gre pritisaniyuktam « et non sous l’empire de la crainte, 
etc. ». (Kull.) On peut aussi rapporter ce compose it l’enfaut « plein d'affec- 
tion pour la famille qui 1’adopte ». — Uric personne sans enfants, litter, 
dans la detresse, apadi. 

169. Litter, le fils fait, krtrima. — Distinguer la bien at le mal, c'est-;i- 
dire sachaut « que l'accomplissement ou le non-accomplissement des £rad- 
dhas et autres ceremonies relatives 4 la vie future produisent le merite spiri— 
tuel ou le pdche ». (Kull.) 
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170. Si (un enfant) nait dans la demeure de quelqu’un, 
sans qu’on sac-lie de qui il est, (c’est un fils) n6 clandestine- 
ment dans la niaison, et il appartient a 1’epoux de la femme 
qui l’a enfante. 

171. L’enfant abandonne par son pere et sa mere, oupar 
l’un des deux, que l’on aecueille dans sa maison, est appele 
l’enfant rejete. 

172. L’enfant qu’une demoiselle met au monde secretement 
dans la maison paternelle doit etre appele le fils de la demoi- 
selle, ne d’une fide non mariee et (appartenant) a l’epouseur 
(futur de celle-ci). 

173. (Si) une (fille) enceinte se marie, qu’elle soit connue 
ou non (pour telle, 1’enfant qu’elle porte dans) son sein appar- 
tient a I’epouseur, et est appele l’enfant requ avec l’epouse. 

174. Si quelqu’un pour (s’assurer une) posterite achetea 
ses pere et mere un enfant, (que celui-ci lui soit) semblable 
ou non (en qualites), cet (enfant) est dit le (fils) achete. 

175. Si une (femme) abandonnee de son epoux ou veuve, 
se remarie de son plein gre, (le fils) qu’elle enfante est appele 
fils d’une femme remariee. 

176. Si elle est (encore) vierge (quand elle se remarie), ou 
si elle revient (a son epoux) quelle a quitte (jeune pour en 
suivre un autre), elle devra accomplir a nouveau la ceremonie 
(nuptiale) avec son second mari (ou avec lo premier qu’elle 
rep rend). 

177. L’orpkelin de pere et de mere ou (l’enfant) abandonne 
sans motif (par ses parents), qui se donne de plein gre a quel- 
qu’un, s’appelle (un fils) clonne delui-meme. 

178. Le fils qu’un Brahmane engendre par luxure dans une 


171. Ou par Vun des deux « lorsque l’autre esl mort ». (Kull.) 

174. S’assurer une posterite « qui accomplisse en son konneur les sacri- 
fices funeraires ». (Kull.) — Semblable « en bonnes qualites et non en 
caste, cette derniere condition etant exigee egalement pour tous ces fils ». 
(Kull.) 

177. Sans motif « par aversion ». (Kull.) 

178, Etvmologie par calembour de para^ava que Manou derive de parayan 
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Soudra, (bien que) vivant, est un cadavre, d’ou son nom de 
cadavre vivant. 

179. Si un Soudra a un fils d’une esclave, ou de la femme 
esclave de son esclave, (ce fils) peut prendre une part (de 
l’heritage), avec l’autorisation (de son pere) : telle est la regie 
etablie. 

180. Ces onze fils qu’on vient d’enumerer en commencant 
par le fils de l’epouse, les Sages les reconnaissent pour les 
substituts du fils (legitime, destines a empecher) qu’il y ait 
interruption dans les ceremonies (funebres). 

181. Ces fils mentionnescommesubstituts(du fils legitime) 
etant sortis de la semence d’autrui, appartiennent a celui de 
la semence duquel ils sont nes, eta aucun autre. 

182. Si parmi des freres issus d’un meme (pere et d’une 
meme mere), il s’en trouve un qui ait un fils, Manou a declare 
que tous possedent un fils par lemoyen de ce (seul) fils. 

183. Si parmi toutes les femmes d’un meme (mari), l’une 
a un fils, Manou a declare que toutes possedent un fils par le 
moyen de ce (seul) fils. 

184. A defaut de chacun des plus eleves (dans l’ordre de 
ces douze fils, c’est) celui qui vient imm6diatement apres qui 


vivant et gava cadavre. B. H., traduit « est un cadavre pour sauver son 
pere de l'enfer ». — Dans une Soudra « <5pous£e parlui ». (Kull.) 

180. Ces onze fils 6numeres aux v. 139-160. — Substituts : c’est-a-dire 
chacun dans I’ordre destine it remplacer le precedent, si celui-ci fait defaut, 
dans la celebration des graddhas. 

181. Prasaiigat, expression obscure. B traduit « mentionnes par rapport 
au (fils legitime) ». B. H. « en certaiues occasions ». — Ce vers contredit ce 
qui a ete affirm^ ailleurs que l’enfant appartient au champ et non au semeur. 
Kull. remarque « qu’ils ne doivent pas etre adoptes, s’il y a un fils legitime 
(aurasa) ou une fille chargee de donner un fils au p6re sans enfant (pu- 
trika) ». 

182. « Etalors on ne doit pas faire de subsfitution de fils : c'est celui-la 
qui offrira les gateaux fuueraires et recueillcra l’heritage. » (Kull.) 

183. Meme restriction que dans le cas precedent : « quand une des co- 
^pouses a uu fils, une autre femme ne doit point adopter de fils donne ou 
autre ». (Kull.) 

184. Eyaux en condition, veut dire nes de la meme mere et par conse- 
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est apte a heritor ; s’il y en a plusieurs egaux (en condition), 
ceux-ci ont tons droit a une part du patrimoine. 

185. (Ce ne sont) ni les freres ni les peres, (ce sont) les fils 
(qui) recueillent 1’iieritage du pere ; (mais) le pere peut 
prendre l’heritage (d’imfils d6c6de) sans enfant male, oubien 
les freres. 

18G. Les libations d’eau doivent etre faites pour trois 
(ascendants), le gateau funeraire doit etre offert a trois 
(ascendants) ; le quatrieme (descendant) est celui qui offre 
(les libations et le gateau funeraire) ; le cinquiemen’y parti- 
cipe point. 

187. Le biendoit toujours revenir au plus proche parent 
du (defunt) sapinda, puis (a son d6faut), a une (personne) de 
de la meme famille, (puis) iiun precepteurspirituel ou meme 
a un eleve. 

188. Mais a defaut de tous (ces lieritiers naturels), que des 
Brahmanes verses dans les trois Vedas, purs et maitres de 
leurs sens, se partagent ['heritage ; ainsi la loi sera sauve- 
gardee. 

189. Le bien d’un Brahmane ne doit jamais etre pris par le 
roi : telle est la regie. Mais pour les autres castes, a defaut de 
tout (h6ritier naturel), le roi peut recueillir la succession. 


quent occupant le meme rang dans laserie, par exemple plusieurs fils de la 
femme remariee. 

185. Les fils « le fils legitime, et a son defaut le fils de I'epouse, et les 
autres substituts ». (Kull.) — Sans enfant male « et qui nelaisse ni veuve 
ni fille ». iKull.) — Les freres « ft defaut du pere ou de la mere ». (Kull.) 

186. Tiois aseendants « le pere, le graud-pere paternel et le bisa'ieul ». 
(Kull.) — A "y finrtiripe point, et par suite n’a point droit it Clientage a l’ex- 
clusion des freres et autres collateraux ; le droit de succession ne s’etend 
done pas au dela du petit fils. 

187. D apres le vers precedent ou voit qu'il faut ici restreindre la qualite 
de sapinda au troisi, me descendant. tandi> qu’en general, au point de vue 
religieux. elle s’etend ]u>qu’au sixienie. — Sakulya, de la meme famille, 
destgne les parents elotgnes, les samauodakas. 

188. Se partaijcnt I’heritwje « et olfrent les gateaux funeraires ; de la 
f'rte tl ny aura pas de Molation de la loi relative aux sacrifices fuuebres 
envers lc defuut auqucl apparteuait le bien ». (Kull.) 
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190. Si (la veuve) de celui qui est mort sans enfant a un 
fils d’un homme de la meme famille, (c’est) a ce (fils) qu’elle 
remettra la totalite du bien. 

191. Que si deux (fils) enfantes par une mere de deux 
(peres differents) se disputent la fortune, chacun d'eux doit 
h l’exclusion de l’autre prendre ce qui vient de son pere. 

192. Mais quand la mere est morte, tous les freres uter ins 
et toutes les soeurs uterines doivent se partager egalement 
le bien maternel. 

193. Si ces (soeurs) ont des filles, qu’on leur donne aussi 
en signe d’affection quelque chose de l’avoir de leur grand’- 
mere maternelle, suivant leur dignite. 

194. (Les presents faits) devant le feu (nuptial), a la pro- 
cession nuptiale, ce qui a ete donne en signe d’affection, ce 
qui vient du frere, de la mere et du pere, voila ce qu’on 
appelle la sextuple propriete de la femme. 

195. (Les presents) qu’elle a regus apres le mariage et ceux 
que lui fait son epoux par affection doivent revenir a ses 
enfants, (meme) si elle meurt du vivant de son mari. 

196. Si une (femme mariee suivant les rites) de Brahma, 
des Dieux, des Sages, des Musiciens celestes, ou du Seigneur 
de la creation meurt sans posterity, son bien est declare (ap- 
partenir) a son epoux seul. 

197. Mais lesbiens quiontete donnes a une (femme) marine 


190. II s’agit d’un fils enfantd par automation avec le frere du defunt ou 
un autre proche parent. 

191. « Les deux peres dtant morts » ; Hull, pense qu'il s'agit specialement du 
cas ou le fils d’une femme remariee est en competition avec le fils legitime 
du premier epoux. En ce cas, le bien du premier mari revient au fils du 
premier lit, celui du second au fils du deuxieme lit. 

192. Les swurs uterines « non manees : quant celles qui sont mariees, 
elles reqoivent un c.tdeau proportionne ;\la fortune ». (Kull. citant l'opinion 
de Brhaspati). — Sur l’avoir de la mere, cf. t. 194. 

193. Des filles « non marines », (Kull.) 

195. Rerus apres le mariage « de la famille de son epoux ou de sa propre 
famille ». (Kull.) 

196. Cf. sur ces rites, III, 21 sqq. 

197. Les autres rites « celui des Demons et celui des Vampires ». (Kull.) 
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suivant le rite des Asouras et autres (rites meprisables) sont 
declares (appartenir) a sa mere et a son ptire, si elle meurt 
sans posterity. 

198. Quel que soit le bien qui ait et6 donnd n’importe 
quand a une femme par son pere, (c’est) la fille de la Brah- 
man! (qui) doit en heriter ou bien 1’enfant de cette deraiere. 

199. Les femmes ne doivent point se faire un pecule sur 
les biens dela famille qui sont communs aplusieurs, ni meme 
sur leur propre avoir, sans l’autorisation de leur epoux. 

200. Les parures qu’une femme a portees du vivant de son 
epoux, les heritiers (de eelui-ci) ne doivent point se les par- 
tager ; s’ils le font, ils sont declius (de leur caste). 

201. N’ont aucune part (a l’heritage) les impuissants, les 
(gens) degrades (de leur caste), ainsi que les aveugles et les 
sourds de naissance, les fous, les idiots, les muets, et ceux 
qui sont prives de quelque organe. 

202. Mais c’est une regie qu’un(homme) sage donne atous 
ceux-ci, selon ses moyens, la nourriture et le vetement jus- 
qu’a la fin (de leur existence) ; car (s’il) ne leur donnait rien 
il serait degrade (de sa caste). 

203. Mais si jamais l’impuissant et les autres d6siraient 


193. « Uu H rah mane ayantdes femmes de differentes castes, si la Kcha- 
triya ou une autre meurt saus posterite, ce que son phre lui a donne re- 
■vient h la fille de la co-epouse de caste brahmanique, ou aux enfants 
d'icelle, dans le cas ou la defunte est morte saus postdrite. » (Kull.) 

199. Leur propre acoir : suivant Kull., cela signifie « l’avoir propre de 
lepoux », eu opposition aux bieus de famille indivis ; quant h l'avoir propre 
de la femme, celle-ci en a la libre disposition. 

200. Du c Leant da I’epoux peut se rapporter fl ce qui suit, et alors le sens 
est : « Les heritiers ne douent point se partager du vivant de 1'epoux les 
parures qu'une femme a portees. » 

201. Prices de quelque organe. -Signifie suivant Kull. « les boiteux et 
autres ». Cette exclusion des estropids s’explique par la croyance que les in- 
firmites de naissance sont la punition de fautes commises dans une vie an- 
te rieure. 

203. Atvantam jusqu’.t la fin, signifie d'aprds B., « sans restriction ». 

203. L’impuissant peut avoir un enfant kshetraja. e’est-h-dire engendrd 
par un autre quele mari avec autorisation de celui-ci. 
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(prendre) femme, leurs enfants, si tant est qu’ils aient une 
posterity sont aptes a heriter. 

204. Quelque bien qu’un aine, apres la mort de son pere, 
acquiere (par son propre labeur, il doit en revenir) une portion 
aux plus jeunes (freres), pourvu qu’ils aient profits dans la 
science (sacree). 

205. Mais si tous, etant ignorants, ont acquis du bien par 
leur travail, en ce cas le partage doit etre egal, (puisque ce 
bien) ne vient pas du pere : telle est la decision. 

206. Le bien (acquis par) la science appartient a celui-la 
seul quil’agagne; de memeun (present) d’amitie, un(cadeau) 
de noces, ou un (don fait it un hote et accompagne) d’un 
mblange de miel (et de lait sur). 

207. Mais si l’un des freres, se suffisant par son propre 
travail, n’a pas envie de sapart (del’heritage), qu’il soitexclu 
du partage, apres avoir re^u quelque petite chose pour son 
entretien. 

208. Ce qu’un (des freres) gagne par son labeur sans detri- 
ment du bien patrimonial, etant acquis par sespropres efforts, 
il n’est pas oblig6 de le partager contre son gre (avec les 
autres). 

209. Si un pere recouvre un bien de famille que n’avait 
pu recouvrer (son propre pere), il n’est pas tenu d’en faire 
part, contre son gre a ses fils, (puisque e’est un bien) gagne 
par lui-meme. 

210. Si des freres (d’abord) separes, (puis) vivant en 
commun, font un nouveau partage, en ce cas les parts doi- 
vent etre 6gales ; il n’y a point le droit d’ainesse. 


204. II s’agit du cas ou des freres vivant en commuiiautO de biens, vien- 
draient apres coup h faire un partage. 

203. Oat acquis du bien « par 1’agriculture. le commerce ». {Kull.) — Le 
partage est egal vent dire « qu'il n'yapointde prbeiput pour 1’ainb ». (Kull.) 

206. Le melange de miel et de lait sur, madbuparka, est le plat qu'on oflre 
ii un hote. 

207. Regu quelque petite chose « a6n que ses enfants par la suite ne 
puissent reclamer ». (Kull.) 
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211. (Au moment du partage), si l’aine ou le plus jeune 
est prive de sa part, ou si l’un des deux meurt, sa part n’est 
pas perdue. 

212. Que ses (freres) utCrins, et (parmi ses demi-freres) 
ceux qui s’etaient mis en commun (avec lui), et ses soeurs 
uterines se rCunissent ensemble et se la partagent egalement. 

213. Un aine qui par avarice dCpouille ses plus jeunes 
freres perd (sa qualite de) frere aine, n’a plus droit a une 
part (exceptionnelle) et mCrite d’etre puni par le roi. 

214. Tous les freres adonnes a des actes reprehensibles ne 
mCritent pas (d’avoir part a) 1’lieritage ; 1’ainC ne doit point 
se faire un avoir propre au detriment de ses plus jeunes 
freres. 

215. Si des freres vivant en commun (avec leur pere) 
associent leurs efforts ( pour acquerir de la richesse) , le 
pere ne doit jamais (lors du partage) avantager un de ses 
enfants. 

210. Mais un (fils) ne apres le partage prendra seul la part 
du pere; ou bien si quelques-uns (des autres fils) se sont 
associes de nouveau avec (le pere), il partagera avec eux. 

217. Une mere dont le fils (meurt) sans enfant, doit heri- 
ter de lui ; si la mere elle-meme est morte, c’est la mere du 
pere qui prendra le bien. 

218. Quand tout le passif etl’actif ont etCpartages suivant 
la regie, tout ce qu’on decouvre par la suite doit etre egale- 
ment (reparti). 


2)1. Price de sa part « parce qu'il se fait asebte ». 

212. Se la partagent « au cas ou il ne laisse ni fils, ni Spouse, ni fille, ni 
pere, ni mere ». (Kull.) 

213. Le texte porte « est prive de sapart ». Mais Kull. explique bhaga 
par uddharabhSga, la part exceptionnelle, le preeiput. 

214. Actes reprehensibles « le jeu, 1'ivrognerie, etc. ». (Kull.) — Am detri- 
ment de ses plus jeunes freres, litter. « eu ne leur donnant pas (ce qui leur 
revient) ». 

217. Suivant Kull. l’ordre de succession en pareil cas est : 1° le pbre et la 
mere, 2’ les freres; 3“ les neveux ; 4' la mere du pere. — Il est eatendu que 
le fils dont la succession est ouverte ne laisse ni fils, ni fille, ni veuve. 
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219. Un vetement, une voiture, une parure, des aliments 
cuits, de l’eau, des femmes (esclaves), un conseiller ou un 
pretre de la famille, un paturage sent declares indivisibles. 

220. Ainsi vousa ete explique le partage (des successions) 
et la regie de [’attribution (des parts aux divers) fils, a 
commencerpar le fils del’epouseetles autres suivant l’ordre; 
ecoutez maintenant la loi concernant le jeu. 

22 1. Un roi doit exclure de son royaume le jeu et le pari ; 
ces deux vices ruinent les royaumes des princes. 

222. Le jeu et le pari ne sont rien moms qu’un vol mani- 
feste ; aussi un roi doit-il toujours s’efforeer de les reprimer 
to us les deux. 

223. Parmi les hommes on appeile jeu ce qui se fait avec 
des objets inanimes, pari ce qui se fait avec des etres animes. 

224. Tous ceux qui s’adonnent au jeu ou au pari., ou qui en 
encouragent la pratique, que le roi leur inflige une peine 
corporelle, comme aux Soudras qui usurpent les insignes 
des Dvidjas. 

225. Joueurs, danseurs et c hauteurs, hommes cruels, 
fauteurs d’heresies,gensadonnesades occupations prohibees, 
marcbands d’eau-de-vie, doivent etre aussitot chasses de la 
ville. 

219. Une voiture, une parure, « dont ua des coheritiers avait use person- 
nellement avant l'6poque du partage, ne doivent point etre partagfees; si tou- 
tefois ces objets avaient une grande valeur, ils devraient etre partages ». 
(Kull.) — L’eau « d’un etang doit etre it la jouissance de tous ». (Kull.) — 
Un conseiller spirituel ou un pretre cle la maison, est le eommentaire de 
Kull., pour yogakshema, qui signifie seulement « bien. avoir ». B. traduit 
d'apres Medh. : « biens destines a des usages pieux et a des sacrifices », ce 
qui donne uu sens preferable. 

220. Les dicers JUs : les ouze sortes de fils, autres quo le fils legitime, et 
qui out ete enumerecs plus liaut. 

223. « Le jeu se fait avec des des, des batonnets; le pari est engage sur 
des beliers, des coqs que 1’on fait battre. » (Kull.) 

224. Qui en encouragent la pratique ;« les teneurs de tripots ». (Kull). — 
Une peine corporelle : « suivaut la gravite du cas, le roi lui fera couper la 
main, etc. ». (Kull.) — Les insignes des Dckljas , « le cordon saerd, etc. ». 

225. Hommes cruels, « ceux qui haissent les gens instruits dans les Vedas ». 
(Kull ; 
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226. Ces voleurs d<5guises habitant dans lesEtats d’un roi, 
font continuellement du raal aux sujets vertueux par l’exer- 
cice de leurs coupables metiers. 

227 . Dans un age anterieur on a vu le jeu (causer) de 
grandes inimities ; aussi un sage ne doit-il pas s’y adonner 
meme par amusement. 

228. A tout homme qui s’y adonne en cachette ou bien 
ouvertement, le roi doit infliger le chatiment qui lui plaira. 

229. Un (homme de) caste Kchatriya, Vaisya ou Soudra, 
s’il est hors d’etat de payer ramende,s’acquittera de sa dette 
par le travail; un Brahmane la payera petit a petit. 

230. Aux femmes, aux enfants, aux fous, aux vieillards, 
aux pauvres et aux infirmes, le roi (fera) infliger le chatiment 
avec une verge, un jonc, une corde et autres tels (instru- 
ments). 

231. Ceux qui 6tant preposes a (l’ad ministration des) 
affaires ruinent les affaires des plaideurs, (parce qu’ils) se 
chauffent au feu de l’argent, que le roi confisque leurs 
(biens). 

232. Ceux qui font de faux edits, ceux qui corrompent les 
ministres, ceux qui tuent les femmes, les enfants, les Brah- 
manes, ainsi que ceux qui ont des intelligences avec l'ennemi, 
qu’il les mette a mort. 

233. Quand une (affaire) a etc conelue ou une (punition) 
infligbe, le roi apres s’etre assure qu’on a precede legalement, 
ne doit jamais revenir (sur ce qui a ete decide). 

234. (Quand) un ministre ou un juge reglent une affaire 
d’une fa<jon ill£gale, le roi en personne doit revenir sur cette 
(affaire) et (leur) imposer mille (panas d’amende). 

227. Un age anterieur, un kalpa. Suivant les commentateurs, e’est une 
allusion it lhistoire de Nala et de Yudhishthira. 

231. Sc chauffent au feu de V argent veut dire miitaphoriquement qu’ils se 
laissent corrompre k prix d argent. II semble difficile d admettre l’interpre- 
tation de L. « enOanimes de l’orgueil de la richesse ». 

232. Corrompent ou bien « font naitre des dissensions parnai les nu- 
nistres »■ 
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235. Le meurtrier d’un Brahmane, un buveur d’eau-de- 
vie, un voleur, celui qui souille la couche d’un gourou, tous 
ces gens-la doivent etre consideres cliacun comme de grands 
pecheurs. 

236. Si ces quatre (grands pecheurs) n’accomplissent pas 
une penitence, (que le roi) leur inflige an chatiment corporel 
accompagne d’une amende selon la loi. 

237. (Pour avoir souille) la couche d’un gourou, (le cou- 
pable sera marqu6 au front avec un fer rouge d’un signe 
figurant) les parties sexuelles de la femme ; pour avoir bu 
des liqueurs, (il sera marque) d’une enseigne de taverne ; 
pour vol, d’un pied de chien ; pour meurtre d’un Brahmane, 
d’un homme sans tete. 

238. Prives de toute participation aux repas, aux sacrifices, 
ii l’6tude et au mariage, qu’ils errent sur la terre, miserables 
et exclus de tous les devoirs religieux. 

239. Ces (gens) marqudvs devront etre repousses par leurs 
parents paternels et maternels, et ne meritent ni pitie ni 
respect : telle est la prescription de Manou. 

240. Mais (les coupables) de toute caste qui accomplissent 
la penitence prescrite, ne devront pas-etre marques au front 
par (ordre du) roi ; il leur fera seulement payer la plus forte 
amende. 

241. Pour les crimes (qu’on vient de dire) une amende 
intermediate sera infligee a un Brahmane ; ou bien il sera 
exile du royaume en gardant son argent et ses meubles. 

242. Mais ceux des autres (castes) qui commettent ces 
crimes involontairement meritent qu’on leur confisque tout 
leur (avoir) ; et (s’ils les commettent) volontairement (ils 
meritent) l’exil. 

235. Un coleur, « celui qui a vole l’or d'un Brahmane ». — Un buceur 
« un Dvidja buveur de sura ». (Kull.) — Guru ici a le sens le plus etendu. 

237. Pour col « de l’or d’un Bnthmane ». (Kull.) 

241. Un Brahmane « doue de qualit6s, et qui a pechd involontairement; 
mais s il est depourvu de qualites et qu'il ait ptiche volontaii'ement, il doit 
etre exile ». (Kull.) Cf. le vers suivant. 

242. L'cxil : suivant Kull. pravasanam serait « la peine de mort ». 
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243. Un bon prince ne doit point s’approprier l’argent 
d’un grand pecheur ; s’il se l’approprie par cupidite, il est 
lui-meme infecte de la faute (commise par le pecheur). 

244 . Qu’il jette a I’eau cette amende en l’ofirant a V arouna, 
ou bien qu’il en fasse cadeau k un Brahmane instruit et 
vertueux. 

245. Varouna est le seigneur du chatiment, car il exerce 
son autorite meme sur les rois ; un Brahmane qui a etudie 
tout le V6da est le seigneur du monde entier. 

246. Dans tout (pays) oil le roi evite de s’approprier le 
bien des malfaiteurs, les hommes naissent en temps (conve- 
nable) et vivent longtemps ; 

247. Et les moissons des cultivateurs poussent chacune 
comme elles ont 6te semees, et les enfants ne meurent pas et 
il ne nait pas de monstre. 

248. (Si) un homme de basse caste fait du mal a un Brah- 
mane avec intention, que le roi le frappe de diverses sortes 
de chatiments corporels inspirant la terreur. 

249. La faute d’un prince est considers comme 6gale, 
soit qu’il punisse un innocent ou delivre un coupable ; mais 
(son) merite spirituel (est grand) quand il reprime (juste- 
ment). 

250. Ainsi a ete exposee tout au long la (regie pour) decider 
les proces entre deux plaideurs, (dont le cas rentre dans 
une des) dix-huit categories. 

251. Un souverain qui accomplit ainsi exactement ses 
devoirs conformement a la loi, peut chercher a acquerir les 
pays qu’il ne possede pas (encore) et doit prot6gcr ceux qu'il 
possede d6ja. 


246. En temps concenable , c'est-5-dirc « a terme ». (Kull.) 

247. Ne meurent pas « en bas age ». (Hull.) 

248. Un homme de basse caste « un Soudra ». (Kull.) 

249. Son merite spirituel, dharma, ou peut-etre siniplement « soil devoir 
est de reprimer justement >». 

250. Sur les dix-huit categories ou chefs d’accusation, cf. VIII, v. 3 sqq. 

251. A acquerir « en inspirant de laffection aus peuples ». (Kull.) 
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252. Apres avoir mis l’ordre exact dans ses fitats et bati 
des forteresses suivant (les preceptes) des livres, qu’il fasse 
constamment tous ses efforts pour oter les epines (de son 
royaume). 

253. En protegeant ceux qui ont une conduite honorable 
et en otant les epines, les souverains uniquement preoccupes 
de la defense de leurs sujets parviennent au ciel. 

254. Mais (si) le prince pergoit les tributs sans punir les 
voleurs, son royaume est 6branl6et (lui-meme) perd le ciel. 

255. Au contraire (quand) le royaume est en stirete, protege 
par le bras puissant (du roi), il prospere constamment comme 
un arbre bien arrose. 

256. Quele prince, voyant (tout) par ses espions, d6couvre 
les deux sortes de voleurs qui ravissent le bien d’autrui ; 
(les uns) manifestes, (les autres) caches. 

257. De ces (deux sortes), les voleurs manifestes (sont 
ceux) qui vivent (en trichant) sur les diverses marchandises, 
les voleurs caches sont les larrons, les (brigands) des forSts et 
autres. 

258. Les prevaricateurs, les tricheurs, les escrocs, les 
joueurs, ceux qui vivent en enseignant des prieres propitia- 
toires, les hypocrites et les diseurs de bonne aventure, 


252. Vishtadega signifie peut-etre <• s'etant etabli dans un pays » ; il semble 
pourtant que le roi n'a pas le choix du pays qu’il doit gouverner. — Licres : 
allusion aux preceptes donnas 1. VII, v. 70 sqq. — Les epines, c’est-ii-diro 
« les voleurs, les malfaiteurs ». (Kull.) 

253. Honorables, litter. « qui vivent comme des Aryas ». — Le texte 
porte « au triple ciel ». 

255. A cdt6 de sicyamanah arrose, il v a une autre logon sevyamanah en- 
tourC de soins. 

256. Caracaksbu peut signifier aussi « qui a ses yeux pour espions ». 

257. Les larrons « ceux qui s’introduisent par une brtche faite dans un 
mur ». (Kull ) 

258. Les tricheurs , ou suivant Kull. « ceux qui extorquent de l’argent 
par des menaces ». — Les escrocs ou peut-etre * les falsificateurs de metaux 
precieux, tels que l’or, etc. ». (Kull.) — Des prieres propitiatoires « pour 
obtenir des richesses, des fils. etc. », (Kull.) — Les hypocrites « ceux qui 
affectent une bonne conduite et en secret sont des mechants ». (Kull.) 
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259. Les ministres et les medecins qui ne font pas leur 
devoir, ceux qui exercent un art et les adroites courtisanes, 

260. Ceux-la et leurs pareils, se montrant ouvertement, 
ainsi que d’autres qui agissent en secret, et, gens sans 
lionneur, portent les insignes des gens lionorables, (le roi) 
doit les considerer coniine des epines (de la sociite). 

261. Les avant dieou verts par des (agents) de con fiance 
diguises et exer^ant le meme metier, et par des espions 
(caches sous) divers deguisements, qu’il les (fasse) inciter (a 
commettre des debts), et les amene (ainsi) en son pouvoir. 

262. Apres avoir fait publier selon la verity les crimes 
(commis) pareux dans leurs di verses actions, que le roi leur 
inflige une peine proportionnee a leur fortune et a leur 
delit. 

263. Car sans le cluitiment il est impossible de reprimer la 
perversiti des voleurs a l’ame michante, qui rodent en 
cachette sur cette terre. 

264. Les maisons de reunion, les reservoirs, les patisseries, 
les lupanars, les tavernes et restaurants, les carrefours, les 
arbres consacres, les assemblies, les spectacles, 

265. Les vieux jardins, lesforets, les boutiques d'artisans, 
les maisons abandonnecs, les bois et les pares, 

266. Ces lieux et autres pareils, que le souverain les fasse 
surveiller par des postes et des patrouilles, ainsi quo par des 
espions, afin d’ecarter les voleurs. 

267. Parle moyen de ci-devant voleurs, adroits, (se faisant 


259. Ministres : mahamatra signifie aussi « cornae d’elfephant ». — Qui 
ne font pas leur ilccoir, c’est-jVdire qui ne guerissent pas, les charlatans. 
— Cette qui e.verccnt un art, par esemple « les peintres de profession ». 
(Knll.) 

260. On peut eonstruire lc mot 5 mot dilferemment « ces epines mani- 
feues..., le roi doit apprendre a les connaitre ». 

261. Dicers deguisements, cf. VII, v. 154 et note sur les cinq classes d’es- 
pions. — Protsahya « les excitant » ; il s'agit vraisemblableinent ici de ce 
que nous appelons les agents provocateurs. Une autre legon porte protsadya 
« le s aneamissant ». 

267. Les inciter : il s'agit id. comme au v. 261. de la provocation au delit 
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les) compagnons de ces (malfaiteurs), s’associant a eux et 
connaissant leurs diverses pratiques, il devra les decouvrir et 
les inciter (a commettre des debts). 

268. Sous pr6texte de (leur offrir) divers aliments (deli- 
cats), de les conduire chez des Brahmanes, ou a (une repre- 
sentation de) tours de force, (ces espions) les ameneront en 
'presence (des gens du roi). 

269. Ceux qui ne viennent pas (au lieu designe) et ceux 
qui ont 6vente ces ci-devant (voleurs employes par le roi), 
qu’il les attaque de vive force et les tue, avec leurs amis, 
parents et proches. 

270. Un roi juste ne doit point mettre a mort un voleur 
(sur lequel on n’a) pas (saisi l’objet) vole ; mais celui qui est 
porteur (de l’objet) vol6 et des instruments (de sa profession), 
il ne doit pas hesiter a le faire mourir. 

271. Tous ceux qui dans un village fournissent des aliments 
aux voleurs, ou leur donnent une cachette pour leurs instru- 
ments, qu’il les punisse de mort. 

272. (Si) ceux qu’il a charges de proteger ses provinces, et 
les voisins auxquels il a enjoint (de remplir cet office, demeu- 
rent) neutres en cas d’attaque (par des brigands), qu’il les 
chatie aussitot comme des voleurs. 

273. L’homme qui subsistant (de I’accomplissement) des 


qui doit amener la repression. D'autres entendent par lit « qu’il les fasse 
sortir de leur retraite » . 

266. Delicats, « des gateaus et du riz au lait ». (Kull.) — Chez clcs Brah- 
manes, « en leur disant : 11 y a un Brahmane qui connait un moyen de 
faire reussir tous vos desirs ; allons le voir ». — Tours de force, « en leur 
disant : Il y a un homnie qui iilui seul combat contre plusieurs; allons Ie 
voir ». (Kull ) — Les ameneront en presence du roi pour les faire arreter. 

269. J'ai traduit le terme obscur de mulapranihitah d’apres le commentaire 
de Kull. Il serait peut-etre plus simple d’eutendre « qui out reconnu la ra- 
cine », e’est-a-dire la raison de ces agissements, en d'autres termes, qui ont 
6vente le piege. 

271. Le compost: bhandavaka$adah. peut signifier aussi « qui fournissent 
aux voleurs des instruments et un asile». 

272. Par roisins il faut entendre ici sans dome les vassaux. 

273. « Celui qui accomplit les ceremonies pour les autres et subsiste des 
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devoirs pieux s’eearte de la regie de (son) devoir, (que le roi) 
le consume par le chatiment(eomme) violateur de son devoir. 

274. Quand un village est attaqu6, une digue d6truite, ou 
qu’un acte de brigandage secommetsur une route, quiconque 
ne se hate pas (de porter seeours) suivant ses moyens, doit 
etre banni en emportant ses biens. 

275. Ceux qui derobent les tr6sors du roi et ceux qui 
persistent a (faire) des choses contraires (a ses ordres), qu’il 
leur inflige divers chatiments corporels, ainsi qu a ceux qui 
excitent (contre lui) ses ennemis. 

276. Le roi fera couper les mains aux voleurs denuit avec 
effraction et les feraempaler sur un pieu pointu. 

277. II fera couper deux doigts a un coupeur de bourse a 
son premier vol, son second une main et un pied, a son troi- 
sieme il lui infligerala peine de mort. 

278. Ceux qui donnent (aux voleurs) du feu, des aliments, 
des armes ou un abri, ainsi que les rec6leurs du vol, le prince 
doit les punir a Legal des voleurs. 

279. Celuiqui detruit (la digue) d’un reservoir, le (roi) le 
fera perir (en le noyant) dans l’eau ou par la mort ordinaire ; 
ou bien (il le condamnera) a reparer (le doxnmage), mais en 
lui infligeant l’amende la plus forte. 

280. Que le roi fasse p6rir sans balancer ceux qui forcent 
un grenier, un arsenal, un temple, ceux qui volent des ele- 
phants, des chevaux et des chars. 

2<8l. C’clui qui detourne l’eau d’un etang anciennement 
creuse, ou qui coupe une conduite d’eau, devra payer 
1’amende du degre inferieur. 


dons du sacrifice, mi' me etant Brahmane, etc. » iKull.) Il s'agit ici des 
pridres sacrifiants. de ceux qui went en accompUssatu les ceremonies pour 
d’autres. 1 


275. Dicers chatiments corjioreU. « tels que couper la main, le pied la 
langue ». (Kull.) * ’ 

277. Deux doiyts. « le pouce et l’index ». (Hull.) 

279 ' L '\ ™ rt ordl ' nair '-’ e’est-a-diro la tide tranchee. _ L’amende la plus 
elecee = 1.000 panas. 1 

280. Vn y renter « royal ». (Kull.) 
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282. Mais celui qui sans un besoin pressant depose des 
ordures sur une route royale, devra payer deux karchapanas 
et nettoyer aussitot l’ordure. 

283. Mais un homme en pressant besoin, un vieillard, une 
femme enceinte, un enfant, devront (en etre quittes pour) 
une reprimande et pour nettoyer (1’ordure) : telle est la 
regie. 

284. Tout medecin (ou veterinaire) qui traite de travers 
(une maladie devra payer) une amende : s’il s’agit d’animaux 
(l’amende)du degre inferieur, s’il s’agit d’humains (l’amende) 
moyenne. 

285. Celui qui detruit un pont, un 6tendard, un poteau, 
des images, devra reparer tout (le degat) et payer cinq cents 
(panas). 

286. Pour avoir frelate des marchandises de bonne qualite, 
ainsi que pour avoir bris6 des perles ou les avoir mal percees, 
on doit payer l’amende du premier degre. 

287. L’komme qui agit malhonnetement avec d’honngtes 
(aclieteurs), ou qui fait des prix differents, doit etre puni de 
l’amende du premier degre ou du degr6 interm6diaire. 

288. (Quele roi) place toutes les prisons sur une route royale 
d’ou Ton puisse voir les criminels tourmentes et defigures. 

289. Celui qui d6truit la muraille ou comble le fosse en- 


284. J’ai ajoute ceterinaire & cause de ce qui suit, bieu que le teste n’eta- 
blisse pas cette distinction. 

285. Un etendarcl « 1 1 la porte du roi, etc. ». (Kull.) — Des images « de 
petites images en terre glaise, etc. ». (Kull.) 11 est probable qu’il ne s’agit 
pas d idolcs, car le chatiment serait plus grave. 

286. Litter, gate des objets qui n'etaient pas gates. — Kull. explique ainsi : 
« pour avoir fourre des objets de mauvaise qualite parmi les objets de bonne 
qualite ». — Pour acoir mal peree des perles : il faut sous-entendre que 
i’auteur de la maladresse n'est pas le proprietaire des perles, ou bien qu'il a 
chercbe it les vendre en trompant l’acheteur. 

287. Samaih est explique par Kull. samamulyadatrbhih qui payent un 
prix 6gal et auxquels « on donne des marchandises de qualite differente, 
les unes superieures, les autres iuferieures »; mais sama a le sens de hon- 
nete. On peut aussi sous-entendre avec cette epithete le mot choses, « celui 
qui agit inegalement avec des choses quisont egales ». 
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tourant une forteresse, ou qui enfonce la porte (d’une ville) 
devra etre banni sur-le-champ. 

290. Pour tout malcfice, que (le roi) inflige une amende 
de deux cents (panas) ainsi que pour une ceremonie (magique 
accomplie) avec des racines (lorsque le but) n’a pas ete 
atteint, et pour toute sorte de sorcellerie. 

291. Celui qui vend demauvaise graine, celui qui met de 
la (bonne) graine par-dessus (la mauvaise), celui qui detruit 
une borne, meritent un chatiment corporel, la mutilation. 

292. Mais un orfevre qui agit frauduleusement est la pire 
de toutes les epines ; Ic souverain doit le faire couper en 
morceaux avec des rasoirs. 

293. Pour vol d’instruments aratoires, d’armes, de reme- 
des, le roi fixera le chatiment selon l’epoque et le mobile (du 
vol). 

294. Le souverain etles ministres, la capitale, lesEtats, le 
tresor, l’armee et les allies, tels sont les sept elements (qui 
font) dire qu'un royauine a sept membres. 

295. Sachez que parmi ces sept elements d’un rovaume 
(enumeres) dans l’ordre, chacun est plus important (que le 
suivant, et sa) destruction (est une calamite) plus grande. 

296. Ici-bas, dans un royaume a sept membres, qui se tient 
droit conime le triple baton (d’un ascete), aucun (des ele- 
ments) n’a de preeminence par la superiority de ses qualitds 
sur (celles des) autres. 


200. Malefice « par des sacrifices qui doivent causer la mort de quelqu’un » . 
(Kull.) — Acec des racines , e'est-i-dire avec des plantes qui sont censees 
mettre les personues a notre discretion, tels les philtres. — « Au cas ou il 
resulte la mort de quetqu’un la punition est celle du meurtre. » (Kull.) 

201. De rnaac at se graine « pour de la bonne ». (Kull.) — Par-dessus la 
mctucaise « et qui vend letout comrne de bonne qualite ». (Kull.) Une autre 
logon de N'and. adoptde par Jolly bijotkrashta au lieu de bijotkrshtam, signifie 
« qui ramasse de la graine dej.i semee ». J’ai garde la legon de Kull. 

296. Les trois batons d’an ascete « qui sont lies ensemble, et se sup- 
portent mutuellement ». (Kull.) Ce vers semble en contradiction avec le 
precedent, qui dit que le premier est plus important que le second, et ainsi 
de suite. B. traduit uu peu differemment : « it cause de 1'importance des 
qualites de chacun pour les autres ». 
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297. Chaque membre pris a part est specialement appele a 
telle ou telle fonction ; chacun est declare le meilleurrelative- 
ment a la fonction propre accomplie par lui. 

298. Par des espions, par le deployment de sa puissance 
et par l’execution d’entreprises (diverses), le roi doit cons- 
tamment connaitre sa force et celle de ses ennemis. 

299. Ayant considere toutes les calamity et tous les 
vices (qui affligent ses Etats et ceux des autres), et leur plus 
ou moins de gravite, qu’alors (seulement) il commence une 
entreprise. 

300. Bien que fatigue, il doit recommencer plusieurs fois 
ses entreprises, car la fortune recompense l’horame persevO- 
rant dans ses desseins. 

301. Les (divers) ages (du monde) — Krita, Tretit, Dva- 
para et Kali — tous (rappellent les diverses) conduites d’un 
roi ; c’est pourquoi le roi est dit (representer) un age. 

302. Endormi il est l’age Kali, qveille 1’age Dvapara, pret 
a agir l’age Treta, agissant l’age Krita. 

303. Le roi doit imiter la conduite glorieuse d'Indra, du 
soleil, du vent, de Yama, de Varouna, de Tcliandra, du feu, 
de la terre. 

304. De meme qu’Indra pleut pendant les quatre mois 
pluvieux, ainsi le roi exercant rollice d’Indra doit (faire) 
pleuvoir ses bienfaits sur son royaume. 

305. De meme que pendant liuit mois le soleil pompe l’eau 
avec ses rayons, ainsi (le roi) doit eonstamment tireralui les 
taxes de son royaume : car c’est (en cela que son) office 
(ressemble a celui) du soleil. 


299. Las calamites « dpidemies, etc. ». — Les cices « les malheurs resul- 
tant de l’amour, de la colere, etc. ». (Hull.) 

301. Sur les quatre ages du moude, cf. I, v. 69, sqq. Le roi, suivant qu'il 
se conduit bien ou mal, fait regner I’age d'or ou l’age de fer. 

302. L’age Kali est le plus mauvais et le plus recent des quatre ages. 
Voilil pourquoi il estideutifle avecle roi endormi, parce que le roi endormi 
ne fait pas regner la justice. 

303. Ces diverses comparaisons sont clucidees daus les vers suivauts. 
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306. De meme que le vent se meut, penetrant dans toutes 
les creatures, ainsi le roi doit pen6trer fpartout) au moyen de 
sesespions; car e’est (en cela que son) office (ressemble a 
celui) du vent. 

307. De merae que Yama au temps venu reprime amis et 
ennemis, ainsi (le roi) doit reprimer tous les sujets ; car e’est 
(en cela que son) office (ressemble a celui) de Yama. 

308. De meme qu’on voit (des gens) enlaces dans les liens 
de Varouna, ainsi (le roi) doit enchainer les mediants; car 
e’est (en cela que son) office (ressemble a celui) de Varouna. 

309. De meme que les models se rejouissent en voyant la 
pleine lune, ainsi (la vue) du prince (doit rejouir ses) sujets ; 
(e’est en cela qu’il) remplit l’office de Tehandra. 

310. Que (le roi) soit toujours plein d’ardeur et d’energie 
(a punir) les mefaits et qu’il detruise les ministres ennemis 
(de sa personne) ; e’est en cela qu’il cst dit (remplir) 1’office 
du feu. 

311. De meme que la terre supporte egalement toutes les 
creatures, ainsi (le roi doit) supporter tous ses sujets ; (e’est 
en cela qu’il remplit) l’office de la terre. 

312. Usant de ces moyens et d’autres (pareils), que le roi 
sans se fatiguer reprime constamment les voleurs dans ses 
Etats et dans (ceux) d’autrui, 

313. Meme tombe dans la plus grande detresse, qu’il n’irrite 
jamais les Brahmanes, car coux-ci dans lour courroux pour- 
raient en un instant I’aneantir avec son armee et ses chars. 

307. 1 ama lc juge des morts. — Rcprime jou de mots sur le noni de Yama 
et la racine yam qui veut dire reprimer ; l’etvmologie du reste nest pas 
sure. 

308. Les liens de Varuna sont une expression metaphorique pour designer 
l'hvdropisie. 

300. Candra est le dieu Lunus. 

311. La terre supporte , encore un jeu de mots etymologique dhara dba- 
rayate. 

312. Dans ceux iVautrui, e’est-adire « ceux qui habitent dans d’autres 
royaumes. et qui viennent pilier le sien ». (Kull.) 

313. Qu’il n’irrite jamais les Bnihmanes, e’est-a-dire « qu’il ue leur ote 
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314. Qui done ne (risquerait) de perir en irritant ceux dont 
(la malediction) est cause que le feu devore tout, que (l’eau de) 
l’Ocean est imbuvable, et que la lune disparait et renait tour 
a tour ? 

315. Comment pourrait-on prosperer en faisant du mal k 
ceux qui courrouces creeraient d’autres mondes, (d’autres) 
gardiens du monde, et depouilleraient les dieux de leur 
nature divine ? 

316. Quel (homme) desireux de vivre voudrait causer du 
tort k ceux sur lesquels reposent 6ternellement les (trois) 
mondes et les dieux, et dont la richesse est le Veda? 

317. Instruit ou ignorant, un Brahmane est une grande 
divinite, de meme que le feu, employe ou non (au sacrifice) 
est un puissant dieu. 

318. M6me dans les cimetikres, le (feu), ce brillant purifi- 
cateur, n’est pas souill6 ; et quand on y a jete l'oblation, dans 
les sacrifices, il croit encore (en puissance). 

319. Aussi, bien qu’adonnes k toutes (sortes) d’occupations 
peu estimees, les Brkhmanes doivent toujours 6tre honores ; 
car (un Brahmane) est la plus haute divinite. 


pas leurs biens >>. (Medh.) — Aneantir« par des maledictions et des incan- 
tations ». (Hull.) 

314. Allusion a des 16gendes 6piques. Bhrgu maudit Agni et le condamna 
4 tout d6vorer. Cest 4 une malediction de Vadavamukba que 1’Ocean doit 
ses eaux salfses, et Daksha pour punir Caudra sou gendre de sa dOsobeis- 
sance le condamna 4 la consomption ; mais les Dlles de Daksha implorerent 
sa compassion et il adoucit la sentence en rendant la consomption p6rio- 
dique : e'est ainsi que s’expliquent les phases lunaires. 

315. Litter. « ferait les Dieux non Dieux <>, allusions 4 des lt'gcndes 
^piques. Vicvamitra pour forcer les Dieux 4 recevoir au ciel Triqahku, crCa 
par le pouvoir de ses austerites sept nouveaux Richis et d’autres constella- 
tions, et menaqa de cr6er un autre Indra et d’autres Dieux. Mandavya par 
sa malediction fit naitre Yama dans le corps d'un Soudra. 

316. Sur lesquels reposent les trois mondes et les Dieux , par le moyen 
du sacrifice : sans le sacrifice les Dieux ne pourraient subsister, et sans les 
Dieux les mondes 4 leur tour ne pourraient subsister. — Les trois morulas , 
le ciel, l’air et la terre, ou bien le ciel, la terre et l’enfer. 

318. L'oblation , le beurre clarifie qu’on jette dans la flamme. 



LES LOIS DF, HANOI" 


o02 

320. Si jamais les Kchatriyas devenaient insolents envers 
les Brahmanes, (c’est) aux Brahmanes seuls ales fairerentrer 
dans la soumission ; car les Kchatriyas sont issus des Brah- 
manes. 

321. Le feu provient de l’eau, le Kchatriya du Brahmane, 
le fer de la pierre ; leur pouvoir qui penetre partout est 
impuissant contre (I’element oil) ils ont pris naissance. 

322. Ni la caste des Kchatriyas ne prospere sans la caste 
des Brahmanes, ni la caste des Brahmanes sans la caste 
des Kchatriyas ; mais les Brahmanes et les Kchatriyas en 
s’unissant prosperent dans ce monde et dans l’autre. 

323. Apres avoir donne aux Brahmanes tout l’argent 
provenant des amendes et transmis son royaume a son fils, 
(que le roi) clierche le trepas dans une bataille. 

324. Se conduisant ainsi et toujours applique a ses devoirs 
de roi, qu’il fasse travailler tous ses serviteurs au bonheur de 
son peuple. 

325. Ainsi a ete exposee en entier la regie eternelle 
(concernant) les devoirs d’un roi ; apprenez maintenant 
la regie des devoirs pour le Vaisya et le Soudra , dans 
l’ordre. 

326. Apres avoir ete initie et s’etre marie, que le Vaisya 


320. A les f, hire rentrer ilans la soumission « par des maledictions et in- 
cantations ». (Full.) 

321. Leur poueoir. c’est-d-dire Ie feu ne pent rien contre l'eau. le Kcha- 
triya contre le Brahmane. le fer contre la pierre. — Lcfcu procicnt de l’eau : 
celaveut dire, suivant Medb.. quo l’eau passe dans les vegetaux, dont le 
bois sert & faire le feu. Le fer provient de la pierre, parce qu'il vient d'un 
mineral. Quant it 1'origine des Kchatriyas dont il est ici question, elle est en 
disaccord avec ce qui a ete dit au chapitre de la Creation. 

323. L’ argent dus amendes, « sauf celles qui ont ete payees paries grands 
criminels » (Kull.) — Le roi, lorsqu'il est vieux, bien enteudu, doitchercher 
la mort dans une bataille, « ou & defaut d'une bataille, il doit se laisser 
mourir de faim ». (Kull.) D autres commentateurs indiquent le suicide par 
la submersion ou par la cremation. 

Sa profession vartta, e’e^t-d-dire les occupations par lesquelles un 
Vaisya doit subsister : le commerce, l’agriculture et I’entretien des trou- 
peaux. 
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s’oceupe constamment de sa profession et de l’entretien de 
ses troupeaux. 

327. Car le Seigneur des creaturesayantcree les troupeaux, 
les donna en garde au Vaisya ; au Brahmane et au roi il 
confia toutes les creatures humaines. 

328. Un Vaisya ne doit jamais formuler ce voeu : « Je 
voudrais ne pas garder les troupeaux » ; etquand le Vaisya 
est dispose (a en prendre soin), aucun autre ne doit les 
garder. 

329. II doit connaitre le cours des pierres precieuses, 
perles, coraux, metaux-, tissus, parfums et essences. 

330. II doit etre au courant de (la maniere) de semer les 
graines, de la bonne ou mauvaise qualite des terres, et 
connaitre a fond le systeme des poids et mesures, 

331. Et aussi le bon et le mauvais cote des objets, les 
avantages et les d6savantages des contrees, les profits et 
pertes (sur) les marchandises, et l’eleve dubetail. 

332. II doit savoir (quels sont) les gages des serviteurs, et 
les divers dialectes des hommes, et la maniere de conserver 
les objets, et (les conditions de) 1’achat et de la vente. 

333. Qu'il mette tous ses efforts a accroitre ses biens par 
des moyens legitimes, et qu’il ait soin de donner la nourri- 
ture a toutes les creatures. 

334. Mais l’obeissance envers les Brahmanes instruits 
dans les V6das, maitres de maison, et renommes (pour lcur 
vertu, voila) le supreme devoir d’un Soudra, (et ce) qui le 
conduit ii la beatitude. 

335. S’il est pur, ob6issant envers ses superieurs, doux en 


327. Creatures humaines prajah : je pease qu’il faut donner a ce mot ce 
sens restreint en opposition £ pagun, les troupeaux, de 1'hemistiche precd- 
dent. 

328. Aucun autre, e'est-;Vdire aucun homme d une autre caste. 

329. Cours. litter, la valeur superieure moyenne et inferieure. 

334. La vertu qu'on recommande particulierement au Vaisya c’est la libe- 
ralite, au Soudra c'est l’obeissance. 

335. Ses superieurs , c’est-;Vdirc ceux des castes plus elevees. — Soumis 
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paroles, sans prbsomption, toujours soumis aux Brahmanes, 
il obtient (de renaitre dans) nne caste plus elevee. 

33G. Ainsi sc trouve expos6e la regie pure de conduite des 
(quatre) castes, (lorsqu’elles ne sont) pas dans la detresse ; 
apprenez maintenant par ordre leurs (devoirs) en cas de 
detresse. 


att-jc Bruftmano: s. litter. « cherehant un refuge aupres des Brahmanes. et 
ft leur defaut. aupres des Kchatriyas et des Vaisyas ». (Kull.) 



LIYRE DIXIEME 


Castes melees ; Occupations des castes ; Temps de detresse. 


1. Que les trois castes des Dvidjas, fiddles a leurs occupa- 
tions propres etudient (le YCda), mais que les Brahmanes 
seuls l’enseignent, et nul autre : telle est la decision. 

2 . Le Brahmane doit savoir les moyens d’existence (pres- 
crits) par la loi pour toutes (les castes) ; il doit en instruire 
les autres, etlui-meme s’y conformer. 

3. En vertu de sa preeminence, de sa superiorite, de son 
origine, de 1'observance des voeux, et de son initiation spe- 
ciale, le Bralmiane est le seigneur de (toutes) les castes. 

4. Les castes Brahmane, Kchatriya et Yaisya sont les 
trois castes qui ont deux naissances; la quatrieme, cello des 
Soudras, n’en a qu’une. II n’existe point decinquieme (caste). 

5. Dans toutes les castes, doivent etre consideres coniine 
appartenant ;i la caste seulement les (enfants) qui sont nes 
dans l'ordre direct de femmes (legale (caste) et vierges (a 
lepoque de lour mariage). 

G. Les enfants engendres par des Dvidjas avec des femmes 

3. Sa preeminence :« la superiorite de sa race » (KulI.),ou « de ses qua- 
lites ». (Medh.) — Son or i pine « de la tote dc Brahma ». iKull.) — L’ohser- 
ranee des ranter, tels que « ceux d’un tSnataka ». Kull. entend autrement : 
« sa ronuais.-ance parfaite du Veda ». 

4. 11 n’y a point de cinquieme caste primitivement ; mais il y a des castes 
inferieures et mepiisees, resultant du melange de* caste, pnncipales, et dont 
Enumeration vient ci-apres. 

5. Duns l’ordre direct Br.ilm atm :n < e Buhmani, Kelmtrn a avec Kehn- 
tru a ,> (Kull. 

G. Scmhbiblcs ii leurperc « mats intcrieurs en ■ a-,te .>. Kull.) Ce* enfants 

riJ 
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de la caste immediatement inferieure sont declares sembla- 
bles (a leurs peres, mais) entaches de blame par la faute de 
leur mere. 

7. Telle est l’eternelle loi pour (les enfants) nes de femmes 
(de la caste) immediatement inferieure (a celle de leurs 
meres) ; apprenez maintenant la regie legale pour ceux qui 
naissent (de femmes) inferieures de deux ou trois degres. 

8. D’un Brahmane (uni) a une Vaisya nait un (fils) appele 
Ambachtha, (d’un Brahmane uni) a une Soudra (nait) un 
Nichada nomme aussi un Parasava. 

9. D’un Kcliatriya (uni) k une Soudra nait un etre appele 
Ougra, tenant du Kchatriya et du Soudra, qui se complait 
dans les moeurs cruelles. 

10. Les enfants d’un Brahmane et d’une (femme des) trois 
castes (inferieures), d’un Kchatriya et d’une (femme) des 
deux (dernieres) castes, d’un Vaisya et d’une (femme) de 
l’unique caste (inferieure k la sienne), ces six (sortes d’en- 
fants) sont appeles repousses. 

11. D’un Kchatriya (uni) a la fille d’un Brahmane nait 
(un fils appele) d’apres sa caste un Soiita, d’un Vaisya (uni) 
a une femme de (caste) royale ou sacerdotale naissent un 
Magadha et un Vaideha. 

12. D’un Soudra (uni) a une Vaisya, a une Kchatriya, a 


soot le Murdhavasikta (fils d'un Brahmane et d une Kchatriya), le Mahishya 
(fils d’un Kchatriya et d’uue Vaisya), et le Karaua (fils d'un Vaisya et d’une 
Soudra). « Le Murdhavasikta a pour fonction d’enseigner a conduire un 
elephant, un cheval, un char et le maniement des armes; le Mahishya a 
pour metier l’enseiguement de la danse, de la musique et de 1’astronomie, 
ainsi que la garde des moissons; la profession du Karaua est de servir les 
Dvidjas, etc. » (Kull.) 

7. Dc deux ou trois degres : litter. « separees par une ou deux castes », 
c'est-k-dire par exemplc de Brahmane a Vaisya ou a Soudra. 

8. Ce nom de parasava est explique au livre IX, v, 178, « un cadavre 
vivant ». 

9. Ugra est un adjectif qui signifie cruel. 

10. Bejiousse apa^ada. 

1«. Le plus til est le Canddla, parce que la distance entre ses deux pa- 
rents est la plus considerable. 
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une Brahmani, naissent (des fils issus) d’une confusion des 
castes (et qu’on appelle) Ayogava, Kcliattar et Tehandala : 
(ce sont) les plus vils des liommes. 

13. De meme qu’un Ambachtha et un Ougra, engendres 
dans l’ordre direct, avec (des femmes) de deux castes au- 
dessous, sont consideres (comme pouvant 6tre touches sans 
impurete), ainsi (enest-il) du Kcliattar et du Vaideha quoique 
nes dans l’ordre inverse. 

14. Ces fils de Dvidjas engendres dans des femmes d’une 
caste immediatement inferieure, qu’on vient d’enumerer 
par ordre, on les designe sous le nom d ’immediats, a cause 
de la tache (provenant de 1’inferiorite) de leur mere. 

15. Un Brahmane engendre de la fille d’un Ougra un 
(enfant) appele Avrita, de la fille d’un Ambachtha un 
Ablilra, d’une (femme de caste) Ayogava un Dhigvana. 

16. D’un Soudra naissent dans l’ordre inverse trois (sortes 
d’enfants) repousses : l'Ayogava, le Kcliattar et le Tehandala 
le plus vil des hommes. 

17. D’un Vaisya naissent dans 1’ordre inverse un Magadha 
et un Vaideha, d’un Kchatriya (nait) seulement un Souta : 
ces trois (fils) sont aussi repousses. 

18. Le fils d’un Nichada et d’une Soudra est par sa nais- 
sance un Poulkasa; mais le fils d’un Soudra et d’une femme 
Nichadi est denonime un Koukkoutaka. 


13. L’ordre direct descend du Brahmane au Soudra, l’ordre inverse re- 
monte du Soudra au Brahmane : ainsi l’Ambashtha nait d’un Brahmane et 
d’une Vaisya (deux degres plus bas, ordre direct), l’Ugra d’un Kchatriya et 
d une SoudrA. Au contraire le Kshattar nait d’uu Soudra et d’une Kchatriya 
(deux degres plus haut, ordre inverse), le Vaideha d’un Vaisya et d’une 
Brahmani. 

14. Immediats anantara : les ekantaras sont ceux dont le phre et la mere 
sont separes par une caste (par exemple Brahmane avec Vaisyi), et les 
dvyantaras ceux dont le pere et la mere sont separes par deux castes. 

16. Repousses: « Incapables de remplir les devoirs de fils c’est-ii-dire 
d’oSrir les sacrifices funeraires aux Manes des ancetres. » (Kull ) 

17. Seulement, parce qu’au-dessus du Kchatriya il ne reste qu’une caste. 

18. Pulkasa, ou Fukkasa, suivant une autre leQon. 
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19. De meme le fils d’un Kchattar et d’une Ougra est 
appel6 Svapaka; mais celui qui est engendre par un Vaideha 
et une femme Ambachtha se nomme un Vena. 

20. Les (enfants) nes de Dvidjas (maries) a des (femmes) 
de m6me caste, mais qui n’accomplissent pas les ceremonies, 
etant exclus de la Savitri, doivent etre designes sous le nom 
de Vratyas. 

21. D’un Vratya (de caste) Bralimane naissent un Bhridj- 
jakantaka abject, un Avantya, un Vatadbana, un Pouchpa- 
sekhara et un Saikha. 

22. D’un Vratya (de caste) royale (naissent) un Djhalla, 
un Malla, un Litchcbivi, un Nata, un Karana, un Khasa, un 
Dravida. 

23. D’un Vratya (de caste) Vaisya nait un Soudhanvan, 
un Tcharya, un Karoucha, un Vidjanman, un Maitra, un 
Satvata. 

24. De l’adultere (entre personnes de diverses) castes, de 
mariages avec des femmes qu’il est interdit d’epouser, de 
l’abandon des occupations (prescrites) pour chacun, resulte 
la confusion des castes. 

25. Je vais enumerer completement ces (enfants) d’origine 
mixte, nes dans l'ordre direct ou dans l’ordre inverse, et qui 
sont connexes les uns auxautres. 

26. Le Souta, le Vaidebaka, le Tchandala le plus vil des 
hommes, et le Magadlia, celui qui est Kchattar de naissance, 
ainsi que l’Ayogava, 


20. Les ceremonies, « telles que I’initiation, etc. ». (Kull.) — Vratya = 
excommunie. 

21. Pushpaqekhara ou Pushpadha. « Ces diverses deuotniuatious provieu- 
nent de la diddrence des contrees. » (Hull.) 

22. Licchivi ou Nicchivi, suivant les editions. 

25. L’ordre direct, cf. note du v. 13. — Anvonyavyatishaktah « connexes 
les uns aux autres », terme obscur. B. H. traduit : « et ceux (dont la nais- 
s.ince) est mutuellement confotidue ». L. d'apres Hull, le rapporte aux 
castes : « produits par les races melees , lorsqu’eiles s’unissent entre 
elles ». 
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27. Tous les six engendrent avec des femmes de mfeme 
(classe) des races semblables ; ils (en) procreent (aussi) avec 
des (femmes) appartenant a la caste de leur mere, et avec 
des femmes (de condition) superieure. 

28. De meme que d’un (Brahmane et de femmes) des trois 
castes (Kchatriya, Vaisya, Soudra ou) des deux castes 
(Kchatriya et Vaisya) nait (dans 1’ordre direct un fils de 
meme race qui devient un Dvidja) et (aussi) d’une femme de 
meme caste, lorsqu’il n’y a aucun degre intermediate, de 
meme entre ces (races) rejetees l’ordre (est pareil). 

29. Ces six (mentionnes plus haut) a leur tour engendrent, 
(en s’unissant) reciproquement avec les femmes les uns des 
autres, plusieurs (sortes d’enfants) meprisables, repousses 
des castes, et encore plus meprisables qu’eux-m femes. 

30. De mfeme qu’un Soudra engendre avec une femme de 
caste Brahmane un enfant qui est repousse (des castes), ainsi 
celui qui est exclu (des castes) engendre (avec des femmes) 
des quatre castes (des enfants) encore plus repoussfes (des 
castes que lui-mfeme). 

31. Mais ces hommes repousses (des castes) engendrent a 
leur tour, dans l’ordre inverse, des (enfants encore) plus 
repousses (des castes qu’eux-mfemes, et), abjects, (ils engen- 
drent) des castes (encore plus) abjectes au nombre de quinze. 

32. Un Dasyou engendre avec une femme Ayogava un 


27. Des races semblables, « la similitude est relative non ft la famille du 
pOre. mais ft celle de la mere ». (Kull.) 

28. Le sens de ce vers reste obscur pour moi. J’ai suivi le commentaire 
de Kull. B. H. traduit : « Comme le moi d’un homme est nd de femmes 
de deux des trois castes, et, quand il n’y a pas de caste intermediate, de 
femmes de sa propre caste, etc. » B. met « Comme un (Br&hmane) en- 
gendre en (des femmes de) deux des trois (castes dvidjas) un fils sem- 
blable it Iui-meme, mais inferieur & cause du degre plus bas de la mere, et 
un egal h lui-meme, avec une femme de sa propre race, etc ». En somme 
1’idee de Manou n’est pas Claire. — L’ordre est pareil signifie suivant Kull. 
qu’il n’y a pas de difference de rang entre les enfants de classe mixte 
engendrSs dans l’ordre inverse. 

29. Mentionnes plus haut au v. 26. 

32. A parer et A sercir son maitre. ou bien en faisant avec Kull. un 
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Sairandkra adroit a parer et a servir (son maitre), vivant 
comme un esclave, (quoiqu’il ne soit) pas esclave, et subsis- 
tant (aussi) de ses filets. 

33. Un Vaideha engendre (avec une femme Ayogava) un 
Maitreyaka aux douces paroles, qui loue continuellement 
les gens, sonnant une eloclie au lever dusoleil. 

34. Un Nichada engendre (avec une femme Ayogava) un 
Margava ou Dasa, qui vit du metier de batelier, et que les 
habitants de l’Aryavarta appellent Kaivarta. 

35. Ces trois (etres) de caste vile naissent chacun de 
femmes Ayogavas, qui portent les vetements des morts, sont 
meprisees et mangent des aliments prohibes. 

36. D’un Nichada (et d’une femme Vaidehi) nalt un 
Karavara, ouvrier en cuir, d’un Vaideha (et de femmes de 
caste Karavara et Nichada) naissent un Andhra et un Meda 
qui habitent en dehors du village. 

37. D’un Tchandala et d’une femme Vaidehi , nait un 
Pandousopaka, qui travaille le bambou; d’un Nichada (et 
d’une femme Vaidehi) nait un Ahindika. 

38. Mais d’un Tchandala et d’une femme Poulkasi nait 
un Sopaka, (etre) mechant, qui vit du meme metier que son 
pere, objet de mepris pour les gens de bien. 

39. Une femme Nichadi enfante d’un Tchandala un fils 
(appele) Antyavasavin employe dans les cimctieres, et 
meprise meme de ceux qui sont repousses (des castes). 

40. Ces races, issues d'une confusion (des castes), desi- 
gneesd’apres leurs pereset ieurs meres, peuvent se reconnaitre 
a leurs occupations, soit qu’elles se cachent, soit qu’elles se 
montrent. 


compose de dependauce, « i servir son maitre dans sa toilette ». — Filets 
<> pour tuer les daims et autres betes sauvages ». (Kull.) 

35. Ces trois, e’est-ii-dire le Sairandhra, le Maitreyaka et le Margava. 

37. Ahindika « exerrant le metier de geolier ». (Kull ) 

38 Qta at da meme metier que son pere miilavyasanavrttiman est expli- 
que par Kull. « qui a pour metier d’exfeouter par ordre du roi les criminelsn, 
comme le Candala. 
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41. Six fils nes (de Dvidjas et de femmes) de la mfime 
caste ou d’une caste immediatement inferieure, ont les 
devoirs des Dvidjas ; mais tous ceux qui sont nes dans l’ordre 
inverse (des castes) sont consideres comme ayant les memes 
devoirs que les Soudras. 

42. Par la vertu de leurs austerites et de la semence (dont 
ils sortent) ceux-ci parviennent ici-bas d’age en age a des 
existences plus relevees ou plus degradees parmi les 
hommes. 

43. Mais pour avoir abandonne les rites sacres et neglige 
les Brahmanes, voici les races de Kchatriyas qui sont tom- 
bees peu a peu en ce monde au rang de Vrichalas : 

44. Les Paoundrakas, les Tchodas, les Dravidas, les Kam- 
bodjas, les Yavanas, les Sakas, les Paradas, les Pahlavas, 
les Tchinas, les Kiratas, les Daradas. 

45. Toutes les races en ce monde qui sont en dehors de 
celles qui naquirent de la bouclie, des bras, des cuisses, des 
pieds (de Brahma), qu’elles parlent lalangue des Barbaresou 
celle des Aryas, sont appelees Dasyous. 

46. Ceux qui ont ete mentionnes comme (fils) repousses 
des Dvidjas, ou comme nes par un renversement de Tordre 
des castes, doivent vivre (en exergant) des metiers dedaignes 
par les Dvidjas. 


41. Six Jils : un Brabmane avec une Brahmani ou une Kchatriya. un 
Kchatriya aveo une Kchatriya ou une Vaisya, uu Vaisya avec une V’aisya 
ou une Soudra, engendrent six sortes de fils dans l’ordre direct, qui ont les 
devoirs des Dvidjas. Mais ceux qui sont eugendres dans l’ordre inverse, par 
esemple le Siita n6 d’un Kchatriya et d une Brahmani ont les devoirs des 
Soudras. 

43. Vrshala = Soudra. 

44. Quelques-unes de ces denominations sont aiscment reconnaissables 
dans des noms modernes telles que celles des Dravidiens, des Cambodgiens. 
Les Yavanas designent chez les ecrivains Hindous les Grecs (idnes) . 

45. En. dehors « qui ont ete exclues des castes pour leur negligence des 
ceremonies sacrees ». (Kull.) 

46. Les repousses (apasada) sont ceux « qui sont nes du melange des 
castes Dvidjas dans l’ordre direct ». (Kull.) Cf. v. 10. 
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47. Aux Soutas le soin des clievaux et la conduite des 
voitures, aux Ambachthas la medecine, aux Vaidehas la 
garde des femmes, aux Magadhas le commerce. 

48. Aux Nichadas la destruction du poisson, aux Ayogavas 
le metier de charpentier, aux Medas, aux Andhras, aux 
Tchountclious et aux Madgous la destruction des animaux 
de forfits. 

49. Aux Kchattars, aux Ougras, aux Poulkasas le soin de 
tuer ou de prendre (les betes) qui vivent dans des trous, aux 
Dbigvanas le travail du cuir, aux Venas la musique instru- 
mentale. 

50. Ces (races) doivent habiter pres des arbres consacres, 
dans les eimetieres, sur les montagnes et dans les bois, etre 
reconnaissables (it certains insignes) et vivre de leurs occu- 
pations propres. 

51. La demeure des Tchandalas et des Svapatchas (doit 
etre) en dehors du village; ils ne doivent point posseder de 
vaisselle, (et n’ont pour toute) proprietb (que) des chiens et 
des anes. 

53. Pour vetements qu’ils aient les habits des morts, 
(qu’ils prennent) leur nourriture dans des plats casses ; (que) 
leurs parures (soient) en fer et (qu’ils menent) sans cesse une 
vie errante. 

53. Un homme observateur de la loi ne doit point recher- 

47. La i/anle des femmcg, litter. « ie service ties femmes », c’est-fi-dire 
« la garde du harem ». (Kull.) 

48. La destruction du poisson ct la destruction des animaux des forets, 
e’est-ii-dife la puche et la chasse. Les Cuucus et les Madgus n’ont pas ete 
mentionnes precedemment. Suivant Kull., ils sont « nes d'un Brahmane 
avec une femme Vaidehi, ct d'un Brahmane avec une femme Ugra ». 

4 1 ). Le tracail du mir ou suivant Kull. « la vente du cuir, it Indifference 
des Karavaras » qui s’oecupeut de la preparation du cuir, eomme ou l’a vu 
au v. 36. 

ol. Posseder de raisselle : « la vaisselle de fer et autre matiere dans 
laquelle ils out mange ne doit plus etre employee ». (Kull.) Cf. le vers 54 ou 
il est dit qu’ils doivent manger dans des plats casses. 

o3 Obscrcateur de la loi , ou bien. comme I'entend B. « un homme qui 
remplit un devoir religieux ». 
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cher leur commerce ; (ils ne doivent avoir) affaire qu’entre 
eux et ne se marier qu’avec (des femmes) de la meme (caste). 

54. La nourriture que leur donnent les autres doit leur 
etre servie dans des plats casses ; la nuit il leur est defendu 
de circuler dans les villages et les villes. 

55. Le jour ils doivent vaquer a leurs occupations, recon- 
naissables a des insignes (determines) par le roi ; ils doivent 
emporter les cadavres (de ceux qui meurent) sans parents : 
telle est la regie. 

56. Sur l’ordre du roi, qu’ils executent toujours les con- 
damnes conformement a la loi, et qu’ils prennent (pour enx) 
les vetements, la literieet les parures des supplicies. 

57. C’est a ses actes qu’on peut reconnaitre un homme 
exclu de sa caste, inconnu, d’origine impure, qui, quoique 
meprisable, a l’air d’un homme d'honneur. 

58. La bassesse, la grossierete, la cruaute, la negligence 
des devoirs religieux trahissent en ce bas monde un liomme 
d’origine impure. 

59. Un homme de basse extraction tient son caractere de 
son pere ou de sa mere, ou de tous les deux ; en aucun cas, il 
ne peut dissimuler son naturel. 

60. Un homme m<5me ne dans une grande famille, (mais 
qui est issu) d’un melange de castes, possede plus ou moins 
un caractere (en rapport avee) cette (origine). 

61. Le royaume ou se produisent de ces naissances irre- 
gulieres, destructives (de la purete) des castes, perit rapide- 
ment avec ses habitants. 

62. Le sacrifice desinteresse de la vie en faveur d’un Brali- 
mane ou d’une vache, ou pour la defense des femmes et des 
enfants, assure a ces (etres) degrades la felicite supreme. 

54. Dans cles plats casses « et par lintermediaire des domestiques ». 
(Hull.) Ce vers signifie peut-etre quils « ne doivent point eux memes se 
preparer leur nourriture, mais la recevoir d’autrui ». — L’interdiction de 
circuler la nuit rappelle celle dont le moyeu age frappait les Juits. 

57. Litter., « quoique non Arya a l’air d'un Arya ». — Arva est parlois 
synouyme de Dvidja. 
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63. Le respect de la vie (des creatures), la veracite, le 
respect de la propriete, la purete et la repression des sens, 
telle est en resume la loi des quatre castes formulee par 
Manou. 

64. (Si une femme de la classe) issue d’un Brahmane et 
d’une Soudra enfante avec un (epoux de caste) superieure.la 
(classe) inferieure remonte au premier rang au bout de sept 
generations. 

65. C’est ainsi qu’un Soudra s’eleve au rang de Brail mane, 
et qu’un Brahmane descend au rangde Soudra ; sachez qu’il 
en est de meme pour la posterite d’un Kchatriya et d’un 
Vaisya. 

66. (Supposez) un (enfant) issu n’importe comment d’un 
Brahmane et d’une (femme) de basse origine, et (un enfant 
issu) d’une Brahman! et d’un (homme) de basse origine, s'il 
y a (contestation) sur celui auquel appartient la superiority : 

67. Celui qui est ne d’un homme honorable et d’une 
femme de basse origine peut par ses vertus devenir un 
homme honorable ; celui qui est n6 d’une (mere) honorable 

64. C’est-d-dire suivant Kull. « si une femme de la classe Para<;ava 
(issue d'un Brahmane et d’une Soudra) epouse un Brahmane, et qu’elle ait 
une fille qui epouse uu Brahmane. ct ainsi de suite, jusqn’it la septieme ge- 
neration, l’enfant qui nait alors acquiert la qualite de Brahmane. » 

65. C'est ainsi qu’un Soudra, c'est-h-dire la posteritd d’un Soudra par 
une succession do manages. Suivant Kull., pour la descendance d’un 
Brdhmane et d'unc Kchatriya, ll taut trois generations pour reveniri la con- 
dition de Brahmane, ou descendre it celle de Kchatriya pur; pour la poste- 
rite d’un Brahmane et d une Vaisya il faut cinq generations. La posterite 
d'un Vaisya et d’une Soudra met trots generations pour repreudre la qualite 
de Vaisya, ou descendre h cello de Soudra pur; pour celle d’un Kchatriya 
et d une Soudra il faut cinq generations, et trois pour la posterite d'un 
Kchatriya et d une Vaisya. En d'autres termes suivant que la femme est de 
un, deux ou trois degres inferieure it l’epoux, il faut trois. cinq ou sept 
generations pour revenir a la purete primitive de la caste du atari, ou des- 
cendre tout d fait h la caste de la femme. 

66. Dc basse or'ujine. Litter, uou Arya, une Soudra. — N’importe com- 
ment, c'est- it-dire a meme en dehors du manage ». (Kull.) 

6< ■ Honorable , litter. Arya et non Arya; c'est la qualite du pere qui prd- 
domine. 
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et d’un (pere) de basse origine (reste un liomrae) de basse 
origine ; telle est (notre) decision. 

68. Ni l’un ni l’autre ne doit etre initie, telle est la loi 
etablie; le premier a cause de la taelie de sa naissance, le 
second (parce qu’il a ete procree) dans l’ordre inverse des 
castes. 

69. De m6me qu’une bonne semence poussant dans un bon 
sol reussit, ainsi le fils d’un pere et d’une mere honorables 
est digne de (recevoir) l’initiation complete. 

70. Certains sages attribuent plus d’importance a la 
semence, d’autres au sol ; d’autres (en attribuent une 6gale) 
et h la semence et au sol ; mais voici a ce sujet la regie 
etablie : 

71. La semence jetee dans un mauvais sol y perit ; de 
meme un sol ou 1’on n’a rien plante n’est qu’une terre sterile. 

72. Puisque par la vertu de la semence (des enfants meme) 
nes d’animaux devinrent des sages honores et glorifies, (c’est) 
la semence (qui) est proclamee superieure (au sol). 

73. Ayant considere un homme (de caste) vile qui fait les 
actes d’un homme (de caste) honorable et un homme (de 
caste) honorable qui fait les actes d’une homme (de caste) 
vile, le Createur a declare ceci: «Ces deux (homines) ne sont 
ni egaux, ni inegaux. » 

74. Les Bralimanes appliques (aux moyens d’atteindre) 
l’union avec Brahma et assidus a leurs devoirs , doivent vivre 
(en accomplissant) exactement dans leur ordre les six actes 
(suivants) : 


70. Comparez ce passage avec ce qui est dit aux vers 33-41 du livre IX. 

72. Kull. cite l’exemple de Rshyaqrnga, fils de Vibhandaka, qui suivaut le 
Mahabharata et le Ramayana etait ub d’une daiue et avait une petite corne 
(qri'iga) au front. 

73. 11s different par la caste, et se ressemblent « parce que tous deux font 
des actes defendus. C'est pourquoi personae ne doit faire les actes qui lui 
sont interdits ». (Kull.) 

74. Brahmayonisthah, litter. « se tenant dans Brahma comme dans leur 
source ». 
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75. Enseigner et etudier, sacrifier pour soiet sacrifier pour 
les autres, donner et recevoir, (tels sont) les six actes (pres- 
ents) pour un (homme) de la premiere caste. 

76. De ces six actes (qui) lui (sont propres), trois lui pro- 
curent sa subsistance : sacrifier pour autrui, enseigner et 
recevoir (des presents de gens) purs. 

77. (En descendant) du Brahmane au Kchatriya, trois de 
ces actes cessent (d’etre presents, k savoir) : enseigner, sacrifier 
pour autrui et en troisieme (lieu) accepter (des presents). 

78. Ces memes (actes) cessent aussi (d’etre presents) pour 
le Vaisya : telle est la regie; car le Seigneur des creatures, 
Manou, a dit que ces actes ne convenaient pas a ces deux 
(castes). 

79. Les inoyens de subsistance du Kchatriya sont de 
porter l’6pee et le javelot, du Vaisya (de faire) le commerce, 
(de garder) les troupeaux et de labourer ; leurs devoirs 
religieux sont de donner (des presents), d’etudier (le Veda) et 
d’accomplir) les sacrifices. 

80. Parmi leurs occupations respectives, les plus recom- 
mandables sont pour un Brahmane l’enseignement du Veda, 
pour un Kchatriya la protection (des peuples), pour un 
Vaisya le commerce. 

81. Mais un Brahmane qui ne peut subsister par l’occu- 
pation susdite qui lui est propre, peut vivre suivant laloi du 
Kchatriya, car ce dernier est le plus rapproche de lui (dans 
l’ordre des castes). 

82. « Au cas oil il ne pourrait subsister par aucune de ces 
deux (occupations) que devra-t-il faire ? » Si (cette question) 
se pose, (void la reponse) : «Qu’il vivedela vie d’un Vaisya, 
en s’adonnant a l’agriculture et au soin des troupeaux. » 

83. Mais un Brahmane ou meme un Kchatriya vivant des 
moyens d’existence d’un Vaisya doivent autant que possible 


75. Enseigner et etuclicr « le Veda et les Angas ». (Kull.) 

77. En d'autres termes ees trois actes sont interdits au Kchatriya. 

83. D’autres creatures «tel!es que les boeufs et autres (employes h labou- 
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eviter l’agriculture, qui cause beaucoup de mal, et depend 
d’autres (creatures). 

' 84. (Quelques-uns) pensent que l’agriculture est chose 
excellente ; mais cette occupation est blam6e par les (gens) 
vertueux ; car ([’instrument) de bois i pointe de fer en- 
dommage la terre et les (etres) qui vivent dans la terre. 

85. Mais celui que l’insuffisance de ses moyens d’existence 
oblige a renoncer a l’accomplissement des devoirs religieux 
pourra, pour s’enrichir, trafiquer des marcbandises (que vend 
un) Vaisya, en exceptant ce qui (doit 6tre) excepte. 

86. Qu’il evite (de vendre) toute espece de condiments, 
des aliments cuits ainsi que du sesame, des pierres, du sel, 
du betail et des (etres) humains, 

87. Toute espece d’etoffes teintes, (des tissus de) chanvre, 
lin, laine, m6me non teints, fruits, racines, plantes (medici- 
nales), 

88. Eau, armes, poison, viande, soma, parfums de toutes 
sortes, lait (frais), miel, lait suri, beurre clarifie, huile de 
sesame, cire, sucre, herbe kousa, 

89. Toutes les betes des forets, (animaux) pourvus de crocs, 
oiseaux, liqueurs spiritueuses, indigo, laque, ainsi que tous 
les soli pedes. 

90. Mais celui qui vit d'agriculture, peut a son gre vendre 
des grains de sesame purs (de tout melange) en vue de 
(l’accomplissement) des devoirs (religieux, pourvu qu’il) les 
ait fait pousser lui-meme par sa culture, et qu’ils n’aient pas 
sejourn6 longtemps. 

91. S'il fait des grains de sesame autre chose qu’un ali— 


rer) ». (Kull.) Le vers suivant explique en quoi l’agriculture cause beau- 
coup de mal. 

85. Celui « le Brahmane ou le Kchatriya ». (Kull.) 

86. Ou bien « du riz cuit (mele) avec des grains de sesame ». — « Le sel 
est mentionne a part pour marquer lagravite du peche ». (Kull.) 

87. Teintes (rakta), plus specialement peut-etre rouges, le rouge etant la 
couleur par excellence. En espagnol Colorado signifie rouge. 

88. Cire, litter., miel, madhu. 
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ment, un onguent, ou un don, il renaltra sous forme de ver, et 
sera plonge avec ses aneetres dans des excrements de cliien. 

92. (Pour avoir vendu) de la viande, de lalaque, du sel, 
un Brahmane est deehu immediatement (de sa caste) ; pour 
avoir vendu du lait, il devient Soudra au bout de trois jours. 

93. Mais pour avoir vendu volontairement ici-bas les 
autres marchandises (prohibees) un Brahmane acquiert au 
bout de sept jours la condition de Vaisya. 

94. Des essences peuvent etre bchangfees contre des essen- 
ces, mais non du sel contre des essences, des aliments cuits 
contre des aliments cuits, et des grains de sesame contre un 
egal poids d’autres grains. 

95. Un liomme de caste royale tombe dans la detresse, 
peut vivre par tous ces (moyens) ; mais il ne doit jamais 
s’arroger les occupations (de la caste) superieure. 

96. Un liomme debasse caste, se livrant par cupidite aux 
occupations (des castes) superieures, doit etre depouille par 
le roi de ses biens et exile sur-le-champ. 

97. Mieux vaut (accomplir) incompletement ses propres 
fonctions que bien remplir celles d’autrui, car celui qui vit 
selon la loi d’une autre caste dechoit immediatement de la 
sienne. 

98. Un Vaisya qui ne peut vivre de ses propres fonctions 
peut au besoin subsister des occupations d’un Soudra, en 
evitant les actes proliibes, et il doit renoncer (a celles-ci) 
des qu’il le peut. 

99. Mais un Soudra incapable de trouver du service aupres 
des Dvidjas et menace (de voir) ses enfants et sa femme 
mourir (defaim), peut vivre des travaux manuels. 

100. (Qu’il pratique) les mbtiers manuels etles divers arts 
dontl accomplissement rend (le plus de) services auxDvidjas. 

101. Un Brahmane qui ne (veut pas) adopter les occu- 

04. Des essences, rasa, ou « liquides » ou « condiments ». 

9o. De let caste superieure , c'est-ii-dire des Brahmanes. 

100. Metiers « charpentiers, etc. »; arts « peinlre, etc. ». (Kull.) 
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pations (d’un Kchatriya ou) d’un Vaisya et persevere dans 
sa voie, bien que presse par l’indigence et tourmente (par la 
faim), peut pratiquer la regie de conduite suivante : 

102. Un Brahmane tombe dans la detresse peut accepter 
de n’importe qui ; car d’apres la loi, il n’est pas possible que 
ce qui est pur soit souille. 

103. Enseigner (le Veda) a des (gens) meprisables, otfrir 
(pour eux) le sacrifice ou accepter (d’eux des presents) n’est 
pas une faute pour les Brahmanes ; car ils sont (purs) comme 
l’eau etle feu. 

104. Celui qui en danger de mourir (de faim) accepte des 
aliments de n’importe qui, n’est pas plus souille de p6che 
que l’air par la fange. 

105. Adjigarta presse par la faim s’approcha pour tuer son 
fils et ne fut pas souille de peche, (car) il n’agissait (ainsi 
que) pour calmer sa faim. 

106. Vamadeva qui connaissait le juste et l’injuste, lorsque 
tourmente (par la faim) il voulut manger de la viande de 
chien pour sauver sa vie, ne se souilla (d’aucun peche). 

107. Bharadvadja, le rigide ascete, accepta du charpentier 
Bribou plusieurs vaches, lorsqu’il etait tourmente par la 
faim avec ses fils dans une foret deserte. 

108. Visvamitra qui connaissait le juste et l’injuste, 
tourmentb par la faim, s’approcha pour manger une cuissede 
chien qu’il regut des mains d’un Tcliandala. 


102. Cequi est pur. par exemple «le Gange, etc. ». (Kull.) 

103. Les Brahmanes « en detresse ». (Hull.) 

105. « Le sage Ajlgarta vendit sou fils qunahijepha pour un sacrifice. » 
(Kull.) Cf. Aitareya Brahmana, VII, 13-16. 

106. Vamadeva, sage vedique auquel on attribue plusieurs hymnes ; dans 
l’un d'eux il dit : « Presse par un extreme besom j’ai euit les entrailles d'un 
chien ». C’est d ce passage que fait allusion Manou. 

107. Bharadvaja, sage auquel on attribue plusieurs hymnes vediques, fils 
de Brhaspati et frere de Drona le precepteur des Piindavas ; il est question 
de lui dans le Mahabharata et le Ramayana. 

108. Visvamitra, sage celebre que ses austerites eleverent de la condition 
de Kchatriya 4 colic de Brahmane. 
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109. (Entre ces divers actes), accepter (d’etres raepri- 
sables), offrir (pour eux) le sacrifice et (leur) enseigner (le 
Veda), Tacceptation (des presents) est (ce qu’il y a de) plus 
bas de la part d’un Brahmane (et ce dont il est le plus) puni 
dans l’autre monde. 

110. (Car) l’offrande du sacrifice et l’enseignement (du 
Veda) sont toujours faits pour (des gens) dont l’ame a ete 
regeneree (par ies saerements), tandis qu’un present s’accepte 
meme d’un Soudra, (homme) de la plus basse caste. 

111 . Par la priere et les oblations s’efface la f aute commise 
en offrant le sacrifice (pour des gens meprisables), ou enleur 
enseignant (le Veda) ; mais (le peche) encouru en acceptant 
(d’eux des presents s’efface) par l’abandon du present et les 
austerites. 

112. Un Brahmane sans ressources peut glaner des epis et 
ramasser des grains epars (sur le champ) de n’importe qui; 
car glaner vaut mieux qu’accepter des presents, et ramasser 
des grains epars est repute (plus louable) que glaner. 

113. Des Bralimancs sortis de noviciat doivent s’adresser 
au souverain, lorsqu’ils sont dans la misere et qu’ils ont 
besoin (d'objets en) metal vil , ou (d’autres) articles ; 
mais il ne faut pas s’adresser a celui qui n’est pas dispose a 
donner. 

114. (Accepter un champ) inculte (est moins blamable 
qu’accepter) un champ cultive ; (parmi les objets suivants) 
vache, chevre, brebis, or, grains, aliments prepares, e’est 
toujours le premier nommfe (dont l’acceptation) est moins 
blamable (par rapport au suivant). 


109. Puni, litter. » blame ». 

110. Dorn fame a ete reycnerec, e’est-i-dire « des Dvidjas ». (Kull.) 

112. De? present* « de gens non verlueux ». (Kull.) 

113. Sortis de nociriat , des Snatakas. — Il ne faut pas s’adresser, litter. 
« il doit etre quittd ». Medh. et Govind. entendent par lk « il faut quitter 
le pays de ee prince, il ne faut pas v rester ». Kull. ajoute : « si le prince 
C't enunu pour etre un peu avarc ». 
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115. II y a sept moyens legaux d’acquerir la richesse : 
heritage, donation, achat, conquete, placement int6ret, 
execution d’un travail et acceptation (de presents) des gens 
vertueux. 

116. Enseignement, arts manuels, travail a gages, domes- 
ticity, garde des troupeaux, commerce, agriculture, contente- 
ment (de peu), mendicite, pret a interet, (tels sont) les dix 
moyens de subsistance. 

117. Ni un Brahmane, ni un Kchatriya ne doivent preter 
a interet; mais ils peu vent s’ils le veulent, dans un but pieux, 
preter a un grand pecheur (moyennant) un faible (taux). 

118. Un roi qui en temps de d6tresse, prend meme le quart 
(des rfecoltes) n’est coupable d’aucune faute, (pourvu qu’il) 
protege ses sujets dans la mesure de ses moyens. 

119. Sa fonction propre c’est de vaincre; dans le combat, 
qu’il ne tourne point le dos. Apres avoir protege les Vaisyas 
de son 6pee, il peut prelever i’impot lhgal : 

120. (A savoir) des Vaisyas le huitieme comme taxc sur 
les grains, le vingtieme (sur l’or et le reste, jusqu’a une 
somme) minima d’un karcMpana. (Quant aux) Soudras, aux 
artisans et aux manouvriers, qu’ils s’acquittent (envers lui) 
par leur travail. 


115. Donation, labha, « trouvaille, etc., ou donation amicale ». (Kull.) — 
« Les trois premiers moyens sont permis it toutcs les castes, le quatrieme 
est permis au Kcbatriva, le cinquieme et le sixieme au Vaisya. le septieme 
au Brahmane. » (Kull ) — Execution c/'un tracail, karmayogu; c’est, suivant 
Kull., « le labourage et le commerces. 

116. Ensaujnement, vidya : ordinairement le mot dosigne I'enseignemcnt 
du Veda; mais ici, suivant Kull , il s'agit d'autrcs sciences que dela science 
sacree : « la logique, l'exorcisme contre les poisons, etc. — Arts manuels 
« l’ecriture, etc. ». (Kull.). — Moyens de subsistan.ee « en temps de detresse». 
(Kull.) 

117. Ni un Brahmane « meme en detresse ». I Kull.) 

118. Cf. VII, v. 130, oil il est dit que le roi a droit au huitieme, au sixieme, 
ou au douzieme des recoltes, et au cinquantieme des benefices en troupeaux 
et en argent. 

110. Les Vaisyas, pour dire le peuple en general. 

120. Ce precepte s'applique au cas de detresse : cn toute autre circons- 


21 
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121. Mais un Soudra en quete de movens d’existence peut 
servir un Kchatriya et meme gagner sa vie au service d’un 
riche Vaisya. 

122. Mais il peut servir les Brahmanes soit en vue du ciel, 
soit eu vue de l’une et l'autre (vie) ; car celui dont on dit 
qu’il est le serviteur d’un Brahmane atteint le but. 

123. Le service des Brahmanes seul est repute l’occu- 
pation par excellence d’un Soudra ; car tout ce qu’il fait en 
dehors de cela est pour lui sans fruit. 

124. Ceux-ei doivent lui assigner sur leur train de maison 
des movens d’existence en rapport avec ses merites, apres 
avoir examine ses capacity, son adresse et ses charges de 
famille. 

125. Ils doivent (lui) donner les restes de (leurs) aliments, 
(leurs) vieux vetements, le rebut des grains et les vieux 
meubles. 

126. Pour un Soudra il n’y a point (de peche entratnant) 
la declieance, et il n’est point apte a recevoir l’initiation ; il 
n’est point qualifie pour (I’accomplissement) des devoirs 
religieux, (mais) il ne lui est pas dcfendu (d’accomplir cer- 
tains) devoirs (tels que le pakayadjna et autres). 

127. (Les Soudras) desireux (d’acquerir) des merites spiri- 
tuels, et connaissant (leurs) devoirs, (qui)imitent laconduite 

tance le rol doit s’en tenir a la rOgle donnfee au livre VII, v. 130. — Le 
huitieme cles grains « ou meme le quart ». comme il est dit au v. 118. 

121. Un Soudra « qui ne trouve pas d’emploi aupres d'un Brahmane ». 
Kull ) — Au sarcire d’un Vaisya « a defaut d'un Kchatriya ». (Kull.) 

122. L’une et l’autre tie « en vue du ciel et en vue de gagner sa subsis- 
tance ». (Kull.) — B. H. entend littfer. « celui par qui le mot Brahman est 
sans cesse prononce (produit, jata) ». — Le but, e'est-a-dire la felicite 
supreme, la delivrance finale. 

126. Pour un Soudra « qui mange de 1’ail et autres choses (prohib^es) ». 
(Kull.) — Peche entrainant la derh6an.ee, pataka. — Les decoirs religieux 
« tels que l'agnihotra et autres ». (Kull.) — Le pakayajtia litter. « sacrifice 
cuit » designe certains rites domestiques tres simples. 

127. Desireux d'aequerir des merites spirituels ou simplement « d’ac- 
complir leur devoir ». — La conduits des gens certueux « des trois castes »_ 
(Kull.) « Suivant 1 ajnavalkj'a ils n’encourent pas do pi- die en accomplis- 
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des gens vertueux, tout en evitant (de reciter) les textes 
sacres, ne pechent pas et obtiennent des eloges. 

128. Plus un (Soudra) imite, sans murmurer, la conduite 
des gens vertueux, plus il gagne (de benedictions) en ce 
monde et dans l’autre, sans s’exposer au blame. 

129. Un Soudra, meme s’il le peut, ne doit pas amasser de 
richesses, car un Soudra qui s’enrichit fait tort aux Brah- 
manes. 

130. Ainsi ont ete exposes les devoirs des quatre castes, 
en temps de detresse; ceux qui les observent exactement, 
arriventau chemin (de la felicite) supreme. 

131. Voila, expos£e en entier, la regie du devoir des 
quatre castes. Je vais maintenant declarer la regie pure 
concernant les expiations. 

sant les cinq sacrifices et autres, k condition de s’abstenir (de la recitation) 
des mantras, saui le mantra de l’adoratiou. » (Knll.) 

128. La conduite des gens vertueux « des Dvidjas dans les actes qui ne 
sont pas defendus ». (Kull.) 

129. Fait tort aux Brdhmanes « parce qu’il s'enorgueillit de ses richesses 
et refuse de les servir »- (Kull.) 




LIYRE ONZIEME 


Penitences et Expiations. 


1. Celui qui desire une posterite, celui qui veut accomplir 
un sacrifice, celui qui voyage, celui qui a donne tous ses 
biens, celui qui mendie pour son precepteur, celui qui raendie 
pour son pere et sa mere, celui qui mendie pour faire ses 
etudes, celui qui est malade, 

2 . Ces neuf Brahmanes doivent etre considers comme 
Snatakas, mendiant pour (accomplir) la loi sacree; it ces 
indigents on doit faire des presents en proportion de leur 
savoir. 

3. A ces meilleurs d’entre les Dvidjas on doit donner des 
aliments avec des presents (en dedans de l’enceinte du sacri- 
fice) ; aux autres, il est recommande de donner des aliments 
en dehors de l’enceinte du sacrifice. 

4. Mais un roi doit distribuer comme il convient toutes 
(sortes) de pierres pr6cieuses et des presents a titre d’hono- 
raires du sacrifice aux Brahmanes instruits dans les Vedas. 

5. Quand (unhomme) deja marie prend une seconde femme, 
et qu’il a demands (de l’argent pour se marier), le seul fruit 

1. Celui qui desire une posterite, c’est-h-dire celui qui veut se marier. — 
Donne tous ses biens « qui a donne son avoir comme honoraires (dakshina) 
du sacrifice & un sacrifice dit viQvajit (qui conquiert tout) ». (Kull.) 

2. On peut construire aussi : « Ces neuf Brahmanes Snatakas doivent Stre 
consideres comme mendiant par des raisons vertueuses. » — Des dons 
« tels que des vaches, de l’or, etc. ». (Kull.) 

3. De I’argent pour se marier , pour couvrir les frais du manage, pour 
payer le prix nuptial ; on a vu ailleurs que le manage est un achat deguise 
de la future. 



326 


LES LOIS DE MANOU 


(qu’il retire de ce mariage) est le plaisir sexuel ; les enfants 
(appartiennent) a celui qui a donne l’argent. 

6. Que chacun distribue selon ses moyens des presents 
aux Brahmanes instruits dansle Veda et detaches (des choses 
de la terre ; par la) on gagne le ciel apres la mort. 

7. Celui qui possede des aliments en suffisance pour 
nourrir pendant trois ans et meme plus les personnes qui 
sont a sa charge, est digne de boire le soma. 

8. Mais le Dvidja dont l’avoir est inferieur a ce (chiffre) et 
qui boit le soma, n’en retire aucun fruit, quand meme il aurait 
deja bu le soma precedemment. 

9. Un homme riche qui donne k des etrangers tandis que 
sa propre famille est dans la gene, est un hypocrite de vertu ; 
le miel qu’il aura savoure d’abord se tournera en poison pour 
lui. 

10. Ce qu’un homme fait pour assurer son bonheur futur 
au detriment des personnes dans sa dependanee, tourne a 
mal pour lui en cette vie et aprbs la mort. 

11. Lorsqu’un sacrifice offert (par un Dvidja et) surtout 
par un Brahmane est interrompu (faute) d’un objet, (dans un 
lieu oil) regne un roi juste, 

12. Pour assurer la reussite du sacrifice, (le sacrificateur) 
peut prendre cet objet dans la maison d’un Vaisya qui (bien 

6. Detaches des chosos de la terre, ou « qui vivent seuls, qui ont quittc 
enfants, femme, etc. ».(KuIl.) 

7. Boire le soma, « ii a le droit d'accomplir le sacrifice du soma, dans le 
but d'assurer l’accomplissement de ses desirs ». (Kull.) 

8. Precedemment, au sacrifice annuel (nitya oppose h kamya), qui est in- 
diqud au livre IV, 26. 

9. Qui donne « par ostentation ». — Le miel « de la reputation » se tourne 
pour lui en poison « en enfer ». 

10. Aurdhvadehikam : B. H. traduit : « Si quelqu’un accomplit des rites 
fuueraires. » 

11. Faute d’un objet, litter. « faute d'un membre ». — Un roi juste, « car 
celui-ci ne punira pas une personne qui se conforme aux prescriptions des 
livres ». (Kull.) 

12. Prendre « par force ou par ruse ». (Kull.) — Les saerijiccs « le Pa- 
kayajila et autres ». (Kull.) — Ne boit par le soma. Cf., v. 7, 8, note. 
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que) riche en troupeaux, ne fait pas de sacrifices et ne boit 
pas le soma. 

13. Ou bien, s’il le veut, qu’il prenne deux ou trois (objets 
necessaires au sacrifice) dans la maison d’un Soudra ; car un 
Soudra n’a rien a faire avec le sacrifice. 

14. (Si un homme) possedant cent vaches n’allume pas le 
feu (sacr6, si un homme) posshdant mille vaches n’offre pas 
le sacrifice (du soma), que le (sacrificateur) n’hesite pas k 
prendre dans leur maison (les objets necessaires). 

15. II peut (aussi) les prendre (a un Brahmane) qui tou- 
jours re^oit et jamais ne donne, sice dernier ne veut pas (les) 
accorder (de bon gre) ; par la, sa gloire s’htend et ses merites 
spirituels croissent. 

16. De meme (le Brahmane) dont la regie est de n’avoir 
pas de provisions pour le lendemain, quand il n’a pas mange 
pendant six repas, peut au septieme prendre (des aliments) k 
un (homme) qui neglige ses devoirs. 

17. Qu’il les prenne soit dans la grange, soit dans le champ, 
soit dans la maison, n’importe oh ; mais qu’il confesse la 
chose au (proprietaire) si celui-ci l'interroge. 

18. Un Kchatriya ne doit en aucun cas prendre ce qui 


13. Ou bien « s’il ne peut les prendre chez un Vaisya ». (Kull.) — Un 
Soudra n’a rien a faire acec le sacrifice : ou bien comme traduit B. H. 
« quand on accomplit les sacrifices, un Soudra n’a aucun droit de posses- 
sion ». — Kull. ajoute : « Comme il est interdit it un Brahmane de deman- 
der & un Soudra un objet pour le sacrifice, il doit le lui prendre de force. » 
Cette interdiction est formulae plus loin au vers 24. 

15. Les prendre « par force ou par ruse ». IKull.) — A un Brahmane : 
quelques commentateurs l’enteudent de toutes les castes. 

16. Six repas « trois jours ». — A a septieme « le matin du quatrieme 
jour ». — Qui neglige ses decoirs : « tels que la liberality et autres ». 
(Kull.)Hinakarman signifie litter. «quineglige lesceremonies, les oeuvres*. — 
On peut encore entendre ce vers difieremment : au lieu de « dont la rfegle 
est de n’avoir pas de provisions pour le lendemain », on peut traduire « il 
peut prendre des aliments...., mais sans toutefois faire une provision pour 
le lendemain ». 

18. « De meme un Vaisya ou un Soudra ne doitent pas prendre ce qui est 
h un Kchatriya, qui est leur superieur par la caste. » (Kull.) 
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appartient a an Brahmane ; mais s’il est dans le besoin, il a 
le droit d’enlever ce qui appartient a un Dasyou, ou a quel- 
qu’un qui neglige les sacrifices. 

19. Celui qui prend les biens des m6chants pour les don- 
ner aux gens vertueux, fait de lui-meme un bateau et trans- 
pose les uns et les autres. 

20. Le bien de ceux qui sont zeles pour les sacrifices est 
appele par les sages le patrimoine des dieux ; mais la ri- 
chesse de ceux qui ne saerifient point est dite le patrimoine 
des demons. 

21. Un prince juste ne doit point infliger de chatiment & 
celui (qui, par force ou par ruse, prend ce dont il a besoin 
pour les besoins precedemment enoncds) ; car c'est par la 
folie du Kchatriya que le Brahmane souffre la faim. 

22. Apres s’£tre enquis des charges de famille de celui-ci 
et avoir examine sa science et sa conduite, que le souverain 
lui assigne des moyens d’existence conformes a la loi (pre- 
leves) sur son propre train de maison. 

23. Lui ay ant assigne des moyens d’existence, qu’il le 
protege envers et contre tous; car il obtientlasixiemepartie 
des merites de celui qu’il protege ainsi. 

24. Un Brahmane ne doit jamais demander a un Soudra 
un objet en vue du sacrifice; car le sacrificateur qui fait une 
telle demande (a un Soudra) renait apres la mort comme 
Tchandala. 

25. Un Brahmane qui a demande un objet en vue du sa- 
crifice, et qui ne l’emploie pas tout (a ce pieux usage), de- 
vient pour cent ans (apres sa mort) un oiseau de proie ou une 
corneille. 

19 Les uns et les autres « celui auquel il ote en le delivrant du pechfi 
(d'avarice), et celui auquel il donne en le tirant du ddnuement ». (Kull.) 

21. Du Kchatriya. e’est-it-dire du roi : Ie roi ne devrait pas laisser les 
Brahmanes dans le besoin. 

22. Conformes d la loi ou simplement « convenables, rfeguliers ». 

25. Un oiseau de proie, un bhasa, peut-etre un vautour. 
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26. Le pervers qui par cupidite attente a la propriety des 
dieux et des Brahmanes vivra dans l’autre monde des restes 
des vautours. 

27. Au bout de Fan on doit toujours oflrir le sacrifice 
Vaisvanari, a titre d’expiation pour l’omission des (sacri- 
fices) presents d’animaux et des ceremonies du soma. 

28. Mais un Dvidja qui sans (etre en) detresse accomplit 
les devoirs religieux suivant les regies (prescrites pour les 
temps) de detresse, n’en tire aucun profit dans l’autre monde : 
telle est la decision. 

29. Les Visve-Devas, les Sadhyas et les grands Sages (de 
la caste) brahmanique, craignant pour leur vie dans des 
(temps) de detresse, ereerent une regie substitute a la place 
de la regie (primitive). 

30. Aucune recompense dans l’autre monde n’est rtser- 
vee au pervers qui pouvant (se conformer) a la regie primi- 
tive, agit d’apres la regie secondaire. 

31. Un Brahmane instruit de la loi ne doit porter devant 
le roi aucune (plainte) ; son propre pouvoir lui suffit pour 
chatier ceux qui lui font du mal. 

32. Son propre pouvoir est suptrieur au pouvoir du roi ; 
done le Brahmane doit (se servir) de son seul pouvoir pour 
punir ses ennemis. 

33. Qu’il n’hesite pas a employer les textes de l’Atharva- 
Veda et ceux d’Anguiras; car la parole est l’arme du Brah- 
mane, avec laquelle il peut aneantir ses ennemis. 


26. Dans Vautre monde, e'est-i-dire « dans une autre naissance ». (Kull.) 
Je ne vois pas bien quel est l’animal designe ici comme vivant des restes 
des vautours. 

27. II s’agit ici d’omission involontaire. 

32. « Son pouvoir ne depend que de lui, le pouvoir du roi depend des 
autres. » (Kull.) 

33. Les textes, e’est-£-dire les priiires magiques, les charmes, les incan- 
tations. — Je traduis Atharva-Veda it cause du commentaire ; mais comme 
le quatri^me Veda n’est nomine nulle part dans Manou, il faut peut-etre 
prendre Atharvan comme le nom du sage : Atharvan est le fils aine de 
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34. Un Kchatriya doit triompher du malheur par la force 
de son bras, un Vaisya et un Soudra au moyen de leurs ri- 
chesses, un Brahmane par des prieres et des oblations aufeu. 

35. Le Brahmane est appele le createur, le punisseur, le 
precepteur, le bienfaiteur ; on ne doit rien lui dire qui soit 
de mauvais augure, ni employer (a son egard) de termes 
grossiers. 

36. Ni une jeune fille, ni unejeune femme, ni un(homme) 
de peu de science, ni un insense ne peuvent offrir le (sacri- 
fice) Agnihotra, non plus qu’un malade ou une (personne) 
non initiee. 

37. Car lorsque de telles (personnes) offrent Coblation, 
elles tombent en enfer, ainsi que celui pour qui (elle est 
oSerte) ; c’est pourquoi le pr6tre du sacrifice doit 6tre (un 
homme) verse dans les (rites) relatifs a la disposition des 
trois feux sacrAs, etayant une connaissance parfaite duVeda. 

38. Un Brahmane riche qui n’offre pas comme honoraires 
a (la c6r6monie de) l’Agnyadheya un cheval consacre a Prad- 
japati, devient (l’6gal) de celui qui n’a pas allume le feu sacre. 

39. Un homme qui a la foi, et dont les sens sont domptes, 
doit accomplir d’autres (actes) pieux; maisil ne doit en au- 
cun cas offrir des sacrifices oh les honoraires du pretre sont 
insuffisants. 

40. Un sacrifice ou les honoraires du pretre sont insuffi- 


Brahma et l’auteur presumd du recueil qui porte son nom. Aiigiras est un 
autre sage auquel on attribue plusieurs hymnes vddiques. 

34. Un Brahmane, litter, le meilleur des Dvidjas. 

35. kull. construitautrement : « celui qui..., etc., est appeI6 k bon droit un 
Brahmane ». — Par vidhatar, createur. il entend « celui qui accomplit les 
rites sacres ». — Le punisseur « celui qui punit a propos son fils ou son 
Sieve ». — Bienfaiteur « de toutes les creatures ». (Kull.) 

36. Une jeune femme « mariee ou non marihe ». — OQ’rir le sacrifice : 
litter, etre le hotar. 

37. Les rites Vaitana. 

38. L’Agnyadheya, litter. Faction d'allumer le feu sacre. 

40. La renommee et la reputation : suivaut Kull, yaeas est la reputation 
pendant la vie, et kirti la reputation apres la mort. 
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sants d^truit les organes des sens, larenommee,etle (bonheur 
au) ciel, la longevity, la reputation, la posterite, le betail 
(de celui qui l’offre) ; aussi un komme de peu de fortune ne 
doit-il point offrir de sacrifice. 

41. Un Brahmane entretenant l’Agnihotra, qui neglige 
volontairement le feu sacre, doit accomplir la penitence lu- 
naire durant un mois, car cette (faute) est egale au meurtre 
d’un fils. 

42. Ceux qui apres avoir regu de l’argent d’un Soudra c6- 
lebrent un Agnihotra, sont (consideres comme) les pretres 
des Soudras, et blames des gens instruits dans les Vedas. 

43. Mettant le pied sur la tete de ces insens6s, qui ho- 
norent le feu sacr6 (allume avec l’argent) d’un Soudra, le do- 
nateur (seul) traversera les infortunes (dans l’autre monde). 

44. Un komme qui neglige un acte present, ou qui ac- 
complit un (acte) blame, ou qui est attache aux objets des 
sens, doit faire une penitence. 

45. Les sages prescrivent la penitence pour les fautes 
commises involontairement; (mais) quelques-uns, sur la foi 
des textes reveles, declarent (la penitence applicable) meme 
aux (fautes) intentionnelles. 

46. Une faute commise involontairement est expire par la 
lecture du Veda, mais (une faute) qu’un (homme) par de- 
mence commet volontairement (est expiee) par diverses 
sortes de penitences. 

47. Un Dvidja qui soit par fatalite, soit pour (une action) 
commise (dans une vie) anterieure,est oblige de faire une pe- 
nitence, ne doit avoir aucun contact avec les gens vertueux 
avant que sa penitence ne soit accomplie. 


41. La penitence lunaire, cl. XI, 217. — Neglige « matin et soir ». (Kull.) 
43. Satatam, litter. perpdtuellement, est commente par paraloke dans 
l’autre monde. — Le donateur « le Soudra ». (Kull.) 

46. Par demence : « dans l’egarement de la passion ou de la haine ». 
(Kull.) 

47. Fatalite daivat, e’est-k-dire « par inadvertance ». (Kull.). — Les ac- 
tions commises dans une cie anterieure : certaines maladies, notamment la 
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48. II y a des mediants qui subissent une deforma- 
tion corporelle (en punition) de crimes commis ici - bas , 
d’autres (en punition) de crimes commis (dans une vie) 
anterieure. 

49. Celui qui vole Tor (d’un Brahmane) al’onychie,le bu- 
veur d’eau-de-vie a les dents noires, le meurtrier d’un Brah- 
mane la phtisie, celui qui viole la couche d’un maitre spiri- 
tuel une maladie de peau. 

50. Un calomniateur a l’ozene, un denonciateur une 
mauvaise lialeine, un voleur de grains a un membre en 
moins, un falsificateur (de grains et autres marchandises) un 
membre en trop. 

51. Un voleur d’aliments (a) la dyspepsie, un voleur de la 
(sainte) parole (est frappe de) mutisme, un voleur de vete- 
ments (a) la lepre blanche, un voleur de chevaux est boi- 
teux. 

52. Le voleur d’unc lampe devient aveugle, celui qui 
l’deint (mechamment) devient borgne ; le mal (fait aux crea- 
tures est puni de) maladie generale, (tandis qu’en) ne leur 
faisant aucun mal on est exempt de maladies. 

53. Ainsi, suivant la difference de leurs actions, naissent 
des (etres) mepris6s par les (gens) vertueux (tels que) cre- 
tins, muets, aveugles, sourds, estropies. 

54. C'est pourquoi il convient d’accomplir toujours les pe- 
nitences en vue de la purification ; car ceux dont les fautes 
n’ont pas et£ expires, renaissent avec des marques ddshono- 
rantes. 


phtisie ct la l£pre. sont consider£es comme la punition d'aotes commis an- 
tdrienrement. 

49. Une maladie de pcau : suivant KuII. « le gland depourvu de prdpuce ». 

51. Un coleur de la sainte parole, « celui qui etudie le Veda sans en 
avoir recu I autorisation ». (Hull.) 

52 Ce vers est rejete par certains commentateurs. — La fin du vers est 
lue dillen'inmcnt par Kull. .'•plnto'nyastryabhimarshakah, « l'adultere a de 
I d'di me ». 

53. De leurs aetions a dans une existence anterieure ». (Hull.) 
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55. Le meurtre d’un Brahmane, l’usage (les liqueurs 
fortes, levol, l’adultere avec la femme d’un gourou, ainsi 
que la frequentation de ceux (qui commettent ces actes) sont 
declares des peches mortels. 

56. S’attribuer faussement un haut rang, porter une ca- 
lomnie devant le roi, accuser faussement un maitre spiritucl, 
(est un peche) Equivalent an meurtre d’un Brahmane. 

57. L’oubli du Vida, l’outrage au Veda, le faux temoi- 
gnage, le meurtre d’un ami, l’usage des aliments defendus 
ou (de mets) impropres a ctre manges, ecs six (actes) sont 
equivalents a l’usage des liqueurs fortes. 

58. Le vol d’un dipot, d’une personne, d’un clieval, d’ar- 
gent, de terrain, de diamants et de perles est declare Equi- 
valent a un vol d’or. 

59. La fornication avec des soeurs uterines, avec des 
jeunes filles ou des femmes de la plus basso (caste), avec 
l’Epouse d’un ami ou cello d’un fils est considered com me 
equivalente a la souillure du lit d’un gourou. 

60. Tuer une vaclie, sacrifier pour (des personnes) in- 
dignes du sacrifice, entretenir des relations adulteres, se 
vendre soi-meme (comme esclave), abandonner son preeep- 
teur, son pere, sa mere, son fils, delaisser 1’etude (du Veda) 
et (l’cntretien du) feu sacre, 

61. Laissersonplusjeunefrere.se marier le premier, se 
marier avant un frere aine, donner sa fille (a une personne 
qui est dans) l’un de ces deux (cas), ou sacrifier pour cette 
(personae), 

62. Dishonorer une vierge, (faire) I’usure, enfreindre un 


55. Repetition du v. 235, IX. — Le col « dc l or d'uu Brahmane ». (Hull.). 
Ce dernier restreint I’expression surapanam eu disant « les liqueurs defeu- 
dues ». — Guru iei est pris dans le sens le plus large. 

57. Impropres a etre manges « de I'ordurc. etc. ». (Kull.) 

61. Dans I’un de res deux ra*. c'est-i-dire ^oit au frere aine qui laisse son 
plus jeune frere se marier avant lui, soit au frere cadet qui se marie avant 
son ainC. 

62. Vn cteu , « lc vum dc eliaU'td du novice •>. (Hull ) 
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voeu, vendre un etang, un jardin de plaisance, sa femme ou 
son enfant, 

63. Etre un excommunie, abandonner un parent, ensei- 
gner (le Veda) pour un salaire, apprendre (le Veda) d’un 
precepteur salarie, vendre des articles dont la vente est 
prohibee, 

64. Surveiller toutes (sortes de) mines, executer les grands 
travaux de construction, d6truire les plantes (medicinales), 
vivre (de la prostitution) de sa femme, (pratiquer) la sorcel- 
lerie et les incantations au moyen de racines, 

65. Abattre des arbres encore verts pour (en faire) du com- 
bustible., accomplir des ceremonies pour soi seul, manger des 
aliments prohibes, 

66. Ne pas entretenir le feu (sacre, commettre) un vol, ne 
pas payer ses dettes, lire de mauvais livres, exercer le metier 
de danseur et de chanteur, 

67. Voler des grains, des metaux vils, du betail, avoir 
commerce avec une femme adonnee aux liqueurs fortes, 
tuer une femme, un Soudra, un Vaisya, un Kchatriya, 6tre 
ath^e : (ce sont la) les peches secondaires. 

68. Faire du mal ii un Brahmane, respirer ce qui ne doit 
pas etre respir6 ou des liqueurs fortes, tricher, (commettre 
un acte de) pederastie : (tous ces actes) sont consideres comme 
entrainant la perte de la caste. 


63. Excommunie, un Vratya exclu de la Savitri, cl. X, 20, 

65. Des ceremonies pour soi seul , « cuire pour soi seul ». (Kull.) — 
Aliments prohibes « manger de Tail, etc., une fois et sans intention ». 
(Kull.) 

66. Un col : « le vol d'un objet precieux autre que l’or ». (Kull.) — Scs 
dettes : « les trois dettes aux Dieux, aux Manes, aux hommes ». (Kull.) — 
Par matwais licres il faut entendre « des livres en contradiction avec la 
£ruti et la Smrti ». (Kull.) 

67. Tuer une femme « sans premeditation ». (Kull.) — Athee: nastika si- 
gnifle litter. « celui qui dit : II n’y a pas (de vie future). » 

68. Faire du mal dun Brahmane « avec un baton ou avec la main ». 
(Kull.) — Ce qui ne doit pas etre respire « par suite de sa mauvaise odeur, 
tel que l’ail, l’ordure, etc. ». (Kull.) 
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69. Tuer un ane, un cheval, un chameau, un daim, un 
elephant, une chevre, une brebis, ainsi qu’un poisson, un 
serpent, un buffle : (ces actes) doivent etre considers comme 
faisant (descendre le coupable au meme niveau que) le me- 
lange des castes. 

70. Accepter des cadeaux de gens tres meprisables, (faire) 
le commerce, servir un Soudra et dire un mensonge : (ces 
actes) doivent etre consideres comme rendant indigne de re- 
cevoir des presents. 

71. Tuer des vers, des insectes, des oiseaux, manger ce 
qui a ete en contact avec des liqueurs fortes, voler des fruits, 
du bois, des fleurs, manquer de courage : (ce sont des pech6s 
qui) causent une souillure. 

72. Apprenez maintenant exactement les differentes peni- 
tences par lesquelles on efface chacun des divers peches qui 
viennent d’etre enumeres. 

73. Pour se purifier, le meurtrier d’un Brahmane doit ba- 
tir une butte dans la foret et y habiter douze ans, vivant 
d’aumoneset prenant une t6te de mort pour etendard; 

74. Ou bien il peut de son plein gre (s’exposer) comme 
cible (aux traits) de guerriers instruits (de son dessein), ou 
se jeter trois fois la tete la premiere dans un feu allume; 

75. Ou bien il peut offrir le sacrifice du cheval (ou d’autres 


70. Accepter des cadeaux de gens meprisables, e'est-a-dire de ceux qui 
sont enu n u'.TOs au livre IV, v. 84. — Indigne de reeecoir des presents, ou 
peut-etre, dans un sens plus general, « indigne ». 

73. Suivant Kull. « cette prescription concerne un Brahmane qui a tud 
un autre Brahmane sans le vouloir. Pour un Kchatriva le terme est double, 
pour un Vaisya triple, pour un Soudra quadruple ». (Kull.) 

74. Ou bien : « si e’est un Kchatriya depourvu de vertu qui a tud volon- 
tairement un Brahmane instruit dans les quatre Vedas, et vertueux*. (Kull.) 
— Instruits de son dessein, e’est-i-dire qui savent qu’il veut se faire tuer 
expres. On pourrait aussi comprendre « des archers habiles ». — Trois fois, 
e’est-^-dire « jusqu'a ce que mort s’ensuive ». (Kull.) Dans le cas ou le 
meurtrier involontaire etait doue de qualitds, et sa victime depourvue de 
qualites, il pourra choisir la peine plus legere fixee au vers suivant. 

75. « Cette prescription concerne les Dvidjas en cas de meurtre non preme- 
dite ». (Kull.) Ces divers noms de sacrifices signifient: Svarjit = le vain- 
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tels que) le Svardjit, le Gosava, l’Abhidjii, le Visvadjit, Ie 
Trivrit ou l'Agnichtout; 

76. Ou bien pour expier le meurtre d’un Brahmane, il de- 
vra marcher cent yodjanas, r6citant un des Vedas, mangeant 
peu et domptant ses sens ; 

77. Ou bien il peut off rir tout son avoir a un Brahmane 
instruit dans les Vedas, ouassezde bien pour subsister, ou 
une maison avec son mobilier ; 

78. Ou bien se nourrissant (seulement) de graines qu’on 
offre dans les sacrifices, qu’il suive la riviere Sarasvati en 
allant contre le courant ; ou bien reduisant sa nourriture, 
qu’il recite trois fois la Sanhita du Veda. 

79. Ayant rase (ses cheveux) qu’il habite sur la lisifere du 
village ou dans un pare a vaches, ou dans un ermitage, ou 
au pied d’un arbre, mettant son plaisir a faire du bien aux 
Brahmanes et aux vaches. 

80. Qu’il sacrifie sans hesiter sa vie pour un Brahmane ou 
une vache, (car) le sauveur d’une vache ou d’un Br&hmane 
est absous du meurtre d’un Brahmane. 

81. Il est (aussi) absous, lorsqu’il combat au moins trois 
fois (pour defendre les biens) d’un Brahmane, ou qu’il re- 
couvre tous les biens d’un Brahmane, ou qu'il perd la vie 
pour ce motif. 


queur du ciel,Gosava = sacrifice de la vache, Abbijit = le victorieux, Viqvajit 
— l’omni-vainqueur, Trivrt = le triple, Agnishtut = la louange du feu. 

76. Ou bien « eu cas de meurtre non premeditd commis par un Dvidja 
sur un Brahmane qui n’est Brahmane que par la naissance (c’est-ii-dire qui 
ne remplit pas ses devoirs) ». (Kull.) — 100 yojanas environ 400 kilom. 

77. Ou bien « au cas ou le meurtrier involontaire est un riche Brahmane, 
et ou le Brahmane tue n’etait Brahmane que par la caste ». (Kull.) 

78. Samhita signifie proprement un texte arrange d'apres les regies gram- 
maticales de la combinaison des lettres (sandhi). 

7J. Suivant Kull., ce vers permet a celui qui a encouru la penitence de 
douze annees, au lieu de se retirer dans la for6t, d habiter sur la lisiere du 
village. 

80. B. construit diSeremment : « celui qui sans hfesitation sacrifie sa vie 
pour un Brahmane ou une vache est absous du meurtre d’un Brahmane, 
et aussi celui qui sauve la vie d’une vache ou dun Brahmane ». 
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82. (Celui qui est) ainsi fidele a son voeu (d’austerite), 
chaste et recueilli, au bout de douze ans a expie le meurtre 
d’un Brahmane. 

83. Ou bien il est (encore) absous apres avoir confesse son 
crime dans une assemblee des dieux de la terre et des dieux 
des bommes (reunis) a un sacrifice du clieval, et avoir pris 
(avec les Brahmanes) le bain de purification. 

84. Le Brahmane (est dit) la racine de la loi, le Kchatriya 
(en) est dit le sommet ; voila pourquoi celui qui confesse sa 
faute devant une assemblee de telles (gens) est purifie. 

85. En vertu de son origine meme le Brahmane est une 
divinite meme pour les dieux, et il est une autorite pour 
(les hommes en) ce monde; car le Veda meme est le fonde- 
ment de cette (autorite). 

86. Que trois seulement de ces (Brahmanes) instruits dans 
les Vedas proclament l’expiation pour les fautes, cela (suffit) 
a purifier les (pecheurs); car la parole des hommes instruits 
(sert de) purification. 

87. Un Brahmane qui pratique dans le recueillement Tune 
quelconque de ces regies (de purification) est absous du crime 
qu’il a commis en tuant un Brahmane, par l’empire (qu’il 
prend) sur lui-meme. 

88. Pour avoir detruit le foetus (d’un Brahmane dont le 
sexe etait) inconnu, ou un Kchatriya, ou un Vaisya en train 
de sacrifier, ou une femme ayant ses regies, qu’il accom- 
plisse la meme penitence. 

89. De meme pour avoir donne un faux temoignage, pour 
avoir injurie son precepteur, vole un depot, cause la mort 
d’une femme ou d’un ami. 

83. Les dieux de la terre « les Brahmanes comme pretres sacrifiants ». — 
Les dieux des hommes « les Kchatriyas comme organisateurs du sacrifice ». 
(Kull.) — Le sacrifice du checal, l'A<;vamedha. — Cette prescription s’ap- 
plique au cas « d'un Brahmane vertueux qui tue sans premeditation un autre 
Brahmane depourvu de merite ». (Kull.citant i'autorite du Bhavishvapurana.) 

89. Un/aux temoi'jnage « dans un proeds & propos d’or ou de terrain s. 
(Kull.) — La femme « d'un Brahmane qui entretient le feu sacre ». (Kull.) 

22 
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90. Telle est l’expiation imposee pour le meurtre involon- 
taire d’un Bralimane; pour le meurtre volontaire d’un Brail- 
mane, il n’y a point de penitence prescrite. 

91. Un Dvidja qui a eu la demence de boire de la (liqueur) 
soura, devra boire (cette m6me) liqueur bouillante; quand 
son corps est ecbaude par ce (breuvage) il est absous de son 
pecbe ; 

92. Ou bien qu’il boive de l’urine de vache bouillante, ou 
de l’eau, ou du lait, ou du beurre clarifie, ou du purin (a la 
meme temperature) jusqu’a ce que mort (s’ensuive) ; 

93. Ou bien pour expier (le peche) d’avoir bu de (la li- 
queur) soura, qu’il mange pendant une annee, une fois 
chaque nuit, des grains (de riz), ou un gateau d’huile, qu’il 
porte une haire, (les cbeveux) nattes et un embleme (de 
marchand de liqueurs). 

94. Car l’eau-de-vie est une corruption du grain, et le 
pecbe (aussi) est appele une corruption ; voila pourquoi 
Brahmanes, Kchatriyas, Vaisyas ne doivent point boire 
d’eau-de-vie. 

95. Sacliez qu’il y a trois sortes d’eaux-de-vie, (l’eau-de-vie) 
de sucre, (l’eau-de-vie) de farine de riz, et celle qu’on tire 
(des fleurs de l’arbre) madhouka ; chacune en particulier et 
toutes en general sont interdites aux Brahmanes. 


90. Il n’y a point de penitence prescrite, c'est-i-dire le crime est trop 
grand pour pouvoir etre expie par une penitence. Pourtant Hull, interprfete 
ainsi ce precepte : « Cette purification (celle de douze ann6es indiquee au 
v. 73) doit etre doublee. » 

91. De boire « volontairement ». (Kull.) La contradiction entre mobat 
« par egarement » du texte, et l'explication du commentaire « volontaire- 
ment », n’est qu'apparente ; « par 6garement » ne veut pas dire ici « in- 
consciemment ». mais « par passion » : la passion egare sans cesser d’etre 
volontaire. 

93. Cette penitence relativement plus douce est suivant l’opinion de 
Kull. pour le cas ou 1’on a bu involontairement de la liqueur. 

91. Mala signifie souillure, immondice, au propre et au figure : par mala 
l’auteur entend, je pense, la fermentation du grain. 

95. La premiere gaudi est le rhum, la deuxifime paishti est l’arak, la troi- 
sieme madini est tiree des fleurs de la Bassia latifolia. — Aux Brahmanes : 
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96. (Toutes les autres) eaux-de-vie, les viandes (prohibees, 
la liqueur) sourasava, forment la nourriture des Yakchas, 
des Demons et des Vampires; il doit s’en abstenir, le Brah- 
mane qui mange les oblations consacrees aux dieux. 

97. Un Brahmane bebete par l’ivresse peut tomber dans 
une immondice, ou reciter (de travers) un (passage du) Veda, 
ou commettre quelque acte inconvenant. 

98. Si le Brabme qui reside dans son corps est une fois 
noye dans l’alcool, sa qualite de Brahmane l’abandonne, et 
il descend au rang de Soudra. 

99. Ainsi vous ont ete expliqu6es les diverses expiations 
(du crime) d’avoir bu de l’eau-de-vie; je vais maintenant 
dire (quelles sont) les penitences (infligees) pour avoir void 
de 1’or. 

100. Un Brabmane qui a commis un vol d’or, doit se pre- 
senter au roi et confesser son mefait en disant : « Sire, pu- 
nissez-moi! » 

101. Que le roi prenant une massue Ten frappe lui-mdme 
une fois ; le voleur est purifid par ce coup ; ou bien un 
Brabmane peut se purifier rien que par des austdritds. 

102. Or le Dvidja qui desire effacer par des austerite la 


« l’arak est defendu aux trois classes de Dvidjas, comme la plus pernicieuse 
de toutes ; les deux autre? sont defendues seulement aux Brahmanes ». (Kull.) 

96. Toutes les autres eaux-cle-cie : « en dehors du rhum, de l'arak et de la 
liqueur madhvi, il y en a neuf sortes ». (Kull. citant Pulastva.) — Avec le 
surasava cela fait done treize sortes de liqueurs enivrantes. — Les Yakshas 
sont des demi-dieux de la suite de Kuvera, le gardien des richesses. 

98. Le Brahma : Brahman signified la fois 1'Etre supreme et le Veda 

99. Vole de Vor « a un Brahmane ». (Kull.) Cette restriction a etd faite 
dejd plusieurs fois. 

100. Vers a peu pres identique au v. 314, livre VIII. Seulement ici le vo- 
leur d6signd est un Brahmane ; peut-etre comme le remarque Kull. Manou 
a-t-il mis un Brahmane exempli gratia, pour designer un homme en general, 
un Kchatriya ou un autre. 

101. Prenant une massue, « que le coupable porte sur son epaule », 
comme au v. 315 du livre VIII. — Est purifie par le coup, « qu’il meure, ou 
qu’il en rechappe ». (Kull.) 

102. Sur la penitence prescrite pour le meurtre d'un Brahmane, cf. XI, 
73 sqq. 
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souillure contractee en volant de l’or, doit accomplir la peni- 
tence (prescrite) pour le meurtre d’un Brahmane, v6tu de 
vetements d’ecorce et (habitant) dans les forets. 

103. Telles sont les penitences par lesquelles un Brahmane 
peut effacer le peclie qu’il a commis en volant (de Tor) ; voici 
maintenant par quelles penitences il peut expier le crime 
d’adultere avec la femme d'un gourou. 

104. Celui qui a souille la couche d’un gourou confessera 
son crime, et se couchera sur un (lit) de fer rougi, ou em- 
brassera un tuyau (de metal) incandescent; par sa mort il 
sera purifie. 

105. Ou bien il se coupera lui-m£me la verge et les testi- 
fies, et les portant dans le creux de ses mains, il sedirigera 
vers la region du Sud-Ouest, en marchant tout droit devant 
lui jusqu’a ce qu’il tombe (mort). 

106. Ou bien tenant une massue en forme de pied de lit, 
v6tu d’(habits en) ccorce, la barbe longue, (habitant) dans 
une foret deserte, qu'il accomplisse pendant un an, dans le 
recueillement, la penitence (dite) de Pradjapati. 

107. Ou bien, domptant ses sens, qu’il accomplisse trois 
mois durant la penitence lunaire, (se nourrissant) de (riz 
sauvage) propre aux oblations, et de bouillie d’orge, pour 
effacer (le pech4 qu'il a commis en souillant) la couche d’un 
gourou. 


103. Guru, ici au sens le plus large, le pfere naturel ou le pore spirituel. 

104. Qui a souille « en connaissance de cause » ajoute le commentaire de 
Kull. ; il semble d'ailleurs difficile qu’un crime de cette nature puisse etrc 
commis non intentionnellement. — L'epouse « de mime caste ». — Un 
tuyau : suivant Kull. « l’image en fer d’une femme ». 

105. La region du Sud-Ouest : « la region du Nirrti fgdnie de la destruc- 
tion) •>. 

106. Suivant Kull. ce precepte s’applique au cas ou « l’inceste est le r6- 
sultat d une meprise ». — La penitence de dite Erajapati est indiquee plus 
loin v. 212. 

107. Ou bien « dans le cas ou l’epouse du guru n’etait ni vertueuse, ni de 
meme caste ». (Kull.) De 1;1 une penitence plus douce. — Penitence lu- 
naire, cf. plus loin v. 217. 
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108. Telles sont les penitences par lesquelles ceux qui ont 
commis des peches mortels peuvent effacer leur souillure; 
quant a ceux qui ont commis des peches secondaires, (ils se 
purifieront) par les di verses penitences suivantes : 

109. Celui qui a commis un peche secondaire en tuant 
une vache, boira pendant un mois (de la bouillie) d’orge ; 
s’etant rase et couvert de la peau de sa (vie time), il habitera 
dans un pare a vaches. 

110. Dans les deux mois (suivants), il devra, domptant ses 
sens, (ne) manger (qu’au) quatrieme repas (des aliments) sans 
sel et en petite quantite, et se baigner dans 1’urine de vache. 

111. Le jour il suivra les vaches, et debout il aspirera la 
poussiere qu’elles soulevent ; la nuit il les servira et les ado- 
rera, et demeurera dans (la posture dite) « la maniere de 
s’asseoir en homme ». 

112. Maitre de lui, exempt de colere, qu’il s’arrete lors- 
qu’elles s’arretent, marche derriere elles quand elles mar- 
chent, s’asseye quand elles se reposent. 

113. (Si une vache est) malade ou menacee par un voleur, 
par un tigre, ou par d’autres dangers, ou tombee ou embour- 
bee, qu’il la delivre par tous les moyens. 

114. Qu’il fasse chaud, qu’il pleuve, qu’il fasse froid ou 
que le vent souffle violemment, il ne doit point s’abriter lui- 
meme sans avoir (d’abord) abrite de son mieux la vache. 

115. S’il (voit une vache) manger (quelque chose) dans sa 
maison, son champ, sa grange, ou dans ceux d’autrui, ou un 
veau boire (du lait), qu’il ne dise (rien). 

116. Le meurtrier d’une vache qui suit les vaches (pour 
les servir), selon cette regie, efface au bout de trois mois le 
peche qu’il avait commis. 


109. En tuant une cache « sans le vouloir », sans cela le peche serait 
mortel. 

110. Au quatrieme repas, e’est-a-dire « une fois tous les deux jours ». — 
Se baigner: suivant Medh. il s’agit seulement d'un bain de pieds. 

111. Il les adorera ou «les saluerao. — La posture virasana consiste « & etre 
assis sans s’appuyer contre un mur, etc. ». (Kull.) 
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117. Sa penitence completement accomplie, il donnera un 
taureau et dix vaches, ou s’il ne (les) possede pas, il offrira 
tout ce qu’il possede a des (Brahmanes) instruits dans les 
Vedas. 

118. Les Dvidjas ayant commis des peches secondaires, 
sauf (l’etudiant) qui a rompu son vceu de cbastete, peuvent 
pour se purifier accomplir la m£me penitence , ou bien 
encore la penitence lunaire. 

119. Quant a (l’6tudiant) qui a rompu son vceu de chas- 
tete, qu’il sacrifie la nuit, dans un carrefour, un ane borgne 
a Nirriti, suivant le rite des sacrifices domestiques. 

120. A pres avoir suivant la regie repandu les oblations 
dans le feu, il fera a la fin (du sacrifice) des offrandes de 
beurre clarifie au Vent, a Indra, au precepteur (des Dieux 
Bribaspati) eta Agni.en recitant le versetdu Rig : « Puissent 
les Marouts verser ensemble!... » 

121. Ceux qui sont instruits des Vedas, et qui connaissent 
la Loi, disent qu’une Emission volontaire de sperme de la 
part d’un Dvidja sounds au voeu (du noviciat est) une viola- 
tion du voeu (de cbastete). 

122. Tout 1 eclat (que communique le) Veda (est perdu) 
pour le novice qui rompt son voeu, (et) passe dans ces quatre 
(divinites), les Marouts, Indra, Bribaspati et Agni. 

123. S'il a commis ce peche, qu’il aille revfstu de la peau 
d’un ane mendier a la porte de sept maisons, en confessant 
son action. 


119. Un fine borgne : ou « noic » suivant une autre leijon krshnena au 
lieu de kanena. — Les sarri fires domestiques pakayajiia. 

130. Au precepteur des dieu.c, lc teste dit seulement le guru. — Agni est 
designe ici sous son appellation de vahni le vehicule des offrandes. — Le 
verset en quesiion, comnie le remarque B., se retrouve Taittiriya-Aranyaka, 
II, 13,4. Le texte ne donne quo les deux premieres syllabes completees par 
Kull. samasiucantu maruta iti. 

122. Indra est ici aomme Puruhuta. — Brbaspati est design^ sous le 
nom de guru comme plus haul, et Agni sous celui de Pavaka le purifi- 
cateur. 

123. D’un one « qu’il a sacrifie » comme il est dit au vers 119. 
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124. Des aumones recueillies en celles-ci faisant un seul 
(repas) par jour, et se ringant la bouche aux trois moments 
(principaux) de la journee, il est purifie au bout d’un an. 

125. Pour avoir commis volontairement un des actes qui 
entrainent la d6cheance de caste, que (le coupable) accom- 
plisse la p6nitence Santapana, et (si l’acte a ete) involon- 
taire, celle (dite) de Pradjapati. 

126. Pour les actes qui vous ravalent a une caste m61ee, 
ou vous rendent indigne de recevoir des presents, (on devra 
accomplir) la penitence lunaire pendant un mois ; pour ceux 
qui entrainent une souillure, on devra pendant trois jours 

, s’echauder avec de la bouillie d’orge (brulante). 

127. Le quart (de la penitence fixee) pour le meurtre d’un 
Brahmane est prescrit (corame expiation) du meurtre d’un 
Kchatriya, le huitieme si c’est un Vaisya (qui a ete tue), le 
seizieme si c’est un vertueux Soudra. 

128. Un Brahmane qui a tue involontairement un Kcha- 
triya devra pour se purifier donner mille vaches et un tau- 
reau ; 

129. Ou bien qu’il accomplisse pendant trois ans la peni- 
tence imposee au meurtrier d’un Brahmane, maitrisant ses 
sens, les cheveux nattes, demeurant loin du village et habi- 
tant au pied d’un arbre. 

130. Un Brahmane qui a tue un vertueux Vaisya devra 
accomplir la meme penitence durant un an et donner cent 
vaches . 

131. Le meurtrier d’un Soudra devra accomplir integra- 


124. Se ringant la bouche ou « se baignaut ». — Les trois moments, savanas, 
sont le matin, midi et le soir. 

125. Samtapana, penitence ddcrite plus loin au v. 213. 

126. Cf. v. 68, 69, 70. — Inclirjne de rececoir des presents ou peut-etre sim- 
plement comme plus haut « indigne ». 

127. II s'agit ici du meurtre volontaire d'un Kchatriya. L’epithete de cer- 
tueua; retombe aussi sur le Kchatriya et le Vaisya. 

128. Donner mille caches « & des Brahmanes ». (Kull.) 

130. Qui a tue: il s’agit d’un meurtre involontaire. 

131. Le meurtrier « involontaire » comme au vers precedent. 
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lement cette penitence pendant six mois, ou bien encore il 
pourra donner un taureau et dix vaches blanches a un Brah- 
mane. 

132. Pour le meurtre d’un chat, d’un ichneumon, d’un geai 
bleu, d’une grenouille, d’un chien, d’un I6zard, d’une 
chouette, d’une corneille, qu’il accomplisse la (meme) peni- 
tence que pour le meurtre d’un Soudra ; 

133. Ou bien qu’il boive trois jours du lait, ou qu’il fasse 
un cliemin d’un yodjana, ou bien qu’il se baigne dans un 
fleuve, ou bien qu’il recite l’hymne adresse a la divinite des 
eaux. 

134. Pour avoir tue un serpent, un Briihmane donnera 
une bdchc en fer, pour (avoir tue) un eunuque une charge de 
paille et un machaka de plomb; 

135. Un pot de beurre clarifie pour (avoir tue) un san- 
glier ; une mesure de grains de sesame pour une perdrix; un 
veau de deux ans pour un perroquet ; un (veau) de trois ans 
pour un courlis. 

136. Pour avoir tue un flamant. une grue, un heron, un 
paon, un singe, un vautour, un epervier, qu’il donne une 
vache a un Bralimane. 

137. Pour avoir tue un cheval, il donnera un vetement ; 
pour un elephant, cinq taureaux noirs ; pour une chevre ou 
unbelier, un bceuf de trait; pour un tine, un (veau) d’un an. 

132. Ici au contraire il s’agit du meurtre volontaire d'un de ces animaux. 
— Cette penitence est la penitence lunaire. 

133. On bien « si le meurtre n’a pas dte premedite ». IKuIl.) -- Trois Jours : 
le texte dit « trois nuits ». — Yojana = environ 4 kilometres. — Suivant 
Kull. cette alternative est pour ie cas ou le penitent est empeehe par lafai- 
blesse de son estornac de boire du lait; de meme s'il ne peut accomplir la 
penitence du yojana, il aura le choix de la suivantc. — Qu'il se baiyne 
« trois nuits cousecutives ». (Kull.) — Cette prtere, remarque B., se trouve 
Hig-Veda, X, 9. 

134. Donnera « it un autre Brabmane ». (Kull.) 

135. Une mesure un drona. 

137. Tous ces dons doivent etre entendus comme expiation du meurtre 
commis et non comme indemnity auproprietaire des animaux; voila pourquoi 
le recipient est toujours un Brahmane. 
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138. Pour avoir tue des animaux sauvages carnassiers, il 
donnera une vache a lait ; pour des animaux sauvages non 
carnassiers une genisse ; pour un chameau un krichnala. 

139. Pour avoir tue une femme adultere (appartenant 
a l’une) des quatre castes, il donnera suivant l’ordre des 
classes, un sac de cuir, un arc, un bouc ou une brebis, pour 
sa purification. 

140. Un Bralimane qui n’a pas le moyen d’expier par des 
dons le meurtre d’un serpent ou des autres (animaux men- 
tionnes), pourra pour chacun d’eux accomplir une penitence 
afin d’effacer sa faute. 

141. Pour avoir detruit un millier de (petits) animaux 
vertebres, ou un pie in chariot d’invertebres, il fera la (meme) 
penitence que pour le meurtre d’un Soudra. 

142. Mais pour le meurtre (isole) de (petits) animaux ver- 
tebres, qu’il donne quelque petite chose a un Bralimane; 
pour avoir detruit (isolement) des invertebres, il sera purifie 
(chaque fois par une simple) suspension de respiration. 

143. Pour avoir coupe des arbres fruitiers, ainsi que des 
buissons, des plantes grimpantes, des lianes ou des plantes 
en fleurs, qu’il recite cent (fois un texte du) Rig Veda. 

144. (Pour avoir detruit) toutes sortes de creatures qui 

138. « Un krshnala d’or ». (Kull.) 

139. Suieant I’orclre , c’est-it-dire un sac de cuir pour la Brabmani, un 
arc pour la femme Kchatriya, etc. — Il est vraisemblable qu'il s’agit ici de 
meurtre involontaire. 

140. Une penitence : suivant Kull. « la penitence dite de Prajapati ». 

141. De petits animaux; certebres. Comme specimens Kull. mentionne 
« le lezard et autres », et parmi les incertebres il cite « les punaises ». 

142. Quelque petite chose « un pana ». (Kull. citant 1'autorite de Sumantu.) 
— Isole. Kull. indique qu’il s’agit d’animaux « tues un par un ». — Une 
suspension de respiration « en recitant trois fois la Savitri avec les vers 
initiaux (qiras), le monosyllabe OM et les trois mots sacramentels (vyahrtis) 
Bhuh, Bhuvah, Svah ». (Kull.) 

143. Pour acoir coupe « une fois et sans premeditation .>, (Kull.) 

144. Toutes sortes : I'adverbe sarvagas peut signifier aussi « en toute 
circonstance ». — Liquides ou peut-etre « condiments »; rasa signifie litter. 


sue. 
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naissent dans les aliments ou dans les liquides, dans les 
fruits, dans les fleurs, l’expiation (consiste a) manger du 
beurre clarifie. 

145. Pour avoir arrache sans motif des plantes cultivees, 
ou nees spontanement dans la foret, il servira une vache 
durant un jour (en s’imposant) la penitence (de ne boire que) 
du lait. 

146. Telles sont les penitences (par lesquelles) on peut 
effacer tout peche volontaire ou involontaire commis en 
detruisant (des creatures) ; ecoutez (maintenant quelle est 
l’expiation) pour avoir mange des aliments defendus. 

147. (Celui qui) a bu par megarde de (l'eau-de-vie appelee) 
Varouni est purifie par une nouvelle initiation; (meme s’il 
en a bu) avec intention), une (penitence) entrainant la mort 
ne doit pas (lui) etre imposee; telle est la regie. 

148. (Celui qui) a bu de l’eau renfermee dans un vase 
ayant contenu de la (liqueur) soura ou toute autre liqueur 
spiritueuse, devra pendant (cinq jours et) cinq nuits boire du 
lait bouilli avec la plante Sankhapouchpi. 

149. (Celui qui) a touche, donne, ou regu avec la formule 
d’usage de l’eau-de-vie, ou qui a bu l’eau laiss^e par un 
Soudra, doit pendant trois jours boire de l’eau bouillie avec 
de l’herbe kousa. 

150. Mais un Brahmane qui apres avoir bu le soma res- 
pire l’odeur (exlialee par) un buveur de soura se purifie en 

147. Par varuni il faut entendre suivant les oommentateurs toute autre 
liqueur que l'alcool de riz (sura) pour lequel la penitence est indiquee 
au v. 93. — Une noucelle initiation « precedee d une penitence taptakrccbra 
(indiquee au v. 215) ». (Kuil.) — B. dans une note propose d'entendre la 
deuxieme partie du vers tout autrementque les commentateurs, « maislafaute 
de celui quien boit intentionnellement ne peut etre expire, elle reste aussi 
longtemps qu'il vit ; telle est la regie etablie ». Eu d’autres termes pour le 
crime de boire avec intention de Ieau-de-vie la mort est la seule expiation. 

148. Sankhapushpi = Andropogon aciculatum. 

149. if era acec la formule usage « apres avoir dit : C’est bien (merci) » 
(Lull.) — Le texte porte « suivant la regie ». 

150. Bu le soma « dans le sacrifice du soma ». (Kull.) 
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retenant trois fois sa respiration dans 1’eau et en mangeant 
du beurre clarifie. 

151. Les (gens) des trois castes Dvidjas qui auraient 
mange par megarde des excrements ou de l’urine, ou (une 
chose quelconque) ayant touche la (liqueur) soura devront 
6tre inities a nouveau. 

152. La tonsure, le cordon sacre, le baton, la sollieitation 
des aumones et les voeux ne font pas partie de (cette) 
deuxieme ceremonie d’initiation des Dvidjas. 

153. Celui qui a mange des aliments (provenant de gens) 
dont on ne doit pas accepter de nourriture, ou bien les restes 
d’une femme ou d’un Soudra, ou bien de la viande defendue, 
devra boire de la bouillie d’orge pendant (sept jours et) sept 
nuits. 

154. Un Brahmane qui a bu des (liquides) aigris et des 
decoctions astringentes, lors m6me que ces substances sont 
(reputees) pures, devient impur jusqu’k ce qu’elles aient ete 
expuls6es. 

155. Un Brahmane qui a avale l’urine ou l’ordure d’un 
pore domestique, d’un ane, d’un chameau, d’un chacal, d’un 
singe, d’une Corneille, accomplira une penitence lunaire. 

156. Celui qui a mange des viandes sechees, des champi- 
gnons pousses a terre, et (des aliments de provenance) incon- 
nue, (ou) ayant sejourne dans un abattoir accomplira la meme 
penitence. 


152. Les voeux « d’abstinence de miel, viande, femmes et autres choses ». 
(Kull.) 

153. Au livre IV, v. 222, la penitence imposee pour avoir mange des ali- 
ments offerts par des personnes dont on ne doit pas accepter de nourriture 
est un jeune de trois jours, ou une penitence krcchra suivant que le p6ch6 
a dt6 involontaire ou volontaire. 

154. Des liquides « des sues doux par leur uature, mais devenus aigres ». 
(Kull.) — Pures, c’est-4-dire « non prohibees ». (Kull.) 

155. Ce vers vise le cas d’un acte commis sans intention. 

156. De provenance inconnuc, ou bien « saus le savoir ». Je ne pense pas 
qu’il faille attacher une grande importance a l’epithete de bhaumani « pous- 
ses a terre ». Suivant Medh. les champiguons pousses a terre sont opposes 
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157. Pour avoir mange (de la viande) d’un animal carnas- 
sier, d’un .sanglier, d’un chameau, d’un coq, d’un dtre 
liumain, d’une corneille, d'un ane, l’expiation est la peni- 
tence (dite) brulante. 

158. Le Dvidja dont le noviciat n’est pas acheve, qui 
mange des aliments a un (sacrifice) mensuel, jetinera trois 
jours et restera un jour dans l’eau. 

159. Mais l’6tudiant qui en n’importe quelle occasion 
mange du miel ou de la viande doit accomplir une penitence 
ordinaire et (ensuite) achever ce qui lui reste (a accomplir) 
de son noviciat. 

160. Celui qui mange lcs restes d’un chat, d’une corneille, 
d’un mulot, d’un cliien, d'un ichneumon, ou (un aliment) 
dans lequel il est tombe un cheveu ou un insecte, doit boire 
une infusion d’herbe Brahmasouvartchala. 

161. Celui qui est soucieux de sa purete ne doit pas man- 
ger d’aliments defendus, ou s’il en mange sans le vouloir, 
qu’il les vomisse, ou se purifie immediatemcnt (par les diver- 
ses sortes de) purifications (prescrites). 

162. Ainsi vous ont ete exposees les diverses penitences 
prescrites pour avoir mange des aliments defendus; ecoutez 
(rnaintenant) la regie des penitences (destinees) a efiacer le 
pec lie de vol. 


;1 ceux qui croissent dans le creux des arbres, lesquels ne sont pas prohibes. 
Cf. au«si le preeepte du livre V, v. 19. 

157. Penitcn.ee dite bnilante, taptakrechra indiquee plus loin au v. 215. II 
s'agit ici d'un note commis avee intention. 

158. I.itt'-r. : « le Dvidja qui n est pas encore revenu (de la maison de 
sou preccpteuri — Un sacrifice mensuel « un (^raddha dit ekoddishta ». 
(Hull.) 

159. Manf/r du miel on de la riande « sans le vouloir. ou dans un moment 
de tletresse. » iKull i — De son nodciat, litter. « de son vceu ». La peni- 
tence de-ignee id est celle de Prajapati. 

160 Un rhereu ou un insert e. ou bien « un insecte de cheveu, c'est-d-dire 
un pnu ». — Ij plante designee ici est inconnue : peut-etre l'helianthus ou 
sun am II. H. <■ la rue sa. ree >,. 

161 Smvant quelque* commentateurs le mot qodbana signifie non pas un 
m oven de purification, mais un purgntif. 
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163. Un Brahmane ayant volontairement derobe du grain, 
des aliments ou un objet dans la maison (d’une personne) de 
sa caste, se purifie en faisant la penitence (dite de Pradjapati) 
durant une annee. 

164. La penitence Iunaire est la purification prescrite pour 
avoir enleve des liommes, des femmes, ou (usurpe) un champ, 
une maison, ou les eaux d’un bassin ou d’un etang. 

165. Celui qui a vole des objets de peu de valeur dans la 
maison d’autrui devra les restituer ct accompli r la penitence 
(dite) Santapana pour sa purification. 

166. Pour avoir vole des friandises (telles que des gateaux), 
ou des aliments (tels que du lait), une voiture, un lit, un 
siege, des fleurs, racines et fruits, l’expiation (consiste a 
avaler) les cinq produits de la vache. 

167. (Pour un vol) d’herbe, de bois, d’arbres, d’aliments 
seclies, de cassonnade, d'habits, de cuir, de viande, (on doit 
observer) un jeilne de (trois jours et) trois nuits. 

168. (Pour un vol de) pierres precieuses, perles, corail, 
cuivre, argent, fer, laiton ou pierre, (la penitence est de ne) 
manger (que) des grains (crus) pendant douze jours. 

169. (Pour avoir vole) du coton. de la soie, de la laine, un 
animal fissipede ou solipede, un oiseau, un parfum, des 
plantes medicinales ou une corde, (on ne doit vivre que de) 
lait durant trois jours. 

170. Telles sont les penitences par lesquelles un Dvidja 
efface le pecli£ qu’il a commis en volant: mais (void) les 
penitences (prescrites) pour se purifier d’avoir eu des rela- 
tions avec (une femme) dont l approche vous etait interdite. 

171. Celui qui a eu des relations avec des soeurs uterines. 


164. Enlece des hommes ou des femmes, c’est-i-dire « des esclaves ». 

165. Objets de peiide taleur « en btain, en plomb, etc. » (Hull.) 

166. Kull. explique bhakshva par « gateau, etc. (modaka) », et bhojya par 
« lait. ctc.» — Les cinq produits dc la cache , « lait doux, lait sur, beurre, 
urine, bouse ». (Kull.) 

171. Repetition du v. 59. Suivant Kull. le sacrifice de la vie ne doit etre 
fait que pour debts commis cn connai'sance de cause et avec recidive. 
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avec la femme d’un ami, d’un fils, ou avec des filles non 
mariees ou des femmes des castes les plus basses, devra 
accomplir la penitence (fixee) pour le viol de la couche d’un 
gourou, 

172. Celui qui a eu des relations avec la fille de sa tante 
paternelle (qui est pour lui comme) une soeur, ou avec la fille 
de sa tante maternelle, ou avec la fille de son oncle maternel, 
accomplira une penitence lunaire. 

173. Un sage ne prendra pour epouse (aucune de) ces trois 
femmes; (c’est) a cause (du lien) de parente qu’on ne doit 
point les epouser; car celui qui se marie avec (l’une d’)elles, 
tombe en enfer. 

174. Un homme qui accomplit le colt avec des animaux, 
ou avec une femme ayant ses regies, ou (qui l’approche 
autrement que par) ses parties sexuelles, ou dans 1’eau, devra 
accomplir une penitence Santapana. 

175. Le Dvidja qui a un commerce charnel avec un (autre) 
liomrne, ou avec une femme dans une voiture (trainee par) 
des vaclies, ou dans l'eau, ou pendant le jour, devra se bai- 
gner tout habille. 

176. Un Brahmane qui a des relations avec une femme 
T chandala ou (toute autre) de basse classe, qui mange (leurs 
aliments) ou re§oit (leurs presents) dechoit (de sa caste si son 
acte a ete) inconscient; (s’il a agi) volontairement, il tombe 
au meme rang qu’elles. 

177. (Quand) une femme est debauchee, que (son) epoux 


174. Acec des animaux « sauf avec une vache, car dans ce cas il doit 
accomplir durant une anuee la penitence de Prajapati ». (Hull.) 

175. Acec un homme « dans n’importe quel lieu ». (Hull.) Tandis 
qu’avec une femme le pecbe est restreiut au cas ou l'acte a ete commis 
dans une voiture. 

176. Dechoit, « il devra accomplir la penitence prescrite pour un degrade, 
et la gravite de la peine indique qu il s’agil spfecialement du cas ou il y a eu 
tecidive dans l’acceptation des presents et des aliments ». (Kull.) — Incons- 
cient : cette restriction porte non pas sur l’acte lui-meme, qui ne peut avoir 
ete involontaire. mais sur la condition de la femme qui a pu etre ignoree ou 
counue de celui qui a eu des rapports avec elle. 
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l’enferme dans un appartement. isole et lui fasse accomplir la 
penitence (prescrite) pour 1’homme adultere. 

178. Mais si elle peche une seconde fois, seduite par un 
(homme) de meme (caste), une penitence ordinaire (accom- 
pagnee d’)une penitence lunaire est prescrite pour l’expia- 
tion de sa (faute). 

179. Le (peche) qu’un Brahmane commet en passant une 
nuit avecune Vrichali, il l’efface en trois annees, en vivant 
d’aumones et en recitant constamment (des prieres). 

180. Telle est l’expiation (prescrite) pour ces quatre (sortes) 
de p6cheurs; ecoutez maiutenant les expiations (imposees a) 
ceux qui ont des rapports avec des (hommes) degrades (de 
leur caste). 

181. Celui qui hante un (homme) degrade est degrade 
(lui-meme) au bout d’un an, non pas en sacrifiant (pour lui), 
en (lui) donnant l’instruction ou en (contractant avec lui) une 
union de famille, mais (rien qu’en partageant) sa voiture, 
son siege et ses aliments. 

182. L’homme qui frequente quelqu’un de ces (gens) de- 
grades devra accomplir la penitence prescrite pour celui-ci, 
afin de se purifier de cette fr6quentation. 

183. Les parents jusqu’au sixieme degre et les parents 


178. Ordinaire: « la penitence ditede Prajapati ». (Kull.) 

179. Des prieres : « la Savitri et autres ». (Kull.) 

180. Ces quatre sortes de pecheurs « ceux qui tuent. ceux qui mangent 
des aliments defendus, ceux qui volent, et ceux qui ont des relations avec 
des femmes qu’ils ne devraient pas approcher ». (Kull.) — Des rapports : 
ici il s'agit des relations ordinaires, et non eomme precedemment des rela- 
tions sexuelles. 

181. Non pas en sacrifiant « ce qui entraine la degradation non pas en un 
an, mais immSdiatement ». (Kull.) — On peut comprendre ce vers d’une faejon 
tout opposee : « il est degrade lui-meme au bout d’un an en sacrifiant pour 
lui, en lui donnant 1’instruction ou en contractant avec lui une union de 
famille, et non pas (simplement) pour avoir partagC sa voiture, son siege et 
ses aliments ». Ce dernier peche etant bien plus lCger n’entraine la degra- 
dation qu’apr^s une pdriode de temps plus longue. 

183. Les parents : les Sapindas et les Samanodakas. — Des libations 
« comme pour un moit, quoiqu’il soit encore en vie ». (Kull.) — Il s'agit d’un 
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eloignes d'un (homme) degrade doivent faire (pour lui des 
libations) d’eau en dehors (du village), en un jour nefaste, le 
soir, en presence des parents, du pretre officiant et du maitre 
spirituel. 

184. Une esclave doit renverser du pied un pot plein d’eau 
(pour lui) comme pour un mort; ses parents jusqu’au sixieme 
degre et ses parents eloignes demeureront impurs un jour et 
une nuit. 

185. On doit s’abstenir de lui causer ou de s’asseoir a cote 
de lui, de lui donner (sa part) d’heritage et ( d’entretenir 
avec lui) les rapports qui existent entre les liommes. 

186. (Son droit) d’ainesse doit 6tre supprime ainsi que son 
preciput d’aine ; la part de l’ain6 doit revenir a un frere plus 
jeune, (mais) sup6rieur en vertu. 

187. Mais quand il a accompli la penitence (prescrite), que 
(ses parents) renversent un nouveau pot plein d’eau et se 
baignent avec lui dans un etang sacre. 

188. Apres avoir jete ce pot dans l’eau, qu’il rentre en sa 
maison et accomplisse comme par le pass6 tous les devoirs 
de famille. 

189. On doit suivre la meme regie pour les femmes d6gra- 
dees (de leur caste) ; mais on doit leur fournir les vetements, 
la nourriture et la boisson, et les loger (dans une liutte) pres 
de la maison. 

190. On ne doit pas avoir affaire avec des pecheurs non 
purifies ; mais on ne doit jamais faire de reproches a ceux 
qui ont fait leur expiation. 

191. II ne faut pas frequenter les meurtriers d’enfants, les 
ingrats, ni ceux qui ont tue des suppliants ou des femmes, 
lors meme qu’ils se seraient purifies suivant la Loi. 


grand pecheur, mabapatakin. — Les parents : suivant Medh. il s’agit des 
parents de ceux qui accomplissent la c6remonie, et non de celui qui est 
degrade. Kull. ne precise pas. 

186. Son droit d’ainesse « s’U est l’aind ». 

187. Ses parents « Sapindas et Samanodakas ». (Kull.) 

191. Ce vers est une restriction au precedent. — Les ingrats , ceux qui 
rendent le mal pour le bien, litter. « ceux qui detruisent le bien qu’on leur 
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192. Les Dvidjas auxquels la Savitri n’a pas ete enseignee 
suivant la regie, il faudra leur faire aecomplir trois peni- 
tences (ordinaires), et (ensuite) les initier conformement a 
la Loi. 

193. La meme expiation est prescrite pour les Dvidjas qui 
ont commis des actes illicites, ou qui ont neglige (l’etude du) 
Veda, et qui desirent faire penitence. 

194. Des Brahmanes qui ont acquis du bien par un acte 
reprehensible sont purifies par la renonciation a ce (bien), 
par la priere et par les austerites. 

195. En recitant avec recueillement trois mille (fois) la 
Savitri, en vivant de lait pendant un mois dans un pare h 
vaches, on est absous (du peche) d’avoir regu (des presents) 
d’un m^chant. 

196. Lorsque (le penitent) amaigri par le jeune revient du 
pare it vaches, il doit s’incliner devant (les Brahmanes qui) 
lui demanderont : « Ami, desires-tu etre (notre) egal ? » 

197. Apres avoir repondu aux Brahmanes « Assurement ! », 
qu’il eparpille de l’herbe pour les vaches, et quand les vaches 
ont sanctifie cet emplacement, que (les Brahmanes) 1’admet- 
tent (de nouveau parmi eux). 

198. Celui qui a fait un sacrifice pour des excommunies, 
(rendu) les derniers devoirs a des etrangers, (accompli) une 
ceremonie magique ou un sacrifice impur, est absous par 
trois penitences (simples). 


a fait par de mauvais precedes ». (Hull.) — Des suppliants, litter. « ceux qui 
cherchaient une protection pour leur vie ». (Kull.) 

192. La Sacitri n’a pas eie enseignee, e'est-a-dire qui n’ont pas regu Ie 
sacrement de l’initiation doat l enseignement de la Savitri fait partie. — La 
penitence ordinaire, cf. note du v. 178. 

194. Un acte reprehensible « en recevant des presents des mechants, etc. ». 
(Kull.) 

196. Notre egal, « et ne recommenceras-tu pas k recevoir des presents des 
mdchants? ». (Kull.) 

197. Ont sanctifie cet emplacement « en mangeant l’herbe ». (Kull.) 

198. Des excommunies vratvas. — Une edremonie magique, e’est-a-dire 
une incantation destinfee & oter la vie il quelqu'un, telle que « Ie rite 

23 
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199. Un Dvidja qui a repousse un suppliant, divulgue le 
V6da (mal a propos), expie sa faute en vivant d’orge durant 
un an. 

200. Celui qui a 6te mordu par un cliien, un chacal, un 
ane, un carnassier domestique, un liomrae, un cheval, un 
chameau, un sanglier, se purifie par une suspension de respi- 
ration. 

201. Manger (seulement) a tous les six repas pendant un 
mois, reciter la Sanliita (du Veda) et (faire) continuellement 
les oblations (dites) Sakalas, (tels sont les moyens de) puri- 
fication pour ceux qui sont exclus des gens honorables. 

202. Un Brabmane qui est monte volontairement dans 
une voiture (trainee par) un cbameau ou par un ane, ou qui 
s’est baigne tout nu, est purifie par une simple suspension de 
respiration. 

203. Celui qui presse (par le besoin) decharge son ventre, 
sans (avoir a proximite) de l’eau, ou qui ({ait cette operation) 
dans l’eau, est purifie en se baignant tout habille en dehors 
(du village et) en touchant une vache. 

204. Pour avoir neglige les ceremonies usuelles prescrites 
par le Veda et omis les devoirs d’un maitre de maison, le 
jeiine est la penitence (impos£e). 

205. Pour avoir dit «Houm!» a un Br;ihmane ou tutoye 
un superieur, on doit se baigner, jetiner le reste dela journee 
et apaiser (l’offense) par un salut respectueux. 

206. Celui qui a frappe (un Brabmane) meme avec un brin 

S.vena et autres ». (Hull.) Je ue sais en quoi consiste ce rite : le mot qyena 
signifie aiyle.— Le sacrifice impur dit abina qui dure de deux douze jours. 

199. Mal a propos « a des gens auxquels il ne doit pas litre enseigne ». 
(Kull.) 

200. Un rarnassier domestique <s un ebat, un ichneumon, etc. ». (Kull.) 

201. A tous les six repas, c’est-Adire faire un repas tous les trois jours. — 
Les qakalas sont des oblations au nombre de buit, accompagnfees cbacune 
d’une priere particuliere. 

204. Le jeiine « pendant un jour entier ». (Kull.) — Un maitre de maison 
litter. « un Snataka ». 

205. « Hum! veutdire : Tenez-vous tranquille! » (Kull.) 
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d’herbe, ou qui l’a attache par le cou avec un vetement, ou 
qui l’a vaincu dans une contestation, devra l’apaiser en se 
prosternant (devant lui) . 

207. Mais celui qui menace un Brahmane avec l’intention 
de le tuer, tombe en enter pour cent ans ; celui qui l’a frappe 
(eflectivement), pour mille ans. 

208 . Autant le sang d’un Brahmane coagule (de grains) de 
poussiere, autant de miiliers d’annees celui qui a fait (couler 
ce sang) demeure en enter. 

209. Pour avoir menac6 un Brahmane, (l’offenseur) fera 
une penitence simple, pour l’avoir jete a terre une penitence 
extraordinaire; pour avoir repandu son sang, qu’il fasse (k la 
fois) une penitence simple et une penitence extraordinaire. 

210. Pour l’expiation des peches auxquels il n’a pas ete 
prescrit de purification (partieuliere), on doit fixer une peni- 
tence, apres avoir pris en consideration les moyens (du cou- 
pable) et (le caractere de) la faute. 

211. Je vais maintenant vous exposer les moyens prati- 
ques par les Dieux, les Sages et les Manes, par lesquels un 
homme peut effacer (ses) fautes. 

212. Un Dvidja qui accomplit (la penitence dite) de Prad- 
jkpati doit pendant trois jours (manger seulement) le matin, 
pendant trois jours (seulement) le soir, pendant trois jours 
manger (seulement ce qui lui a ete donne) sans qu’il l’ait 
demande, et pendant trois autres jours ne rien manger du 
tout. 

213. (Absorber pendant un jour) de l’urine de vache, de 
la bouse de vache, du lait (doux), du lait suri, du beurre 
clarifie, de l’infusion d’herbe Kousa, (puis) jeuner (un jour et) 
une nuit,(constitue ce qu’on) appelle une penitence briXlante. 

214. Un Dvidja accomplissant une penitence extraordi- 

209. Les penitences krcchra et atikrcchra sont indiquees plus loin, v. 212 
et 214. 

213. Penitence brulantc, samtapana. 

214. Penitence extraordinaire, atikrcchra. 
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naire, devra pendant trois (fois) trois jours manger de la 
maniere indiquee (pour la penitence simple, mais) une (seule) 
bouchee a chaque repas, et jeiiner pendant les trois derniers 
jours. 

215. Un Brakmane accomplissant la penitence ardente 
boira de l’eau, du lait, du beurre bouillants et de la vapeur, 
chaque substance pendant trois jours, et se baignera une fois 
dans le recue illement. 

216. Un jeune de douze jours (accompli) par un (komme) 
maitre de ses sens et attentif, (constitue) la penitence eloi- 
gnee, qui efface tous les p6ches. 

217. Diminuer (sa nourriture) d’une bouchee chaque (jour 
de la quinzaine) noire, et i’augmenter (dans la meme propor- 
tion) pendant la (quinzaine) blanche, en se baignant au (mo- 
ment de chacune des) trois libations, est ce qu’on appelle une 
penitence lunaire. 

218. On doit suivre integralement cette regie dans (la 
penitence dite) en forme de grain d’orge, (mais alors) on doit 
commencer la penitence lunaire au debut de la quinzaine 
blanche, domptant (ses organes des sens). 


215. Penitence ardente, taptakrcchra. 

216. Penitence eloigner, parakakrcchra. 

217. Suivant le commentaire de Kull. le penitent doit manger quinze bou- 
chees le jour de la pleine lune et retrancher une bouchfee chaque jour de 
la quinzaine noire, de maniere que le quatorzieme jour il ne prenne plus 
qu’une bouchee, et qu’il jeune le jour de la nouvelle lune, puis il recom- 
mence a prendre une bouchee le premier jour de la quinzaine blanche, et 
ajoute progressivement une bouchee chaque jour qui suit. — Les trois liba- 
tions « le matin, a midi, le soir >». — Upasprgan signifie peut-etre « se rinqant 
la bouche » et non « se baignant ». — La penitence candrayana est appelee 
taille de/ourmi parce qu'elle est mince au milieu, et s’blargit vers les deux 
extremites. 

218. La penitence yavamadbyama est une variety de la penitence lunaire; 
elle est dite en forme de grain d’orge, e’est-h-dire large au milieu et mince 
aux extremites, parce que 1 on commence par une bouchee en augmentant 
progressivement pendant la quinzaine blanche jusqu’a quinze bouchees, puis 
on diminue dans la meme proportion pendant la quinzaine noire. On remar- 
quera que cette diminution et cette augmentation d'aliments sont paralleles 
h la decroissance et h la croissance de la lune. 



LES LOIS DE MANOU 


357 


219. Celui qui accomplit la penitence lunaire des ascetes 
devra, se maitrisant lui-meme, avaler (pendant un mois 
chaque jour) a midi, huit bouchees de graines du sacrifice. 

220. Quand un Brahmane mange dans le recueillement 
quatre bouchees le matin et quatre apres le coucher du soleil 
(durantun mois, il accomplit ce qu’on) appelle la penitence 
lunaire des enfants. 

221. Celui qui recueilli mange pendant un mois, n’importe 
de quelle maniere, trois (fois) quatre-vingts bouchees de 
graines du sacrifice, parviendra (apres sa mort) au sejour du 
dieu de la Lune. 

222. Les Roudras, les Adityas, les Vasous, les Marouts et 
les grands Sages pratiquerent cette penitence pour ecarter 
tout mal. 

223. Que (le penitent) lui-meme fasse chaque jour une 
oblation au feu (en pronongant) les trois grandes paroles., 
qu’il ne fasse aucun mal (aux creatures, et qu’il evite) le men- 
songe, la colere et la malhonnetete. 

224. Qu’il se baigne tout habille trois fois par jour et trois 
fois par nuit, et n’adresse en aucun cas la parole a des femmes, 
a des Soudras ou h des gens degrades (de leur caste). 

225. Qu’il passe (son temps) debout (le jour) et assis (la 


219. Ascete, yati. — Graines du sacrifice, graines sauvages. — Cette troi- 
sieme variete de penitence lunaire « peut commencer avec la quinzaine 
blanche, ou avec la quinzaine noire ». (Kull.) 

221. N’importe de quelle maniere, c’est-ii-dire pourvu qu’il ne depasse pas 
durant le mois la somme de deux cent quarante bouchees. il peut les 
rdpartir comme il veut. 

222. Le dieu Rudra suivant une Idgende naquit du front de Brahma, et 
sur l’ordre de ce dieu separa sa nature en male et femelle, puis multiplia 
chacuu de ces deux en divinites, dont les unes etaient blanches et bienfai- 
santes, les autres noires et malfaisantes. Les Adityas pr6sident h chaque 
mois de l’annee etsontdes personnifications du soleil. Les Vasus, divinites 
au nombre de huit. serviteurs d'lndra, et personnifications des phenomenes 
naturels. Les Maruts sont les vents personnifies. 

223. Les trois grandes paroles, les vyahrtis, bhiih, bhuvah et svah. Cf. II, 76. 

225. Fidele a ses coeux « en ce qui concerne la ceinture d'herbe Munja.le 

baton, etc. » (Kull.) 
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nuit), oil s’il ne le peut, couch6 surla terre (nue); qu’il soit 
chaste, fidele a ses voeux, qu’il honore son pr6cepteur spiri- 
tuel, les dieux et les Brahmanes. 

226. Qu’il recite constamment autant qu’il le peut la Savi- 
trl et (autres prieres) purificatoires, (et) qu’il (apporte) la 
merne attention dans tous les voeux qui ont pour but d’effacer 
les p£ches. 

227. Telles sont les expiations (par lesquelles) doivent se 
purifier les Dvidjas dont les fautes ont ete r6velees; quant a 
ceux dont les fautes n’ont pas ete rev6lees, ils se purifient par 
les prieres et par les oblations. 

228. Par la confession, par le repentir, par l’ascetisme, 
par la recitation (du Veda), un pecheur est absous de sa faute, 
et aussi au besoin par les aumones. 

229. A mesure qu’un homme coupable d’un peche le 
confesse spontanement, il en est absous, comme un serpent 
(se debarrasse) de sa peau. 

230. Autant son esprit regrette la mauvaise action, autant 
son corps est decharge de cette faute. 

231. Car celui qui a commis un peche et s’en repent est 
absous de ce pecli6; l’homme qui renonce (au peche en ces 
termes) : « Je ne le ferai plus, » est purifie. 

232. Ayant ainsi m£dite dans son esprit sur les conse- 
quences des actions aprcs la mort, qu’il soit toujours ver- 
tueux de pens£es, de paroles et de corps. 

233. Celui qui a commis un acte reprehensible sciemment 
ou inconsciemment, et desire en etre absous, ne doit pas le 
commettre une seconde (fois). 

234. Si pour un acte quelconque fait par lui, son esprit 

228. Au besoin , litter. « en cas de duresse, apadi », c'est-5-dire « s'll est 
incapable d’accomplir des austeritfes ». (Kull.) 

230. Son corps : par garira le commentaire entend « l ame vivante, Time 
individuelle, le jivatman ». 

231. Au lieude narab (edition Jolly). Kull. lit tu sah, teste suivi par B., 
« mais il est, purifie seulemeut par la resolution de cesser de pdcher, etc. » 

233. « La penitence serait double » Kull. citant l'autorite de Devala. 
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(sent) un poids, qu’il fasse penitence de cet (acte), jusqu’a ce 
qu’il 6prouve un soulagement (complet). 

235. Toute felicite divine ou humaine a sa racine dans 
l’austerite, son centre dans l’austerite, sa fin dans l’austerite, 
au dire des Sages qui connaissent le sens du V eda. 

236. L’austerite d’un Brahmane (consiste dans) la connais- 
sance (du Veda), l’austerite d’un Kchatriya dans la protec- 
tion (des sujets), l’austerit6 d’un Vaisya dans (la pratique) de 
sa profession, l’austerite d’un Soudra dans le service (des 
autres). 

237. Les sages maitres d’eux-memes, et vivant de fruits, 
de racines et d’air, contemplent par (la vertu de) leur seule 
austerite les trois mondes avec (toutes les creatures) animees 
et inanimees. 

238. Les plantes (medicinales), la sante, la science et les 
divers sejours divins s’obtiennent par la seule austerite; 
l'austerite est (le moyen) d’y arriver. 

239. Tout ce qui est difficile a surmonter, difficile a acque- 
rir, difficile h atteindre, difficile k faire, peut etre accompli 
par l’austerite; car tout cede a (la puissance de) l’austerite. 

240. Et m6me les grands criminels et les autres p6cheurs 
sont absous de leurs fautes rien que par les austerites rigou- 
reusement pratiquees. 

241. Insectes, serpents, papillons, betail, oiseaux et vege- 
taux (meme) arrivent au ciel par la vertu de l’austerite. 


235. C’est-a-dire la fdlicitd n’est produite et ne subsiste que par la pratique 
de l’austeritb. 

238. On pourrait rapproclier daivi de vidva, le science divine, et entendre 
sthitih la position (dans la vie). Mais le commentaire rapproche d3ivi de 
sthitih « les diverses situations dans le ciel ». 

239. Littbr. « l’austerite est difficile & surmonter ». 11 me semble difficile 
d’admettre l’interpretation de L. : « L’austerite est ce qui presente le plus 
d’obstacle. » 

240. Las grands criminals, ceux qui ont commis des pech6s mortels, en- 
trainant la degradation, mahapataka. — Pecheurs, litter. « ceux qui ont fait 
des choses qui ne doivent pas etre faites ». 

241. Vegetaux, litter, les etres prives du mouvement. Ce vers signifie que 
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242. Quelques peches que les hommes commettent en 
pen»6es, en paroles ou en actions, tout est promptement 
consume par le feu de I’austerite, lorsqu’ils ont l’austerit6 
pour seule richesse. 

243. Les dieux agr6ent les ofirandes et font reussir les 
desirs seulement du Brahmane purifib par l’austerit6. 

244. Le tout-puissant Seigneur des creatures produisit ce 
livre rien que par son austerite; de meme les sages ont 
obtenu (la connaissance) du Veda par leur austerite. 

245. Les dieux voyant (que) l’origine sainte de tout cet 
(univers procede) de l’austerite, ont proclame la grande puis- 
sance de l’austerit6. 

246. La recitation quotidienne du Veda, l’accomplissement 
des (cinq) grands sacrifices dans la mesure de ses moyens et 
la resignation effacent promptement les souillures, meme 
celles causees par le p6clie mortel. 

247. De m^me que le feu consume en un moment par sa 
flamme le combustible qu’on y met, ainsi celui qui entend le 
Veda consume tout peche par le feu de sa science. 

248. On vous a ainsi declare, suivant la loi, les penitences 
pour les fautes (revelees) ; apprenez maintenant les penitences 
pour les (fautes tenues) secretes. 

249. Seize suspensions de respiration accompagnees (de la 
recitation) des trois paroles sacramentelles et de la syllabe 
OM, repetees tous les jours pendant un mois purifient meme 
le meurtrier d’un Brahmane instruit. 

les ames qui resident dans ces etres inferieurs, peuvent apr&s des transmi- 
grations arriver au ciel par le pouvoir de I'austdrite. 

242. L’austerite pour seule richesse, ou plus simplement « lorsqu’ils sont 
riches en austerites ». 

243. Cela equivaut & dire que si le Brahmane n’est pas purifie par lkius- 
teritd, les dieux n’agreent pas ses ofirandes et ne font pas reussir ses dfesirs. 

244. Le Seigneur des creatures, c'est-it-dire « Brahma ». (Kull.) 

246. On pourrait aussi entendre au sens actif mahapatakajani « meme si 
elles ont produit les grands crimes », comme traduit B. H. 

249. Le commentaire ajoute apres la syllabe OM « et la Savitri. — Le 
meurtrier d un Brahmane ou bien le « meurtrier d'un foetus ». 
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250. Meme un buveur de soura est purifte en recitant 
(1’hymae) de Koutsa (commengant) ainsi : « Loin d’ici... », 
(l’hymne) de Vasichtlia (commengant) ainsi : «Vers... », 
(I’hymne) Mahitra et les (vers appeles) Souddhavatis. 

251. En recitant une fois (par jour durant un mois l’hymne) 
qui commence par ces mots : «De lui vous... » et le Siva- 
sankalpa, meme un voleur d’or devient a l’instant sans tache. 

252. En r6petant (I’hymne qui commence par) : « Buvez 
l’oblation », (et celui qui commence par) : « L’ inquietude ne 
le... », (et celui qui commence par) : « Ainsi, ainsi... », et en 
recitant l’hymne a Pouroucha, le profanateur de la couche 
d’un gourou est absous. 

253. Celui qui desire effacer ses fautes grandes ou petites, 
devra repeter (une fois par jour), durant un an, l’hymne (qui 
commence par) : « Loin... » (ou celui qui commence par) : 
« Quel que soit... » ou (celui qui commence par) : « Ainsi, 
ainsi... » 

254. Celui qui a accepte des (presents) interdits ou mange 
des aliments defendus se purifie en trois jours en recitant 
(I’hymne qui commence par : « Vite le rejouissant. . . » 

255. Celui qui a commis beaucoup de pech6s se purifie en 


250. Kutsa et Vasishtha, sages vddiques auxquels on attribue plusieurs 
hymnes. — Comme le remarque B. le premier de ces hymnes se trouye 
Rig-Veda, I, 97, le second Rig-Veda, VII. 80, le troisieme Rig-Veda, X, 185; 
les (Juddhavatis (testes contenant le mot guddha purifie') se trouvent Rig- 
Veda, VIII, 84, 7-9. 

251. L'byme commengant par asya van se trouve Rig-Veda, I. 164; Ie 
Civasamkalpa, Vaj. Samh., XXXIV, 1. — II s agit toujours de l'or d’un 
Brahmane, 

252. Jolly imprime havishyantiya, mais Ie Dictionnaire de Saint- Pfeters- 
bourg considere cette leqon comme fautive au lieu de bavisbpantiya. Ces 
quatre hymnes, comme le remarque B.. se trouvent Rig-V6da, X, 88, 
X, 126, X, 119, X, 90. 

253. Rig-Veda, I, 24, 14, et VII, 89, 5. — Le troisieme dej& mentioned 
anterieurement se trouve X, 119. — Ses fautes « secretes ». (Kull.) 

254. Rig-Veda, IX, 58, 1-4. — En recitant « une fois par jour », cette res- 
triction s’applique aussi aux prdceptes suivants. 

255. Rig-Veda, VI, 74, 1-4, etlV, 2, 4-6. — Aryaman « Varuna et Mitra», 
ajoute Kull. 
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recitant durant un mois (l’hymne) a Soma et a Roudra et les 
trois vers (commengant par) : « Aryaman... » , et en se 
baignant dans une riviere. 

256. Un (homme) charge de fautes (graves) doit repeter 
pendant une demi-annee les sept vers (commengant par) : 
« Indra... » ; celui qui a commis un acte reprehensible dans 
j’eau, devra subsister d’aumones pendant un mois. 

257. Un Dvid ja efface un peche meme tres grave en offrant 
durant un an du beurre clarifie, avec les prieres des sacrifices 
(dits) Sakalas ou en recitant l’hymne (qui commence par) : 
« Salut... » 

258. Celui qui est entach6 d’un p6ch6 mortel devra suivre 
les vaches dans le recueillement; en repetant pendant un an 
les (hymnes) Pavamanis et en ne vivant que d’aumones il est 
purifie. 

259. Ou bien encore s’il repete trois fois la Sanhita du 
Veda dans une foret, pur et sanctifie par trois (penitences 
dites) paraka, il est absous de toutes ses fautes. 

260. Mais celui qui maitrisant ses sens jeune trois jours, 
se plonge trois fois par jour dans l’eau et recite trois fois 
(rhymne appele) effaceur de peches, est absous de toutes ses 
fautes. 

261. De meme que le sacrifice du cheval, le roi des sacri- 
fices, supprime toutes les fautes, de meme l’hymne (dit) 
effaceur de peclies enleve tous les peches. 


256. Rig-Veda, I, 106, 1-7. — Un arte reprehensible dans I’eaa, « repandre 
de I’uriaeou des excrements ». (Hull.) 

257. gakalas.cf. v. 201, note. — On peut couper nama (salut) en deux mots. 

258. Pdcamdnts : le neuvieme mandala du Rig-Veda relatif & la purifica- 
tion du soma quand il a ete pressfe. 

259. La Samhitd : la recension complete du Veda « avec les Mantras et les 
Brahmanas ». (Hull.) — Sur la penitence paraka, cf. v. 216. 

260. Aghamarshana (effaceur de peches) est aussi le nom d’un saint auquel 
on attribue la composition de certains hymnes. C’est dans ce sens que l’en- 
tend B., « 1 hymne vu par Aghamarshana ». Cet hymne se trouve Rig-Veda, 
X, 190. — Trois fois par jour, « aux trois moments : le matin, midi, le soir ». 
(Kull.) — Je prends yukta au sens de nivata. 
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262. Un Brahmane quL sait par coeur le Rig-Veda ne 
serait souillts d’aucun crime, eut-il aneanti les trois mondes 
ou accepte les aliments de n’importe qui. 

263. Celui qui repete trois fois avec recueillement la San- 
hita du Rig(-Veda) ou bien (celle du) Y ad j our (- V6da) , ou 
(celle du) Sama(-Veda) avec les Oupanichads est absous de 
toutes ses fautes. 

264. De meme qu’une motte de terre jetee dans un grand 
lac se dissout en y tombant, ainsi toute mauvaise action est 
(comme) submergee dans le triple Veda. 

265. Les (prieres) du Rig(-Veda) et les principales (prieres) 
du Yadjour(-Veda), ainsi que les differents (hymnes) du 
Sama(-Veda), doivent etre reconnus comme (formant) le 
triple V6da; qui les connait, (est dit) instruit dans le Veda. 

266. Cette primitive essence du Veda, composee de trois 
lettres, sur laquelle repose la triade (vedique), est un autre 
triple V6da, qui doit etre garde secret; celui qui en est 
instruit (est dit) vers6 dans le Veda. 


263. Les Upanisbads, litter. « les parties mysterieuses, la doctrine esote- 
rique », partie philosophique du Veda qui fait suite aux Brabmanas, et forme 
une partie de la ^ruti ou parole rev61ee. 

265. Les principaux au lieu de adyani, il y a une legon differente anyani 
« les autres » ou « qui different des premieres », comme l’entend B. 

266. Essence du Veda, litter. Brahman, souvent employe pour designer 
le Veda. — Les trois lettres A, U, M, forment le monosyllabe mystique OM. 
— La triade cedique : on a dejii fait remarquer que Manou ne connait que 
trois Vddas. 




LIVRE DOUZIEME 


Transmigration des Ames; Beatitude finale. 


1. « Tu nous as declare toute la loi concernant les quatre 
castes, 6 toi qui es sans peche ! Explique-nous (maintenant) 
selon la verite la retribution finale des actions. » 

2 . Et le vertueux Bhrigou, fils de Manou, repondit aux 
grands Sages : « ficoutez la d6cision (en ce qui concerne la 
retribution) de tout cet ensemble d'actes. » 

3. Les actes procedant de l’esprit, de la parole ou du corps 
produisent des fruits bons ou mauvais; des actes resultent 
les (diverses) conditions des hommes, la sup6rieure, la 
moyenne et l’inferieure. 

4. Sachez que 1’esprit est ici-bas 1’instigateur de cet (acte) 
lie avec le corps, qui est de trois degres, qui a trois sieges et 
se repartit en dix categories. 

5. Convoiter le bien d’autrui, mediter en son esprit des 
choses defendues, embrasser l’erreur, (telles sont) les trois 
(mauvaises) actions mentales. 

6. L’outrage, le mensonge, la calomnie et le bavardage 
inconsidere doivent etre (regardes comme) les quatre (mau- 
vaises actions) verbales. 


1. Ce sont les grands Sages qui s’adressent H Bbrgu le narrateur suppose 
du livre de Manou. 

4. Trois degres , « superieur, moyen, inferieur ». (Kull.) — Trois sieges, 
« l’esprit, la parole, le corps ». (Hull.) — Dix categories (Snumerees ci-apres. 

5. Mediter des choses defendues, « le meurtre d’un Brahmane, etc. >» (Kull.) 
— L’erreur, « la negation d’un autre monde, le matferialisme ». (Kull.) 
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7. S’approprier ce qui n’a pas ete donne, faire du mal 
(aux creatures) en deliors des cas presents par la loi, entre- 
tenir des relations adulteres, (voila ce) qu’on appelle les trois 
(mauvaises) actions corporeiles. 

8. Pour un (acte) mental bon ou mauvais, (l’homme) regoit 
sa recompense dans son esprit, (il la regoit) dans sa voix pour 
un (acte) verbal, dans son corps pour un (acte) corporel. 

9. Pour des actes coupables procedant du corps, un homme 
(apres sa mort) entre dans la condition des fetres inanimes, 
pour (ceux qui precedent) de la voix dans la condition des 
oiseaux ou des b6tes sauvages, pour (ceux qui precedent) de 
l’esprit, (il renait dans) une basse caste. 

10. Celui dans ^intelligence duquel reside une triple auto- 
rite (exercee) sur la parole, la pensee et le corps, est appele 
(a juste titre un homme) a trois batons. 

11. L’homme qui exerce cette triple autorite (sur sa parole, 
sa pensee et son corps dans ses rapports) avec toutes les 
creatures, et qui dompte ses desirs et sa colere parvient ainsi 
a la felicite supreme. 

12. (Le principe) qui fait agir ce corps est appele le con- 
naisseur du champ; et ce (corps) qui accomplit les actes est 
appele par les sages le compose d’ elements. 

13. Il est un autre esprit interne dont le nom est le prin- 
cipe vital, qui nait en meme temps que tous les (etres) cor- 

7. Faire du mal, e'est-h-dire tuer des animaux autrement que pour les 
sacrifices autorisds. 

10. Jeu de mats : tridandin signifie qui a trois batons ; les trois batons sont 
l’insigne de la vie ascelique. D’autre part danda signifie aussi autorite. 
L'auteur veut dire que le veritable ascete n’est pas celui qui porte comme 
insigne les trois batons, mais celui qui exerce un triple empire sur sa pa- 
role, sa pensee et son corps. 

12. Ce corps : Kull. explique le mot atman par « corps, le moi corporel ». 
— Kshetrajua, le connaisseur du champ ; on a dejii vu & propos de la 
paternite l’emploi metaphorique du mot ksbetra, ebamp; ici le kshetrajua 
est done l'ame qui connait le corps. — Le bhutatman, composd d’eldments, 
est le corps « qui tire son origine des elements tels que la terre et autres ». 
(Kull.) 

13. L esprit interne antaratman. — Le principe vital, jiva « au moyen 
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porels, par le moyen duquel sont pergus tous les plaisirs et 
toutes les peines dans les existences (successives). 

14. Ces deux (principes), le grand et le connaisseur du 
champ, unis avec les elements, p6netrent Celui qui reside 
dans (tous) les etres les plus eleves comme les plus bas. 

15. Du corps de ce dernier jaillissent d’innombrables mani- 
festations qui perpetuellement mettent en mouvement les 
etres de toute sorte. 

16. Avec des particules des cinq (elements) est forme 
apres la mort, pour les liommes pervers,, un autre corps du- 
rable, destine aux souffrances (de l’enfer). 

17. Apres que (les ames des mechants) ont endure au 
moyen de ce corps les souffrances (infligees par) Yama dans 
l’autre monde, (les particules qui les composent) se resorbent 
suivant leur categorie, dans les memes principes elemen- 
taires (dont elles etaient sorties). 

18. Quand elle a expie les peches, sources d’infortunes, 
nes de 1’attachement aux objets des sens, cette (ame) purifiee 
de ses souillures retourne vers ces deux (principes) puis- 
sants. 


duquel, transforme en conscience et en sens, le kshetrajua dans les exis- 
tences successives perqoit le plaisir et la peine ». (Kull.) 

14. Le grand, mahan (ici du masculin) c’est l'intelligence. c’est le jiva 
du vers precedent oppose au kshetrajua. — Les elements « les cinq Elements 
tels que la terre, etc. » (Kull.) — Celui designe suivant Kull. le paramatman, 
l’Ame supreme. 

15. De ce dernier, c’est-a-dire du paramatman. — Manifestations, litter, 
des formes murtayah que Kull. explique par « des principes vitaux (jivah) ». 

16. Particules : matra est peut-etre ici synonyme de bhuta; on pourrait 
done traduire simplement « avec les cinq elements ». — Durable « pour 
resister aux tourments ». (Kull.) 

17. Dans V autre monde , iha n’a pas ordinairement ce sens-15; il s’oppose 
au contraire a paraloke. Kull. explique aiusi : « Apres avoir subi au moyen 
de ce corps les tourments infliges par Yama, ces ames perverses etant sub- 
tiles, a la dissolution de ce corps grossier, se rdsorbent dans ces parties consti- 
tutives des elements. » 

18. Cette ctmc : e’est-h-dire l’ame individuelle, le jiva; les deux puissants 
sont le mahan et le kshetrajua du v. 14. Pourtant Kull. entend par la le 
mahan et le paramatman. 
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19. Ces deux (principes) examinent ensemble sans relache 
le merite ou la culpabilite de cette (ame, et celle-ci) unie a 
ses (mferites ou a ses demerites) obtient la felicitd ou le 
malheur dans ce monde et dans F autre. 

20. Si (l’ame) a pratique surtout le bien et tres peu le mal, 
revetue (d’un corps compose) de ces memes elements, elle 
goilte la felicite au ciel. 

21. Mais si elle s'est principalement adonnee au mal et 
tres peu au bien, depouillee de ces elements, elle subit les 
tortures infligees par Yama. 

22. Cet esprit vital, apres avoir endurfe les tourments 
(inflig6s) par Yama, purifie de ses souillures, revet de nouveau 
ces cinq memes elements partie par partie. 

23. (Que l’homme), considerant par le moyen de sapensfee 
ces (diverses) conditions de l’esprit vital (resultant de la 
pratique) du bien ou du mal, dirige toujours son esprit vers 
le bien. 

24. Sachez que la Bonte, la Passion et l’Obscuritd sont les 
trois qualites de Fame par le moyen desquelles le grand 
penetre et reside dans toutes les clioses existantes sans 
exception. 

25. Lorsqu’une de ces qualites predomine absolument dans 
un corps, elle rend (Fame) qui est revetue de ce corps emi- 
nemment distinguee par cette qualitd. 

26. (Le signe distinctif) de la Bonte est la connaissance, 
(celui de) l’Obscurite (est) Fignorance, (celui de) la Passion 

20. Ces memes elements « la terre et les autres transforms en un corps 
grossier ». (Kull.) 

21. Depouiliee « apres la mort, de ces Clements qui constituaient le corps 
humain, et revetue d'un corps durable propre a sentir les tourments, formC 
des particules subtiles des elements ». (Kull.) 

22. Cet esprit cital lejiva. — Recet, e’est- ii-dire reprend un corps humain 
ou autre ». (Kull.) — Partie par partie, c’est-ii-dire chacun dans la pro- 
portion voulue. 

24. Les trois qualites sattva, rajas et tamas sont suivant la philosophic 
sankhya le substratum de tout ce qui existe. — Lame, c'est-H-dire suivant 
Kull. le mahat. — Le grand, l’intelligence, cf. v. 14, note. 
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est l’amour et Inversion; telle estla nature de ces (trois qua- 
lity) qui pbnetre et reside dans toutes les choses existantes. 

27. Quand on decouvre dans son ame un sentiment de joie, 
une sorte de calme, un eclat pur, on doit y reconnaitre la 
qualite de Bonte. 

28. Dans tout ce qui est accompagne de peine et cause du 
d^plaisir a l’ame, on doit reconnaitre (la qualite) de Passion, 
(laquelle est) irresistible et entraine perpetuellement les 
(ames) revetues d’un corps (vers les objets des sens). 

29. Dans tout ce qui est accompagne de confusion, tout ce 
qui a le caractere d’une matiere indistincte, tout ce qu’on ne 
peut ni conjecturer, ni connaitre, on doit reconnaitre la 
(qualite d’)Obscurite. 

30. Je vais maintenant declarer completement quels sont 
les resultats produits par ces trois qualitos, (resultats) excel- 
lents, intermediaires oumauvais. 

31. La lecture du Veda, l’austerite, la science, la purete, 
l’empire sur les sens, l’accomplissement des devoirs et la 
meditation sur l’ame, (voila) les signes distinctifs de la qua- 
lity de Bonte. 

32. Le plaisir (qu’on prend) it entreprendre, le manque de 
fermeto, la pratique des actes criminels et la poursuite conti- 
nuelle des objets des sens, (voila) les signes distinctifs de la 
qualite de Passion. 

33. La cupidite, la somnolence, Firresolution, la cruauto, 
le scepticisme, le delaissement des bonnes coutumes, l’habi- 
tude de mendier et la negligence, (voila) les signes distinctifs 
de la qualite d'Obscurite. 

29. Confusion « incapacity de discerner le bien du mal ». (Kull.) — On 
peut ycrire en deux mots avyaktam vishayatmakam, le<jon suiviepar B. H. 

« ce qui est indistinct, ce qui a pour essence le sensuel ». — Connaitre « ni 
par le sens intime (ou conscience), ni par les sens exterieurs ». 

30. Excellents, intermediaires ou maucais, litter. Ie premier, celui du 
milieu, le dernier. 

32. A entreprendre « en vue d’un profit ». t Kull.) 

33. Bhinnavrtti est explique par acaraparilopa le delaissement des bonnes 
coutumes. (Kull.) 


24 
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34. En outre, voici en resume et par ordre les signes dis- 
tinctifs de ces trois qualites (telles qu’elles) se trouvent dans 
les trois (temps, le present, le passe et l’avenir). 

35. Si un acte qu’on a fait, qu’on fait ou qu’on va faire, 
vous cause de la konte, l’(komme) instruit doit le consi- 
derer comme marque du signe distinctif de la qualite 
d’Obscurite. 

36. Sacliez que tout acte par lequel on desire (acquerir) 
une renommbe brillante en ce monde, et dont (toutefois) la 
non-reussite ne vous afflige pas, (est marque du signe distinc- 
tif de la qualite) de Passion. 

37. Mais ce qu’on desire connaitre de tout (son coeur), ce 
qu’on accomplit sans konte et ce dont Fame eprouve de la 
satisfaction, cet (acte) est marqub du signe distinctif de la 
Bonte. 

38. Le desir (sensuel) est ditle signe distinctif de l’Obscu- 
rite, la (reckerche de la) rickesse (celui) de la Passion, 
(l’amour de) la vertu (est) le signe distinctif de la Bonte ; de 
ces (trois ckoses), c’est toujours la derniere nommee qui est 
meilleure (que la precedente). 

39. Je vais brievement exposer par ordre les transmi- 
grations a travers tout cet (uni vers) auxquelles (Fame) 
est soumise, suivant (qu’elle possede) ckacune de ces trois 
qualitds. 

40. Ceux qui out la qualite de Bonte parviennent a la 
condition divine, ceux qui ont la qualite de Passion a la 
condition kumaine, ceux qui ont la qualite d'Obscurite (des- 
cendent) toujours a la condition animale; telles sont les trois 
(sortes) de transmigrations. 


34. Le texte dit simplement : dans les trois (choses) trisbu, mais les com- 
mentateurs sont d’accord pour l’entendre des trois moments du temps. A 
noterla lecjon de Nand. nrshu, dans les hommes. 

37. Sarvena, Kull. commenle par sarvatmana. B. H. traduit differemment 
en prenant jnatum avec la valeur passive « un acte qu’on desire etre connu 
de cbacun ». — Ce qu'on desire connaitre « le sens du Veda, etc. ». (Kull.) 

33. L amour de let eertu y ou bieu « la reeberebe du mcrite spirituel(dbarma). 
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41. Mais sachez que ces trois sortes de transmigrations 
dues aux (trois) qualites (se subdivisent a leur tour) en trois 
(degres), inferieur, moyen et sup^rieur, suivant les diffe- 
rences des actes et du savoir (de chacun). 

42 . (Etres) inanimes, vers et insectes, poissons, serpents, 
ainsi que tortues, betail et animaux sauvages (composent) la 
condition inferieure que produit 1’Obscurite. 

43. Elephants, chevaux, Soudras et Barbares meprisds, 
lions, tigres, sangliers (composent) la condition moyenne 
que produit l’Obscurite. 

44. Baladins, oiseaux, hypocrites, demons et vampires 
(composent) la condition supdrieure parmi celles que produit 
l’Obscurite. 

45. Batonnistes, lutteurs, comediens, gens qui subsistent 
d’un metier vil, joueurs et buveurs (composent) la condition 
inferieure produite par la Passion. 

46. Rois, guerriers, pretres domestiques des rois, et les 
hommes qui excellent dans la controverse (composent) la 
condition moyenne produite par la Passion. 

47. Musiciens celestes, Gouhyakas, Yakchas (et) Genies 
au service des dieux, ainsi que les Nymplies celestes (com- 
posent) la condition superieure produite par la Passion. 

48. Ermites, ascetes, Brahmanes, les troupes des divinites 
aux chars aeriens, les asterismes lunaires et les Daityas 


42. Etres inanimes , « arbres, etc. ». (Kull.j 

43. Barbares, mleccha, l’epithete « meprises » ne restreint pas la com- 
prehension du terme. 

44. Sur les oiseaux ou suparnas cf. livre 1, 37. — Les Demons etles Vam- 
pires, les Rakshasas et Pigacas. Cf. I, 43. 

45. Au lieu de kuvrttayah Kull. lit gastravrttayab ceux qui vivent du 
metier des armes, les maitres d’armes. 

47. Les Gandharvas ou musiciens celestes; les Guhyakas et les Yakshas 
sont des demi-dieux gardiens des tresors, au service de Kuvera. Les Apsaras 
sont les Nymphes celestes. 

48. Les troupes des Vaimauikas ou divinites qui se meuvent dans des 
chars aeriens appeles vimanas. Les Daityas ou descendants de Diti sont des 
grants ennemis des dieux. 
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(composent) la condition inferieure produite par la Bonte. 

49. Sacrificateurs, Sages, Dieux, Vedas, constellations, 
annees, Manes et Sadliyas (composent) la condition moyenne 
produite par la Bonte. 

50. Brahma, les Createurs de l’Univers, la Loi, le Grand 
et V Invisible (composent), au.dire des Sages, la condition 
supreme produite par la Bonte. 

51. Ainsi (vous) a ete explique en entier tout ce (systeme 
de) transmigrations (produit) par les trois sortes d’actes, 
(compost de) trois classes, (dont chacune a) trois subdivi- 
sions et qui embrasse toutes les creatures. 

52. (En punition) de 1’attachement aux (objets des) sens, 
de la negligence des devoirs, les ignorants, les plus vils des 
liommes, ont en partage les naissances les plus basses. 

53. Apprenez main tenant en detail et par ordre pour quelles 
actions (commises) ici-bas l’esprit vital entre dans telle ou 
telle matrice en ce monde. 

54. Apres avoir subi pendant de longues series d’annees 
d’affreux (tourments en) enter, les grands criminels sont 
soumis a l’expiration de ce temps aux transmigrations sui- 
vantes : 

55. Le meurtrier d’un Brahmane entre dans le corps d’un 
chien, d’un pore, d’un ane, d’un chameau, d’une vache, d’une 
chevre, d’une brebis, d’un daim, d’un oiseau, d'un Tcli&n- 
dala, d’un Poulkasa. 


49. Les Sadhyas sont une classe de divinites infbrieures, personDifiant les 
rites et prieres du Veda, habitant avec les dieux ou dans la region interme- 
diaire entre ciel et terre. 

50. Les createurs « Marici et les autres ». IKull.) — Le Grand et l’lnvi- 
sible, le Mahan et l’Avyakta sont les deux principes du systeme S&nkhya 
personnifles. 

53. I. esprit cital le jiva. — Matrice , c’est-5-dire « existence ». (Kull.) 

54. Sont soumis « pour ce qui reste de leurs fautes (c’est-il-dire pour 
achever leur expiation) ». (Kull.) 

55. Dans le corps litter, dans la matrice. — 11 entre dansl’une quelconque 
de ces matrices « suivant la gravitb ou la legerete de ce qui lui reste a expier 
de sa faute ». (Kull.) 
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56. Un Brahmane buveur de soura entrera (dans le corps) 
d’un ver, d’un insecte, d’un papillon de nuit, d’un oiseau qui 
se nourrit d’excrements ou d’un animal destructeur. 

57. Un Brahmane qui a vole (passera) mille fois (dans des 
corps) d’araignees, de serpents, de lezards, d’animaux aqua- 
tiques ou de vampires destructeurs. 

58. Celui qui a profane la couche d’un gourou (renaitra) 
cent fois (a l’etat) de brin d’herbe, de ronce, de liane, (d’oiseau) 
carnassier, (d’animal) pourvu de crocs et (de bete) dont la 
nature est sanguinaire. 

59. Ceux qui aiment a faire le mal deviennent des carnas- 
siers; ceux qui mangent des aliments defendus, des vers; les 
voleurs, des (etres) qui s’entre-dbvorent; ceux qui ont com- 
merce avec des femmes de la plus basse caste, desrevenants. 

60. Celui qui a frequente des gens degrades (de leur caste), 
qui (a eu des relations) avec la femme d’autrui, et celui qui 
a vol6 un bien appartenant a un Brahmane, devient un 
demon ennemi des Brahmanes. 

61. L’homme qui par cupidite a derobe des diamants, des 
perles ou du corail, ou divers (autres) joyaux renait parmi 
les orfevres. 

62. Pour avoir vole du grain il devient rat, (pour avoir 
vole) du cuivre (il devient) flamant, (pour avoir vole) de 
l’eau (il devient) poule d’eau, (pour avoir vole) du miel (il 


56. Animal destructeur, « tigre, etc. ». (Kull.) 

57. Qui a cole « l’or d’un Brahmane ». (Kull.) — Vampires ou Pigacas. 

58. D’un gourou, c’est-4-dire de son pore naturel ou spirituel. — D’oiseau 
carnassier, « vautour et autres ». (Kull.) — D’animal pourcu de crocs, 
« lion, etc. ». (Kull.) — Bete dont la nature est sanguinaire, litter, com- 
mettant des actes cruels, expression comraentee par varthaQila. 

59. Des etres qui s'entre-decorent « des poissons et autres ». (Kull.) — Des 
recenants pretas. 

60. Un bien appartenant a un Brahmane , « mais non de l’or». (Kull.) — 
Un demon appelC Brahmarakshasa. 

61. Orfecres « quelques-uns entendent par 14 l’oiseau appeld hemakara ». 
(Kull.) C’est en eSet un sens tres acceptable. 

62. Des essences , « de la seve de canne a sucre, etc. » (Kull.) 
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devient) taon, (pour avoir vol6) du lait (il devient) corneille, 
(pour avoir vole) des essences (il devient) chien, ("pour avoir 
vol6) du beurre clarifie (il devient) un ichneumon. 

63. (S’il a vole) de la viande (il devient) vautour; du lard, 
cormoran; de (1’liuile de) sesame, im (oiseau) tailapaka; du 
sel, un grillon; du lait suri, un oiseau balaka. 

64. S’il a derobe de la soie (il devient) perdrix; de la toile, 
grenouille; une etoffe de coton, courlis; une vache, iguane; 
de la melasse, chauve-souris. 

65. (S’il a vole) des parfums pr6cieux, (il devient) un rat 
musque; des legumes a feuilles, un paon; des aliments pre- 
pares de diverses sortes, un porc-epic; des aliments non pre- 
pares, un lierisson. 

66. S’il a derob6 du feu, il devient heron; des ustensiles, 
guepe; pour vol d’etoffes de couleur, il renait (sous la forme 
d’un) francolin. 

67. (S’il a vole) un daim ou un elephant, (il devient) loup; 
un cheval, (il devient) tigre; des racines et fruits, singe; 
une femme, ours; de l’eau, coucou; des voitures, chameau; 
du betail, bouc. 

68. L’homme qui a derob6 par force n’importe quel objet 
appartenant a autrui, ainsi que celui qui a mange les gateaux 
du sacrifice avant qu’ils aient 6te offerts (a une divinit6), re- 
naitra inevitablement a l’etat de bote. 


63. Cormoran (I 1 ) madgu, espdce d'oiseau d’eau. — Tailapaka, oiseau in- 
connu, ce noni signifle buvcur d’huile. — Balaka, cigogne (?). 

65. Aliments, anna sigmfie au.ssi plus particuliferement du riz. On pourrait 
traduire « du riz euit et du riz cru ». 

66. Francolin ( ? ) ou perdrix rouge (?). — Quelques-unes de ees attribu- 
tions reposent sur une similitude d'attributs : ainsi le voleur de parfums 
de\ient un rat musque ; le voleur d'dtofles de couleur devient une perdrix 
rourjn; d'autres reposent sur une simple alliteration, vagguda chauve-souris, 
et guda melasse ; d'autres enfin paraissent tout a fait arbitraires. 

67. De l eau « pour boire ». {Hull.) — Coucou stokaka « qui demande une 
goutte d eau » appele aussi cataka. Cuculus melanoleucus, oiseau qui passe 
chez les Hindous pour ne boire que de l'eau de pluie. 

68. Oy'erts , c est-it-dire « avant qu'on enait jete une partie dans le feu ». 
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69. Les femmes aussi qui ont commis un vol d’une maniere 
analogue se chargent du (meme) pech6; elles renaissent a 
l’etat de femelles de ces memes etres (qu’on vient d’enu- 
merer). 

70. (Les hommes des quatre) castes qui sans necessity ont 
abandonn6 leurs devoirs respectifs, apres avoir transmigre 
dans des existences miserables, renaissent dans la condition 
d’esclaves parmi leurs ennemis. 

71. Un Brakmane qui a manque a ses devoirs devient un 
revenant (appel6) Oulkamoukha qui se nourrit de vomisse- 
ment; un Kchatriya (devient un revenant appele) Katapou- 
tana qui se nourrit d’immondices et de cadavres. 

72. Un Vaisya qui a manqu6 a ses devoirs devient un 
revenant (appely) Maitrakchadjyotikaqui mange du pus; un 
Soudra devient (un revenant appele) Tckailasaka. 

73. Plus les gens dont l’ame (est portee a la) sensuality 
s’adonnent aux (plaisirs des) sens, plus leur propension aug- 
mente. 

74. Par la repetition de ces actes coupables, ces insenses 
s’attirent ici-bas des souffrances dans ces diverses transmi- 
grations (que voici) : 

75. Le sejour dans le Tamisra et autres enters 6pouvan- 
tables, la foret (dont les arbres ont) des £p6es en guise de 
feuilles et autres (lieux horribles), la captivite et les muti- 
lations ; 


70. Leurs decoirs respecti/s, « les ceremonies telles que les cinq sacrifices 
et autres ». (Hull.) — Ennemis , litter, les Dasyus; une autre legon du reste 
porte Qatrushu au lieu de dasyushu. 

71. Ulkamukha veut dire : dont la bouche est un brandon enflamme; le 
sens du mot kataputana est obscur. 

72. Maitrakshajyotika est suivant Hull. « un demon & qui son anus sert 
d'oeil, ou qui a une lumiere dans I’anus »; c’est du reste ^explication de ce 
compose. Quant au Cailasaka c’est « un Preta ou revenant qui se nourrit de 
poux ». 

74. Insenses, litter, de peu d’intelligence. — Ces dicerscs transmigrations 
« dans des matrices de plus en plus meprisables d’animaux et autres ». 
(Hull.) 
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76. Diverses tortures (telles que) d’etre devore par des 
corneilles et des chouettes, de (manger) une bouillie de 
sable brulant et d’etre cuit dans des pots, (supplice) into- 
lerable ; 

77. Renaissances perpetuelles dans des matrices (d’etres) 
inferieurs exposes a des maux sans fin, tourments parle froid 
et le chaud et terreurs de toutes sortes ; 

78. S6jour repete dans (diverses) matrices, naissances 
penibles, captivites rigoureuses, esclavage sous les autres ; 

79. Separation d’avec leurs parents et amis, et cohabita- 
tion avec les mediants, perte des richesses gagnees, acqui- 
sition d’amis (qui deviennent des) ennemis; 

80. Vieillesse sans ressources, tourments des maladies, 
afflictions de toute cspece et (enfin) la mort invincible, (telles 
sont les epreuves qui les attendent). 

81. Dans quelque disposition d’esprit qu’on accomplisse 
tel ou tel acte, on en recueille le fruit avec un corps dou6 
de cette m<5me qualite. 

82 . Ainsi out ete expliques entiferement les origines et les 
resultats des actes; apprenez (maintenant) les actes qui pro- 
curent a un Brahmane la delivrance finale. 

83. L’etude du Veda, les austerites, la connaissance, 
dompter ses sens, ne point faire de mal (aux creatures), servir 
son precepteur spirituel, (tels sont) les meilleurs moyens 
(d’arriver) a la delivrance finale. 


78. Sejour repete, le seul fait de renaitre plusieurs fois eonstitue par lui- 
meme une peine. 

79. Perte des richesses rjagnees, Jitter, acquisition et perte de biens, 
c'est-;Vdire biens acquis pour les reperdre ensuite. 

80. Vieillesse sans ressources ou peut-etre « 1 age (mal) incurable ». 

81. Disposition d’esprit « produite par la qualite de Bonte, la qualite de 
Passion, ou la qualite dObscurite »>. (Hull.) — Le corps futur sera dou6 
d une de ces trois qualites, suivant l’esprit dans lequel on a accompli 1’acte 
« tel que bain, aumone, etc. ». (Kull.) — Cf. v. 41 sqq. les divers corps 
produits par chacune des trois qualites avec leurs trois degrbs. 

83. La connaissance « ayant pour objet Brahme ». (Kull.) 
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84. Parmi toutes ces actions vertueuses en ce monde, en 
est-il une (qui soit) declaree plus propre (que les autres) a 
conduire l’homme a la delivrance finale? 

85. Entre toutes, la connaissance de l’Ame est declare la 
plus excellente; elle est la premiere de toutes les sciences, 
car par elle on obtient l’immortalite. 

86. Parmi tous les six actes (precedemment enumeres), 
les actes prescrits par le Veda doivent tou jours £tre consi- 
ders comme les plus efficaces pour assurer la felicite supreme 
ici-bas et dans l’autre monde. 

87. Car dans l’accomplissement des actes prescrits par le 
Veda, tous les autres (actes) sans exception sont contenus 
par ordre dans les diverses regies des ceremonies. 

88. Les actes prescrits par le V6da sont de deux sortes, 
les uns procurant le bonheur (materiel), les autres assurant 
la delivrance finale ; les uns ayant un but interesse, les autres 
un but desinteresse. 

89. Un acte qui assure la reussite d’un desir ici-bas ou 


84. Ce vers est une question adressfie par les grands Sages & Bhrgu qui 
leur repond au vers suivant. 

83. La connaissance de I’Ame « de 1’Ame supreme, paramatman, en- 
seignee par les Upanishads ». (Kull.) 

86. Karma vaidikam, Kull. l’entend dans le sens de paramatmajnana la 
connaissance de l'Ame supreme; les autres commentateurs au contraire 
prennent cette expression dans son sens litteral, « acte prescrit par le Veda », 
c’est-a-dire les rites, les sacrifices. Le v. 85 n’a en vue que le moksha ou 
delivrance finale, tandis que le v. 86 considere la felicite en ce monde et 
dans l’autre. 

87. Ici Kull. explique karma vaidikam par « l’adoration de l’Ame su- 
preme ». 

88. Dans ce vers au contraire Kull. donne a karma vaidikam son sens 
ordinaire « le jyotishtoma et autres sacrifices ». — Les actes dits pravrtta 
sont les ceremonies faites dans le but d une recompense ici-bas ou dans 
l’autre monde, les actes dits nivrtta sont les ceremonies faites sans aucune 
vue intfiressee, et partant plus meritoires que les autres. B. traduit : « Qui 
causent une continuation de 1’existence mondaine, pravrtta », et « qui causent 
une cessation de ^existence mondaine, nivrtta ». Au fond 1’idCe est la 
meme. 

89. D’un desir « un sacrifice pour obtenir de la pluie ». (Kull.) — Dans 
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dans l’autre monde est appel6 interessd; mais celui qui est 
Stranger t\ tout desir (de recompense) et (qu’on accomplit 
apres avoir) d’abord (acquis) la connaissance (de l’Etre divin) 
est declare desinteresse. 

90. Celui qui accomplit des actes interesses atteint l’egalite 
de rang avec les dieux; mais celui-ci qui accomplit des 
actes desinteresses s’eleve assurement au-dessus des cinq 
elements. 

91. Celui qui voit egalement soi-meme dans tous les etres 
et tous les etres dans soi-meme, s’offrant soi-meme en sacri- 
fice, s’identifie avec l’etre qui brille de son propre eclat. 

92. Un Brahmane, meme apres avoir renonc6 aux rites 
prescrits (par les Sastras), doit s’appliquer a la connaissance 
de 1’Ame supreme, a l’extinction (de ses passions) et a l’6tude 
du Veda. 

93. Car c’est en cela que consiste surtout pour un Brah- 
mane l’objet principal de l’existence; c’est en atteignant cela 
et non autrement qu’un Dvidja parvient it ses fins. 

94. Le Veda est l’oeil dternel des Manes, des Dieux, des 
liommes ; le livre du Veda ne peut pas avoir ete fait (par les 
homines), il est incommensurable (pour la raison humaine) ; 
telle est la decision. 


Vautra moncle * un sacrifice tel que le jyotishtoma et autres en vue d’ob- 
tenir le paradis ». (Kull.) — Jiianapiirva peut signifler aussi « ayant la 
connaissance pour guide, dirigb par la connaissance ». 

90. Qui accomplit : il faut entendre cela d’actes pieux r6p6tes frfequem- 
ment. — Au-dessus des cinq elements, e'est-fi-dire se depouille des elements 
qui composent le corps, « atteint la delivrance finale ». (Kull.) 

91. Soi-meme. e’est-a-dire qui se dit: « Moi je suis contenu dans tous les 
etres animes et inanimes. et tous les etres sont contenus en moi. ,> (Kull.) — 
Atmayajin, qui se sacrifie lui-meme ou qui sacrifie a soi-meme, signifie 
suivant Kull. « qui accomplit le jyotishtoma et autres sacrifices suivant la 
maniere du Brahmarpana ». — S’idcntijic accc I’etre qui brille de son pro- 
pre eclat (avec Brahma), e’est-i-dire obtient la delivrance finale. On peut 
traduire aussi * il obtient l'inddpendance, la domination », car la racine raj 
a les deux sens de briller et de regner. 

93. Parcient a ses Jins krtakrtya signifie litter, qui a fait ce qu’il devait 
faire, c’est-4-dire qui voit tous ses desirs accomplis. 
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95. Tous les textes r£veles qui ne reposentpas sur le Veda 
et tous les faux systemes de philosophic ne produisent aucun 
fruitapreslamort; cards son t declares fondes sur l’Obscurite. 

96. Et tous les (systemes) autres que le (Veda) qui naissent 
et meurent (rapidement) sont steriles et mensongers, parce 
qu’ils sont de date plus recente. 

97. Les quatre castes, les trois mondes, les quatre ordres 
distincts, le present, le passe et le futur, tout cela est expli- 
que au moyen du Veda. 

98. Le son, la tangibility, la forme, le gout et l’odeur, ce 
cinquieme (attribut), sont expliques au moyen du Veda seul, 
selon l'origine, les qualites et les actes. 

99. L’eternel trade du Veda soutient tous les etres; c’est 
pourquoi je consiclere comme la (chose) supreme cede qui 
assure la felicite a cette creature (1’liomme). 

100. Commandement des armbes, pouvoir royal, fonctions 
de juge, souverainete sur le monde entier, celui qui connait 
le trade du Veda est digne de tout. 

101. De meme qu’un feu violent consume meme lesarbres 
humides, ainsi celui qui connait le V6da efface toutes les 
souillures de son ame, nees de ses (mauvaises) actions. 

102. En quelque ordre que se trouve (un homme) connais- 
sant le veritable sens du trade du Veda, meme tandis qu’il 
est (encore) en ce bas monde, il devient propre a bunion 
avec Brahme. 


95. Les textes reecles Jolly imprime Qrutayah. D'autres textes portent 
smrtayah les traditions. 

96. Qui naissent, Kull. precise en disant qu’ils « sont sortis de la main des 
hommes. » 

97. Prasidhyati signilierait plus litter. « depend du Veda pour sa reussite ». 

98. Le compose gunakarmatah est obscur. Kull. entend karman au 
sens de karma vaidikam, et guna au sens des trois qualites primor- 
diales, Bonte, Passion, Obscurite : le sens seraitalors « par le moyen des rites 
vediques derivant des trois qualites de Bonte, Passion et Obscurit6, sources 
du son. de la tangibilite, etc ■> 

99. Cette creature, Kull. entend par 15, « l’homme qui est propre 5 accom- 
plir les rites vediques >>. 
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103. Ceux qui ont la sont superieurs aux ignorants; ceux 
qui retiennent (ce qu’ils ont lu) sont plus estimables que ceux 
qui ont lu (mais oublie); ceux qui comprennent (le sens de 
ce qu’ils ont appris) sont superieurs a ceux qui retiennent 
(sans comprendre); ceux qui raettent en pratique (ce qu’ils 
ont appris valent mieux) que ceux qui comprennent (mais 
qui ne pratiquent point). 

104. L’austerite et la science (sacree) sont le plus excellent 
moyen pour un Brahmane (d’atteindre) la delivrance finale ; 
par l’austerite il tue le peche, par la science il obtient l’im- 
mortalitd. 

105. La perception, 1’induction et les traites compre- 
nant les divers enseignements traditionnels, (voila) trois 
(choses qui) doivent etrebien comprises de quiconque desire 
la claire intelligence de la Loi. 

106. Celui-la seul et nul autre, connait la loi qui, s’ap- 
puyant sur un systeme pliilosophique en harmonie avec le 
traite du Veda, medite (l’oeuvre) des anciens sages et les 
preceptes de la Loi. 

107. Ainsi ont ete completement et exactement expliquds 
les actes qui assurent la delivrance finale; (maintenant) on 
va rdveler la partie secrete de ce traite de Manou. 

108. Si l’on demande : « Dans les (eas de la) loi qui n’ont 
pas etc mentionnes, quelle doit etre (la regie de conduite) ? » 
(voici la reponse) : « Ce que des Brahmanes instruits deci- 
deront (aura force de) Loi sans contestation. » 

109. Doivent etre reconnuscomme instruits les Brahmanes 
qui ont etudie selon la Loi le Veda avec ses appendices, et 
qui peuvent donner des preuves sensibles du livre reveld. 


104. La science << la connaissance de l'ame universelle ». (Kull.) 

105. — Les traites Kull. explique fastra parla Smrti. — Les enseignements 
traditionnels, les agamas, les livres d euseiguement des diverses dcoles. 

106. L ceucre des anciens sages, le Veda dont les hymnes sont attribu6s 
aux Richis. 

109. Selon la loi « en observant les prescriptions relatives aux btudiants 
et autres ». (Kull.) — Ses appendices « les Angas, qui sont la Mimanisa, Ie 



LES LOIS DE MANOU 


381 


110. Ce qu’une assemblee d’au moins dix, ou d’au moins 
trois (personnes) vertueuses aura decide (etre) la loi, que 
personne ne le conteste. 

111. Trois (personnes) versees (chacunedans un) des trois 
V6das, un logicien, un interpretateur (de la doctrine Mi- 
mansa), un etymologiste, un jurisconsulte et un membre de 
chacun des trois premiers ordres, constituent l’assemblee 
d’au moins dix membres. 

112. Un Rig-Vediste, un Yadjour-Vediste et un Sama- 
Vediste doivent etre consid6res (comraeconstituant) l’assem- 
blee d’au moins trois membres pour la decision des points 
douteux de la loi. 

113. Ce que meme un seul Brahmane instruit dans le Veda 
declare (etre) la loi doit etre considere comme (ayant force 
de) loi supreme, plutot que la decision de milliers d’igno- 
rants. 

114. (Meme) des milliers (de Brahmanes) qui n’ont pas 
rempli leurs voeux (de noviciat), qui ne sont pas verses dans 
le Veda et qui vivent uniquement (du privilege) de leur 
caste, ne constituent pas en se reunissant une assemble 
(legale). 

115. Le peche de celui qui a ete instruit par des sots, per- 
sonnifications de l’Obscurite, et ignorants de la loi, retombe 
multiplie au centuple sur ceux qui (lui) ont expose la (loi). 


Code des Iois et Ies Puranas ». (Kull.) — La Mimamsa designe un systeme 
philosophique ayant pour objet l’interpretation du Veda. — Ceux qui peu- 
cent dormer des preuces sensibles, « Ies Brahmanes qui en recitant le teste 
revele, sont cause qu’il devient perceptible par les sens, qui en enseignent 
le veritable sens ». (Kull.) 

111. Un logicien haituka, suivant Kull. « celui qui connait le systeme du 
Nyaya qui n’est pas en contradiction avec la L'ruti et la Smrti ». — Un 
interpretateur de la doctrine Mirnrirrisd : le teste dit simplementtai'kin com- 
ments par le compose mimanisatmakatarkavid. — Les trois premiers ordres, 
e'est-a-dire « etudiant. maitre de maisou, ermite ». 

114. Leurs coeux. « qui n’ont pas rempli les voeus d'un 6tucliant, tels que 
(ceux relatifs it) la Savitri et autres ». (Kull.) 

115. Tamobhuta signifie litter, dont la nature est la qualitd d’obscurite. 
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116. Tous les (moyens) les plus excellents pour assurer la 
delivrance finale vous ont ete exposes ; un Brahmane qui ne 
s’en ecarte pas obtient la condition la plus elevee. 

117. C’est ainsi que cette auguste divinity, dans son desir 
(de faire) le bonheur des mondes me revela tout ce myst&re 
supreme de la loi (sacree). 

118. Que (le Brahmane) recueillant son attention, voie 
dans son ame individuelle l’univers, le reel et le non r6el ; 
car en voyant dans son ame individuelle Tunivers, il n'aban- 
donne pas son esprit a l'iniquite. 

119. L’ameseule (est) toutes les divinit6s; l’univers repose 
sur Fame ; car (c’est) lame (qui) produit l’enchainement des 
actes des (6tres) corporels. 

120. Que (le Brahmane par la meditation) voie l’identite 
de Tether avec les cavites du corps, du vent avec(les organes) 
du mouvement et du toucher, de la lumiere supreme avec 
(les organes) de la digestion et de la vue, de l’eau avec les 
parties grasses et de la terre avec les parties charnues (de 
son corps) ; 

121. De la lune avec 1’esprit, des regions celestes avec 
(1 organe) de l’oule, de Vichnou avec (les organes) de la loco- 
motion, d’Indra avec la force, du feu avec (Torgane) de la 
parole, de Mitra avec les (organes) excretoires et du Seigneur 
des creatures avec (les organes) de la generation. 

117. C est Bhrgu qui parle, et I'auguste dicinite qui lui a revele la loi 
est Mauou. — Le mystere « qui doit etre teuu cache aux disciples indignes ». 
(Kull.) 

118. Atman designe ici suivant Kull. « l’Ame supreme », et suivant 
Govind. « l ame individuelle ». 

119. Ici atman suivant Govind. est I’ Aim; supreme. 

120. Voie l iclentite, litter. lasse entrer samnivegayet. — L’ether, jeu de 
mots sur kha ether, et kha trou du corps (il y en a neuf). — Lumibre tejas 
« du feu et du soleil ». (Kull.) — Sneha, litter, graisse. Kull. l'entend des 
fimdes du corps. D autres comme Nledh. y voient « la cervelle et autres 
substances analogues ». Les parties charnues murti est explique par 
gariraparthivabhaga « les portions terrestres du corps »>. 

121. L esprit le manas, le sens interne. — Les regions celestes digah au 
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1 22. Qu’il reconnaisse le Male supreme comme le souve- 
rain de toutes (choses), plus subtil que le subtil m6me, 
brillant comme l’or, accessible a Fintelligenc 3 (seulement 
quand elle est comme) endormie (dans la contemplation). 

123. Les uns l’appellent Agni, les autres Manou seigneur 
des creatures, d’autres Indra, d’autres le souffle vital, d’autres 
l’eternel Brahme. 

124. Penetrant toutes les creatures par le moyen des cinq 
elements (constitutifs), il leur fait accomplir un cycle perpe- 
tuel de transmigrations par la naissance, l’accroissement et 
la destruction. 

125. Ainsi celui qui par (le moyen de son) ame (indivi- 
duelle) reconnait Fame (universelle ) dans tous les etres, 
devient anime des memes sentiments envers tous et s’absorbe 
en Brahme, (ce qui est) la condition supreme. 

126. Un Dvidja qui recite ce Trait6 de Manou revele par 
Bhrigou, aura toujours une conduite vertueuse et atteindra 
la condition qu’il souhaite. 


nombre de huit representant les points cardinaux et presidees par huit 
divinites. — Indra est appeI6 ici Hara. — Lefeu, Agni. — Je soupgonneun 
calembour sur Mitra et mutra urine. — Prajapati est rapproche en sa qua- 
lity de createur des organes de la generation. 

122. Endormie . « l’oeil et les autres sens exterieurs suspendant leurs fonc- 
tions », la contemplation est une sorte de sommeil. — Sur le Male, le Purusha 
qui n’est autre que Brahme, cf. liv. I, v. 11. 

124. Des cinq elements « les enveloppant avec des corps formes des cinq 
grands elements tels que la terre, etc. » (Kull.) — Un cycle litter. « comme 
une roue de voiture. » 

126. Le vers commence par « le mot iti qui marque la fin du discours 
de Bhrgu. » (Kull.) Le dernier vers n'est done pas dans la bouche du nar- 
rateur des lois de Manou. — La condition qu'il souhaite, e’est « le paradis, 
la delivrance finale ». (Kull.) 
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II, 83, 97,164, 166,107,228, 
229; III, 134 ; IV, 148, 236; 
V, 107; VI, 22, 23, 30, 70; 
XI, 101, 235 sqq.; XII, 31, 
83, 104. 

Autorisee (femme), III, 173; 
IX, 59 sqq. 

Avantya (caste), X, 21. 
Avortement, XI, 88. 

Avrita (caste), X, 15. 

Ayogava (caste), X, 12, 15, 16, 
20, 32, 35, 48. 

B 

Bain (final), I, 111; II, 245; 
III, 4. 

— (regie du), II, 176; IV, 45, 
129, 201, 203; VI, 69. 
Bali (offrande), III, 70, 74, 81, 
87, 89, 90, 91, 94, 108, 121, 
205; VI, 7. 

Barhiehads (manes), III, 196, 
199. 

Baton, II, 45 sqq., 64, 174; 
IV, 36. 

Bhadrakali (divinite), III, 89. 
Bharadvadja (aseete), X, 107. 
Bhridjjakantaka (caste), X, 21. 
Bhrigou (sage), I, 35, 59, 60; 

III, 16; V, 1, 3; XII, 2, 126. 
Bliouh, Bhouvah et Svah (pa- 
roles sacramentelles), II, 76, 
78, 81; VI, 70; XI, 223, 249. 
Bonte (qualite), XII, 24 sqq. 
Brahma, masc. le Createur, 
Bralime ou Brahman, neut., 
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rAbsolu,l’Etre supreme, 1, 11, 
17, 50, 68, 72, 73; 11,58, 59, 
82, 84, 233,244,248; 111,70, 
89, 194; IV, 92, 182, 232, 
260; V, 93; VI, 32, 79,81,85; 
VII, 14; VIII, 11,81; X,74; 
XI, 98; XII, 50, 102, 123,125. 
Brahmanas (traites), IV, 100. 
Brahmandjali (ceremonie), II, 
70, 71. 

Brahmane (caste). 

— (amende payee par 

les), IX, 229. 

— (attentat contre), IV, 

165 sqq . ; VIII, 
267, 380, 381 ; IX, 
235, 237; XI, 55; 
XII, 55. 

— (crimes des — et leur 

chatiment), VIII, 
123,124,268,276, 
338, 340, 378, 379, 
383, 385, 392. 

— (demandant l’au- 

mone), II, 49 sqq. 

— (devoirs et fonctions) 

1, 88, 102 sqq. ; 
IV, 2 sqq. ; X, 1, 

2, 74 sqq., 81 sqq. ; 
101 sqq. 117. 

— (droit a prendre Ie 

bien d’autrui), 
VIII, 339; XI, 11 
sqq. 

— (epouses),III,13sqq. 

— (fonctions judic.), 

VI 1 1. 1,9 sqq., 87, 
391 ; XII, 108 sqq. 


Brahmane (fundrailles), V, 92. 

— (impurete),V,83sqq. 

— (initiation), II, 36sqq. 

— (manes), III, 197, 199. 

— (nom), II, 31, 32. 

— (origine), I, 31. 93; 

XII, 48. 

— (presents aux), VII, 

37,38, 79, 82 sqq., 
145; XI, 4. 

— (puissance), I, 93 

sqq.; IX, 245,313 
sqq.; X, 3; XI, 
31 sqq. 

— (purification), II, 58 

sqq. 

— (purificateurs d’une 

compagnie), III, 
183 sqq. 

— (repas et aliments 

offerts aux), III, 
96 sqq., 125 sqq. ; 
IV, 192. 

— (respect envers les), 

IV, 39, 52, 58, 135, 
142, 162; X, 43. 

— (rites do manage), 

III. 23, 24, 35. 

— (salut), II, 122 sqq. 

— (serment), VIII, 113. 

— (superiorite marquee 

par la science), II, 
155. 

— (temoignage), VIII, 

88 . 

— (tonsure), II, 65. 
Brahman!, VIII, 375 sqq.; IX, 

87, 151 sqq., 198. 
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Brahniarchis (pays des), II, 19. 
Brahmavarta (contree), II, 17, 
19 

Brahmyahouta (rite), 111,73, 74. 
Bribou (personnage mythologi- 
que/, X, 107. 

Brihaspati (divinite), XI, 120, 

122 . 

C 

Cadcaux do manage (defendus), 

III, 53; permis), III, 54. 
Castes (changement de), VII, 

42 ; X, 42sqq., 64 sqq. 

— (devoirs des), II, 2Gsqq.; 

X, 03. 

— (exclusion ct reintegra- 

tion), XI, 181 sqq. 

— (melange des), X, Gsqq. 

— (origine des quatre), I, 

31, 87 sqq. ; X, 4 , 45. 
Ceinture, 11,42.43, G4, 109,174. 
Conception (cerenionie de la), 
II, 1G, 2G. 142. 

Conduite(bonne), II, 6. 12, 18; 

IV, 145. 

Connaisseur du champ iprin- 
cipe), XII, 12, 13, 14. 
Contcntement de soi-meme, II, 
6, 12. 

Cordon saere, II, 27, 44, G4, 
174; IV, 3G. 

C reateur, I X. 1G ; X, 73 ; X 1 1 , 50. 
Creation, I, 1 sqq. 

D 

Daityas (divinin'-*), III, i«JG; 
XII, 48. 


Dakeha (divinitd), IX, 128,129. 
Dakchina (le feu du sacrifice), 

II, 231. 

Danavas (divinites). III, 196, 

201 . 

Daradas (race), X, 44. 

Dasa (caste), X, 34. 

Dasyou (race), V, 131 ; VI 1 1, 66; 

X, 32, 45; XI, 18; XII, 70. 
Demons, VII, 23, 38; XI, 96; 
XII, 60. Cf. aussi Asouras et 
Rakchasas. 

Dettes, VIII,4,47sqq.,139sqq., 
151 sqq., 176, 177. 

— (envers les Manes), IX, 

106. 

— (Ies trois), IV, 257 ;VI, 
35; XI, 66. 

Dhanvantari (divinitd), III, 85. 
Dharana (poids), VIII, 135. 
Dharma (la justice person nifiee), 
I, 81, 82; VIII, 14 sqq.; IX, 
129. 

Dbigvana (caste), X, 15, 49. 
Dieux, 1,22, 67,94; 11,59; III, 
201; IV, 130, 152, 224, 251, 
257; V, 127 ; VI, 24; VII, 23, 
72, 201; VI 1 1, 85, 87,96, 103, 
110; XI, 20, 26, 211, 243, 
245; XII, 49, 94. 

Djhalla i caste), X, 22. 
Djyaiehtha (mois), VIII, 245. 
Doctrine esot^rique, II, 140. 
Dravida (caste), X, 22, 44. 
Drichadvati (riviere), II, 17. 
Drona imesure), VII, 126. 
Dvupara (age), I, 85, 80; IX, 
301, 302. 
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E 

Eau (dans la Creation), I, 8, 
13, 78. 

— (dans la vie sociale), III, 

163; IX, 219, 274, 281; 
XI, 164. 

— (hymne a la divinite des), 

XI, 133. 

— (invocation aux), VII 1, 106. 
Elements (les cinq), I, 27. 

— (les grands), I, 6, 18. 

— (subtils), I, 56. 

— (les sept — d’un 

royaume), IX, 294 
sqq. 

Enfants (immediats), X, 14. 

— (repousses), X, 10. 
Epouse (choix d’une), III, 4 
_ sqq. 

Epoques (oil l’on pent approcher 
une femme). III, 45 sqq. 
Ermite, VI, 1 sqq. 

Esprit (manas ou sens interne, 
cf. ce mot), XII, 4. 

— (createur), I, 74, 75. 

— (les — vitaux), II, 120. 

— (mauvais — cf. Asouras). 
Etre (supreme), VI, 43, 72. 

— (existant par lui-meme ou 

Svayambhou), I, 3, 6, 
92, 94 ; V, 39; VIII, 124, 
413. 

Ether, I, 75, 76. 

Excommunies (vratyas), II, 39, 
40; VIII, 373; X, 20 sqq.; 
XI, 63, 198. 


F 

Feu, cf. Agni. 

Fornication, VIII, 364 sqq.; 
XI, 59, 171. 

Fortune (deesse), IX, 26. Cf. 
Sri. 

G 

Gadhi (personnage mythologi- 
que), VII, 42. 

Gandharvas (divinites), ou Mu- 
siciens celestes, 1, 37 ; III, 196; 

VII, 23; XII, 47. 
— (rite de manage des), 
III, 21 sqq., 32 ; 
IX. 196. 

Gange (fleuve), VIII, 92. 
Garouda (oiseau mythologique), 

VII, 187. 

Garhapatya (feu du sacrifice), 
11,231. 

Glanure, IV, 5 ; X, 112. 

Golaka (fils adulterin), III, 174. 
Gotama (legislateur), III, 16. 
Gosava (sacrifice), XI, 75. 
Gouhyakas (divinites), XII, 47. 
Grains (consideres comme me- 
suresde poids), (d’orge), VIII, 
134; (de moutarde blanche), 

VIII, 133, 134; (de moutarde 
noire), VIII, 133. 

Grand (principe, le Mahat), I, 
15; XII, 14, 24, 50. 

H 

Havichmats (Manes), III, 198. 
Havirbboudjs (Manes), III, 197. 
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Heretiques, IV, 30, 61 ; V, 89, 
90; IX, 225. 

Heritage (loi de partage), I, 
115; IX, 47, 103 sqq. 
Hospitalite, III, 70, 80, 94, 99 
sqq.; IV, 29,179, 182. 

Hotar (pretre), VIII, 209. 

Houta (sacrifice). III, 73, 74. 

I 

Idoles, III, 152, 180; IV, 39, 
130, 153. 

Imposition du nom (ceremonie), 

II, 30; V, 70. 

Indra (divinity), III, 87 ; IV, 
182; V, 96; VII, 4, 7; VIII. 
344, 386; IX, 303, 304; XI, 
120, 12 2; XII, 121, 123. 
Initiation, II, 36 sqq., 148 sqq., 
169, 170. 

— (a nouveau), XI, 147, 
151, 152. 

Initie (devoirs d’un), II, 69 sqq. 
Instruments (les cinq — do des- 
truction des etres animes), 

III, 68. 

Interruption de la recitation du 
V6da, II, 105, 106; IV, 101 
sqq. 

Investiture (de la eeinture 
d'herbe moundja), 
11,169, 171. 

(du cordon sacre), 
II, 27. Cf. ces 
mots. 

Invisible (!’), XII, 50. 


J 

Jeu et pari, I, 115; II, 179; III, 
151, 159, 160; IV, 74; VII, 
47, 50; VIII, 159; IX, 220 
sqq. 

Jugement de Dieu, VIII, 114. 
115, 116. 

Justice (personnifide). Comparez 
Dharma. 

Jour (de Brahma), I, 68, 72, 
73. 

— (des dieux), I, 67. 

— (des manes), I, 66. 

K 

Ka (divinite), II, 58, 59. 

Kachtha (division du temps), 
I, 64. 

Kaivarta (caste), X, 34. 

Kala (division du temps) , I , 
64. 

Kalasoutra (enfer), III, 249; 
IV, 88. 

Kali (age), I, 85, 86; IX, 301, 
302. 

Kambodja (race), X, 44. 

Karana (caste), X, 22. 

Kara vara (caste), X, 36. 

Karelia pana (valeur mondtaire), 
VIII, 136. 

Karoueha (caste) , X, 23. 

Kasyapa (sage), IX, 129. 

Katapoutana ( fantome) , XII, 
71. 

Kavi, II, 151 154; III, 198. 

Kavvas (manes), III, 199. 
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Kchatriya (caste). Cf. aussi Roi. 
-^/(choix d’un nom), II, 
1 31,33. 

•-S ji fundrailles), V, 93. 
— J\(mariage) , III, 33, 
| 34,26,44. 

)| /(salutation), II, 137. 
— [itonsure), II, 65. 

— (crimes divers, VIII, 

267, 276, 337, 375 
sqq., 382 sqq. 

— (degradation"), X, 43, 

44. 

— (devoirs et fonctions), 

1, 89; VII, 87, 144; 
X, 77, 79, 83, 95, 
117. 

— (epouses), III, 13,14. 

— (initiation), II, 36 

sqq. 

— (manes), III, 197. 

— (origine), I, 31, 87; 

XII, 46. 

— (purification), II, 62; 

V, 83, 99. 

— (temoignage), VIII, 

88, 113. 

Kchattar (caste), X, 12, 13, 16, 
19, 26, 49. 

Khasa (caste), X, 22. 

Khilas (textcs), III, 232. 
Kinnaras (demi-dieux), I, 39; 
III, 196. 

Kiratas (race), X, 44. 
Kouchmandas (textes), VIII, 
106. 

Koudmala (enter), IV, 89. 
Kouhou (divinile). Ill, 86. 


Koukkoutaka (caste), X, 18. 
Kounda(fils adulterin), III, 174. 
Kourous (pays des), II, 19; VII, 
193; VIII, 92. 

Koutsa (hymne de), XI, 250. 
Kouvera ou Koubera (diviuitd), 
V, 96; VII, 4, 1, 42. 

Kratou (divinite), I, 35. 
Krichnala (poids), VIII, 134, 
135. 

Krita (age), I, 69,81, 83, 85, 86; 
IX, 301, 302. 

L 

Lente (poids), VIII, 133. 
Libations (aux morts), V, 69, 
70, 88, 89. 

— (aux manes et aux 
dieux), II, 176; III, 
70, 82, 283; VI, 24. 
Litchchivi (race), X, 22. 
Lohasankou (enfer), IV, 90. 
Lohateharaka (enfer), IV, 90. 
Loi (les dix-huit titres de la), 
VIII, 3 sqq. 

— (des castes, families, corpo- 

rations), VIII, 41 sqq. 

— (points douteux), XII, 108 

sqq. 

— (source de la), 11,6 sqq. 

M 

Macha, machaka (valeur mone- 
taire), VIII, 134, 135. 
Madgou (caste), X, 48. 
Madhyadesa (region), II, 21. 
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Magadha (caste), X, 11, 17, 
26, 47. 

Magha (mois), IV, 98. 

Magie, IX, 290; XI, 31 sqq., 64. 
Mahanaraka (enfer), IV, 88. 
Maharaourava (enfer), IV, 88. 
Mahat (principe). Cf. Grand. 
Mahavltehi (enfer), IV, 89. 
Mahitra (hymne), XI, 250. 

Main (parties consacrees de la), 

II, 58, 59. 

Maitra (caste), X, 23. 
Maitriikchadjyotika (fan to me', 
XII, 72. 

Maitreyaka (caste), X, 33. 

Male ou Pouroucha (principe), 
I, 11, 19; VII, 17; XII, 122; 
(hymne a), XI, 252. 

Malla (caste), X, 22. 

Mandapala (sage), IX, 23. 
Manes, I, 37,66,94; II, 58,59; 

III. 91,192 sqq., 284: IV, 249, 
257; XI, 211 ; XII, 49, 94. 

Manou, I, 1 sqq., 36, 61, G3, 
102, 119; 11,7; III, 150,194, 
222; IV, 103; V, 41, 131; 
VI, 54; VII, 42; VIII, 124, 
139, 168, 204, 242, 2.12, 339; 

IX, 17, 158, 182, 183, 239; 

X, G3, 78; XII, 123. 

Mantras (piieres), IV, 100. 
Manvantara (periode;, I, 79, 80. 
Margadrcha (moN), VII, 182. 
Margava (castej, X, 34. 
Mariage, II, G7. 

— (;ige du), IX, 88 sqq. 

— ( modes di vers de) , III, 

20 sqq. 


Mariage (permis ou d^fendu), 
III, 5 sqq. 

— (des veuves), V, 161, 

162, IX, 64, 65, 
69, 70, 176. 

Maritchi (divinitd), I, 35, 58 ; 
III, 194, 195. 

Marouts (divinites), III, 88; 

XI, 120, 122, 222. 

Matsyas (race), 1 1, 19 ; VII, 193. 
Mauvais esprits . Cf. Asouras. 
Meda (caste), X, 36. 

Ministres, VII, 54 sqq.; 141, 
146, 216, 226; IX, 234, 294. 
Mitra (divinite), XII, 121. 
Mixture de miel ou Madhu- 
parka. Ill, 3, 119, 120; V, ' 
41; IX. 206. 

Mletchchas (race), II, 23. 
Mouhourta (division du temps), 

I, 64. 

Mrita (aumone), IV, 4, 5. 

N 

Magas (denii-dieux), I, 37. Cf. 
Sarpas. 

Nahouclia (roi), VII, 41 
Naissance(ceremonie), 11,27,29. 

— (seconde), II, 148, 

169. 

— (troisieine), II, 169. 
Nara (divinite), I, 10. 

Narada (divinite), I, 35. 
Narayana (divinite), I, 10. 

Mata (casti'). X, 22. 

Nichada (caste), X, 8, 18, 34, 

36, 37, 39, 48. 
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Nichka(valeurmonetaire),VIII, 

137. 

Nimecha (division du temps), 

I, 64. 

Nimi (roi), VII, 41. 

Nirriti (divinite), XI, 105, 119. 
Nivitin (ceremonie), II, 63. 
Nom (choix da — des enfants), 

II, 31 sqq. 

Noviciat, II, 41 sqq., 175 sqq. 
Nuit (de Brahma), I, 68, 72,73. 

— (des dieux), I, 67. 

— (des manes), I, 66. 
Nymphes celestes ou Apsaras, 

I, 37; XII, 47. 

O 

Oblations au feu, II, 28; III, 
210, 214; VIII, 106. 
Obscuritd (qualite), I, 49, 55 ; 

XII, 24 sqq., 95, 115. 

CEuf de Brahma, I, 9, 12, 13. 
Offrandes aux dieux et aux 
manes, II, 28; III, 82 sqq.; 
IV, 31; V, 16,45, 52; IX, 142. 
Offrandes aux Sages, II, 28. 

OM (syllabe mystique), II, 74 
sqq., 81 sqq.; VI, 70; XI, 
249, 266. 

Ordres (les quatre), III, 77, 78; 
VI, 89 sqq. 

Organes (les onze), II, 89 sqq. 
Oudgatar (pretre), VIII, 209. 
Ougra (caste), X, 9, 13, 15, 
19, 49. 

Oulkainoukha (fantome), XII, 

71. 


Oupakarman (cdrdmonie), IV, 
95, 119. 

Oupanichads (traites), VI, 29; 
XI, 263. 

Oupavitin (cerdmonie), II, 63. 

Outsarga (ceremonie), IV, 96, 
97, 119. 

Outathya (personnage mytholo- 
gique). III, 16. 

P 

Pahlava (peuple), X, 44. 

Pala (poids), VIII, 135. 

Pana (valour monetaire), VIII, 
136, 138. 

Pandousopaka (caste), X, 37. 

Pantchala (race), II, 19; VII, 
193. 

Panthana (enfer), IV, 90. 

Paoucha (mois), IV, 96. 

Parada (peuple), X, 44. 

Parasava (caste), IX, 178; X, 8. 

Parivettar (frdre cadet marie 
avant son alne), Parivilta, III, 
154, 170, 171 ; XI, 61. 

Particules subtiles (Creation), I, 
16 sqq. 

Parvan (jour), III, 45; IV, 150, 
153. 

Passion (qualite), XII, 24 sqq. 

Pavamani (texte) , V, 86 ; XI, 258. 

Peche originel. II, 27. 

Penitence (ardente), XI, 215. 

— (brulante), XI, 157, 

213 . 

— (eloignee), XI, 216, 

259. 
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Penitence (en forme de grain 
d’orge), XI, 218. 

— (lunaire), V, 20; VI, 

20; XI, 41, 107, 
126, 155, 156, 164, 

172, 178, 219, 220. 

— (ordinaire), XI. 159, 

178, 198, 209. 

— (de Pradjapati), XI, 

125, 163, 212. 

— (Santapana), V, 20; 

XI, 125, 165. 174. 

— (pour avoir bu des 

liqueurs spiritueu- 
ses), XI, 91 sqq., 
147 sqq. 

— (pour fornication ou 

adults re), XI, 104 
sqq., 170 sqq. 

— (pour infraction aux 

vceux du noviciat), 
II, 181, 187, 220. 
221; XI, 119 sqq., 
158, 159. 

— (pour mourtre), XI, 

73 sqq.. 127 sqq. 

— (pour relations avec 

des degrades), XI, 
180 sqq. 

(pour violences envers 
les Brahmanes),XI, 
205 sqq. 

— (pour vol), XI. 89; 

100 sqq., 162 sqq. 
Phalgouna (mois), VII, 182. 
Pidjavana (personnage mvtho- 
logique) , VII, 41; VIII, 
110 . 


Pindanvaharyaka (sacrifice), 

III, 122. 

Pisatchas ou Vampires, I, 37, 
43 ;V, 50; XI, 96; XI I, 44, 57. 
Pitrimedha (ceremonie), V, 65. 
Points cardinaux, I, 13. 
Politique des rois, VII, 159 sqq.; 
IX, 294 sqq. 

Pouchpasekhara (caste), X, 21. 
Poundraka ou Paoundraka (peu- 
ple), X, 44. 

Poulaha (divinitd), I, 35. 
Poulastya (divinite), I, 35; III, 
198. 

Poulkasa ou Poukkasa (caste), 

IV, 79; X, 18, 38, 49; XII, 
55. • 

Pourana (valeur monetaire), 
VIII, 136. 

Pouranas (textes), III, 232. 
Pouroucha. Cf. MAle. 

Pout (enfer), IX, 138. 
Poutimrittika(enfer), IV, 89. 
Prahouta (sacrifice), III, 73, 74. 
Pramrita (agriculture), IV, 4, 5. 
Praouchtliapada (mois), IV, 95. 
Prasita (sacrifice), III, 73, 74. 
Pratchetas (divinite), I, 35. 
Pratchinavitin (ceremonie), II, 
63. 

Pravaga (contree), II, 21. 

Pretre domestique, IV, 179; 

VII, 78; XII, 46. 

Pretas (fantomes), III, 230; 
XII. 59. 

Prieres, II, 85 sqq. 

Prise de la main (ceremonie), 

III, 43. 
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Prix nuptial, VIII, 204; IX, 
93, 97 scjq. 

Pritliou (roi), VII, 42; IX, 44. 
— Prithivi (la terre, epouse de 
Prithou), IX, 44. 

Procedure judiciaire, VIII, 1 
sqq. ; IX, 229 sqq. 
Purification (des objets), V, 110 
sqq. 

— (des personnes), II, 

53 ; V, 85 sqq., 
134 sqq. 

— (a l'occasion d’un 

deces), V, 58 sqq. 

— (it l’occasion d’une 

naissance), V, 
58 sqq. 

— (pour avoir suivi 

un enterrement), 
V, 103. 

— (pour avoir touche 

un cadavre), V, 
64, 65. 

Q 

Qualites (les trois), I, 15; XII, 
24 sqq . 

R 

Raivata (Manou), I, 62. 
Rakchasas (demons), I, 37, 43; 
III, 21 sqq , 3.3, 170, 196, 
204, 230, 280; IV, 199; VII, 
23, 38; XI, 90; XII, 44. 
Raourava (enfer), IV, 88. 
Ratioualisme, II, 11. 


Repression des organes, II 88, 
92 sqq. 

Repas, II, 51 sqq. 

— (funeraires), III, 83, 122 
sqq., 140, 141, 148 sqq., 
220, 222 sqq., 234, 235, 
246, 250. 

Retour a la maison (ceremonie), 
II, 108; III, 4. 

Revelation, I, 108; II, 8 sqq., 
13, 35, 169; IV, 155; XII, 
109. 

Ridjicha (enfer), IV, 90. 
Rig-Veda, I, 23; II, 158; III, 
145; IV, 123, 124; XI, 262, 
263, 265; XII, 112. 

Rincement de labouche, II, 53, 
58 sqq.; V, 139. 

Rita (glanure), IV, 5. 

Roi (devoirs et fonctions\ VII 
et VIII, passim. 

— (administration), VII, 54 

sqq., 80 sqq., 114 sqq., 
223. 

— (bravoure), VII, 87 sqq.; 

IX, 323. 

— (conquetes), VII, 99 sqq., 

201 sqq. ; IX, 251; X, 115. 

— ( etude et connaissances ) , 

VII, 43. 

— (irnpdts), VII, 127sqq., 137 

sqq.; X, 118, 119, 120. 

— (jugementdesprocfes), VIII, 

1 sqq.; IX, 233, 234. 

— (liberalite envers les Brah- 

manes), VII, 37, 38, 79, 
82 sqq., 134 sqq., 145 ; - 
XI, 4, 22, 23. 
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Roi (protection des sujets), VII, 
2, 3, 35, 88, 111, 112, 
142, 144 ; VIII, 172, 303 
sqq. ; IX, 253 ; X,80, 118. 

— (punition des crimes), VII, 

13 sqq.; VIII, 302, 310 
sqq.; IX, 252 sqq., 312. 

— (vices), VII, 45 sqq. Cf. 

aussi Kchatriya. 

S 

Sacrifice (da cheval), XI, 75, 
83, 201. 

— (les cinq grands), II, 

28; III, 67, 09 sqq., 
154; IV, 22; V, 169; 
VI, 5; XI, 246. 

— (dakchasyayana), VI, 

10 . 

— (aux dieux), III, 240, 

254, 256; IV, 21. 

— (aux etres ou esprits), 

III, 70, 74, 81, 90; 

IV, 21. 

— (funeraires ou Srad- 

dhas: cf. aussi Repas 
funeraires et Sacri- 
fices au x manes) , 1 1 1, 
138, 140, 144, 148, 
151, 176, 178, 187, 
204 , 205, 276, 277, 
278, 280, 281. 

— (au feu : cf. Agnihotra). 

— (aux manes), III, 122, 

127, 129, 135, 149, 
188, 190, 232, 240, 
250, 254, 279. 


Sacrifice (de la nouvelle lune), 
IV, 25; VI, 9. 

— (de la pleinelune), IV, 

25; VI, 9. 

— (pakayadjnas), II, 86, 

143; XI, 119. 

— (aux sages), IV, 21. 

— (au seigneur des crea- 

tures), III, 86; V, 
152; VI, 38. 

— (du Soma), IV, 26; 

XI, 7 sqq. 

— (aux Visvadevas ou 

dieux reunis), III, 
83 sqq. 

— (visvadjit), XI, 75. 

Cf. aussi les termes spdciaux 

tels que Agnichtoma, Agni- 
hotra, etc. 

Sadhyas (divinittis), I, 22; III, 
195; XI, 29; XII, 49. 

Sages ou saints, I, 1, 34, 36, 41 ; 
II, 176; III, 194, 201; IV, 
257; V, 1, 3; VII, 18, 29, 
210; VIII, 110; IX, 31, 68; 
XI, 20, 29, 45, 211, 222, 235, 
244; XII, 2, 49, 50, 106. 
Saikha (caste), X, 21. 
Sairandhra (caste), X, 32. 
Sakakola (enfer), IV, 89. 

Saka f peuple), X, 44. 

Sakala (sacrifice), XI, 201, 257. 
Salmali (riviere infernalc), IV, 
90. 

Salutation, II, 117, 120 sqq. ; 
IV, 154. 

Samanodaka (parent), V, 60 ; 
XI, 183. 



INDEX 


399 


Sama-V6da. I, 23, III, 145; IV, 
123, 124; XI, 263; XII, 112. 
Sampratapana (enter), IV, 89. 
Sandjivana (enter), IV, 89. 
Sanghata (enter), IV, 89. 
Saoumyas (Manes), III, 199. 
Saounaka (sage), III, 16. 
Sapinda (parent), II, 247; III. 
5; V, 59 sqq., 84, 100,103; 
IX, 59, 186, 187; XI, 183. 
Sapindikarana (cdrdmonie), III, 
247, 248. 

Sarangui (personnage mytholo- 
gique), IX, 23. 

Sarasvati (riviere et divinite), 
II, 17; VIII, 105; XI, 78. 
Sarpas ou Serpents (cf. Nagas). 

I, 37; III, 196; VII, 23. 
Satamana (valeur mon&aire), 
VIII, 137. 

Satvata (caste), X, 23. 
Satyanrita (commerce), IV, 4, 6. 
Savitar (divinite), IV, 150. 
Savitri (hymne), II, 39, 77, 81, 
101, 102. 104, 118. 148, 170, 
220; XI, 192, 195, 226. 
Seigneur des creatures ou Prad- 
japati), II, 77, 84, 
226; III, 86; IV. 
182, 225, 248; V, 
28, 152; VI, 38; 
IX, 46, 327; XI, 38, 
244; XII, 121, 123. 

— (les Seigneurs des crea- 

tures;, I, 34, 35 ; 
XII, 50. 

— (ritedemariageclu),III, 

21 sqq., 30, 38 sqq. 


Sens interne, manas, II, 92. 
Sivasankalpa (texte), XI, 251. 
Snataka(quia pris le bain final), 
I, 113; II, 138, 139; X, 113; 
XI, 2, 204. 

Soma (divinitd). III, 87, 211 ; 
V. 96; IX, 129; XI, 
255. 

— (sacrifice du), IV, 26; XI, 

7 sqq. 

— (vente du), III. 158, 180. 
Somapas (manes). III, 197, 198. 
Somasads (manes), III, 195. 
Sommeil de Brahma. I, 51 sqq. 
Sopaka (caste), X, 38. 

Sortie (c£r4monie de la pre- 
miere - de la maison), 11,34. 
Soubrahmanya (texte), IX, 126. 
Soudas(roi), VII, 41 ; VIII, 110. 
Soudhanvan (caste). X, 23. 
Soudra (caste) : 

— (adultfere), VIII, 374. 

— (devoirs et fonctions), I, 

91; VIII, 410, 413, 
414, 418; IX, 334, 
335; X, 99, 100, 121 
sqq. 

— (funerailles), V, 92. 

— (heritage), IX, 157, 179. 

— (manes). III, 197. 

— (mariage), III, 13, 23, 

24, 44; IX, 157. 

— (meurtre d’un), XI, 67. 

— (nom). II, 31, 32. 

— (origine), I, 31. 87; XII, 

43. 

— (outrages), VIII, 267, 

270 sqq. 
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Soudra (presents et aliments of- 
ferts par un), IV, 211, 
218,223, 253; XI, 24. 

— (purification), II, 62 ; V. 

83, 99, 139, 140. 

— (residence), II, 24. 

— (salutation). II, 127. 

— (temoignage), VIII, 88, 

113. 

— (tonsure), V, 140. 

— (violences et voies de 

fait), VIII, 279 sqq.; 
IX, 248. 

— ( vol ) , VIII, 337. 

Soudra (mariage ou adultere 

avec une femme), III, 13 sqq., 
44, 155, 191, 250; XIII, 383, 
385; XI, 179. 

Soukalins (mfines), III, 197. 
Souparnas (etres mythologi- 
ques), I, 37; III, 196; VII, 
23; XII, 44. 

Soura (liqueur), XI, 94, 95, 
148, 151, 250. 

Sourasena (pays), II, 19; VII, 
193. 

Souta (caste), X, 11, 17, 26, 47. 
Soumoukha (roi), VII, 41. 
Souvarna ( valeur monetaire ) , 
VIII, 134, 135, 137. 

Sraddha. Cf. Sacrifice funtraire. 
Sravana (mois), IV, 95. 

Sri (divinite), III, 89. 
Subsistance (moyens de) , X , 
116. 

(d'un Brahmane en 
detresse), X, 102 
sqq. 


Subsistance (d’un Kchatriya), 
X, 95. 

— (d’un Soudra), X, 

99, 100. 

— (d’unVaisya), X, 79, 

80, 98. 

Substitute (fille), III, 11; IX, 
127 sqq. 

SvadM. (rite), III, 223. 

Svapaka (caste). III, 92; X, 19. 
Svarotchicha (Manou), I, 62. 
Svardjit (sacrifice), XI, 75. 
Svayambhou. Cf. Etre existant 
par lui-meme. 

T 

Tamasa (Manou), I, 62. 
Tamisra (enfer), IV, 88, 165; 
XII, 75. 

Tapana (enfer), IV, 89. 
Tchakchoucha (Manou), I, 62. 
Tchailasaka (fantome), XII, 72. 
Tchaitra (mois), VII, 182. 
Tchandala (caste), III, 239; IV, 
79; V, 85, 131; IX, 87; X, 
12, 16, 26, 37, 51; XI, 24; 
XII, 55. 

Tchandali (femme), VIII, 373; 
XI, 176. 

Tchandra (divinitt), IX, 303, 
309. 

Tcliarya (caste), X, 23. 

Tchina (caste), X, 44. 

Tchoda (caste), X, 44. 

Terre (origine), I, 78. 

Tonsure (rite), II, 27, 35, 65; 
V, 58, 67. 



INDEX 


401 


% 


Tourayana (sacrifice), VI, 10, 
Tradition, I, 108; 11,6,9,10, 
12 ; IV, 155. 

Transmigration, I, 28, 29, 55, 
56; V, 164; VI, 61 sqq. ; IX, 
30; XI, 25; XII, 15 sqq., 
41 sqq. 

Treta (age), I, 83, 85, 86; IX, 
301, 302. 

Trisouparna (texte). III, 185. 
Trivrit (sacrifice), XI, 75. 

U 

Usure, usurier, III, 153, 180; 
IV, 210, 220,224; VIII, 140 
sqq.; X, 116; XI, 62. 

V 

Vachat (rite), II, 106. 

Vaideha (caste), X, 11, 13, 17, 
19, 26, 31, 33, 36, 37, 47. 
Vaisv&nari (sacrifice), XI, 27. 
Vaisya (caste). 

— (adult6re), VIII, 375, 

376, 382, 383, 384. 

— (au service d'un Brah- 

mane), VIII, 411. 

— (devoirs et fonctions), I, 

90; VIII, 410, 418; 
IX, 326 sqq. ; X, 79, 98. 

— (funerailles), V, 92. 

— (manes), III, 197. 

— (mariage), III, 13, 23, 

24, 35, 44. 

— (meurtre d’un), XI, 67, 

88, 127, 130. 


Vaisya (nom), II, 31, 32. 

— (noviciat), II, 41 sqq., 

190. 

— (origine), I, 31, 87. 

— (outrages), VIII, 267, 

277. 

— (purification), 11,62; V, 

83,99. 

— (salutation), II, 127. 

— (t&noignage) , VIII, 88, 

113. 

— (tonsure), II, 65. 

— (vol), VII, 337. 

Vaisya (adultfere avec une fem- 
me), VIII, 382 sqq. 

Vaivasvata (Manou), I, 62. 
Vamadeva, X, 106. 

Vampires. Cf. Pis&tchas. 
Varouna (divinity, III, 87; V, 
96; VII, 3,7; VIII, 82, 106; 
IX, 244, 245, 303, 308. 
Varouni (liqueur), XI, 147. 
Vasichtha ( sage ) , 1 , 35 ; III, 
198; VIII, 110; 
IX, 23. 

— (legislateur), VIII, 

140. 

— (hymne de), XI, 250, 
Vasous (manes), III, 284; XI, 

222 . 

Vatadhana (caste), X, 21. 

Vatsa (sage' , VIII, 116. 

V6da (origine), I, 23; XII, 49. 

— (autorite), II, 6 sqq. 
Vedanta (trait4), II, 160; VI, 

83, 94. 

Vena (roi), VII, 41; IX, 66,67. 
Vena (caste), X, 19, 49. 
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Vent (divinitd), V, 96; VII, 4, 
7; IX, 42, 303,306; XI, 120. 
Vers purificatoires. Cf. Pava- 
mani. 

Ventedes filles, III, 51. 
Vichnou (divinitd), XII, 121. 
Vidjanman (caste). X, 23. 
Vighasa (rite), III, 285. 
Vikhanas (legislates), VI, 21. 
Vinasana (pays), II, 21. 
Vindhya (montagne), II, 21. • 
Viradj (divinite), I, 32, 33; III, 
195. 

Visvadjit (sacrifice), XI, 75. 
Visvamitra (sage), VII, 42 ; X, 
108. 

Visvadevas (divinites), XI, 29. 
— (sacrifice aux), III, 
83 sqq., 121. 


Vceux, II, 28, 165, 173, 174. 
Vratya (excommunid, cf. ce 

mot).' 

Vrichala (caste), X, 43. 
Vrichali, XI, 179. 

Vyahritis. Cf. Bhouh. 

Y 

Yadjour-Vdda, I, 23; IV, 124; 

XI, 263, 265^ XII, 112. 
Yakchas (divinites), I;87;3li, 

196; XI, 96; XII, 47. 

Yama (divinite), III, 87, 211; 
V, 96; VI, 61; VII, 4, 7; 
VIII, 86, 92; IX, 303, 307; 

XII, 17, 21, 22. 

Yavana (peuple), X, 44. 
Yodjana (mesure), XI, 133. 
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